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PRÉFACE

 


 



Lorsqu’on songe à la triste condition des sourds-muets, ce qui étonne, ce n’est pas qu’il se soit rencontré des hommes assez dévoués pour prendre en main la cause de ces infortunés, c’est que ces hommes se soient trouvés en si petit nombre, et si tard. Nous ne parlons pas évidemment des anciens qui, tenant en souveraine estime la beauté et la vigueur du corps, avaient bien autre chose à faire que d’éveiller une âme, au prix de mille efforts, dans ces pauvres êtres étiolés, incomplets. Si le Romain avait pu soupçonner que l’enfant de huit jours qu’on lui présentait était sourd-muet, à coup sûr il ne l’aurait point levé de terre.

Mais après que Celui qui faisait « entendre les sourds et parler les muets », eut donné au monde une idée nouvelle de la dignité de l’homme, il semble qu’on eût dû se préoccuper de faire partager aux sourds-muets les bienfaits de la civilisation chrétienne.

Les préjugés furent en général plus forts que la voix de la religion. On continua à regarder les sourds-muets comme des êtres à part, privés d’intelligence, rebut de la société. Si Aristote, dans l’antiquité, les avait exclus de toute participation aux connaissances, saint Augustin, par un arrêt aussi rigoureux, les excluait de la connaissance de la foi. Et, au dix-huitième siècle, encore bien que, mille ans auparavant, saint Jean de Beverley, archevêque d’York, eût appris, à ce que raconte l’histoire ecclésiastique de Bède le Vénérable, à parler à un sourd-muet, bien que, beaucoup plus tard Jérôme Cardan, en Italie, dom Pedro Ponce de Léon, Jean-Paul Bonet en Espagne, Van Helmont en Hollande ; Conrad Hamman, le Père Schott, Kerger, Raphaël, Lichwitz, Buchner, Baumer, en Allemagne, et d’autres eussent réussi à faire l’instruction de quelques sourds-muets, ou, du moins, exposé dans leurs ouvrages les moyens d’y réussir, il se trouva des théologiens, des philosophes, pour regretter a priori les prétentions de l’abbé de l’Epée, disant que ce qu’il poursuivait était radicalement impossible. Certes, cette fin de non-recevoir ne pouvait rien sur les faits qui étaient palpables et éclatants, elle montre du moins l’état d’un grand nombre d’esprits.

Honneur donc à ces hommes qui, dans des siècles et des pays divers surent s’élever au-dessus des préjugés de leurs contemporains et tentèrent une œuvre qu’on croyait au-dessus des forces humaines ? Le nom d’un grand nombre de ces bienfaiteurs de l’humanité ne nous est point parvenu, et c’est ce qu’il importe de ne point perdre de vue chaque fois qu’on se plaint du petit nombre des instituteurs des sourds-muets, d’autres sont depuis longtemps totalement oubliés. Nous voudrions aujourd’hui réparer un de ces oublis, en faisant connaître à ceux qui l’ignorent le nom de l’abbé Ferrand.

I.

En 1776, l’abbé Ferrand était chanoine de la métropole de Tours. Parmi les signatures de l’acte d’inhumation de J.-B. Meusnier, père du général Meusnier, mort à Tours le 10 mars 1776, se trouve celle du chanoine Ferrand, suivie de ces mots : « Je signe plein de vénération pour ce serviteur de Dieu ». Etait-il originaire de Tours ou de Vannes, comme certains documents, le nom de Venetensis en particulier qui lui est donné quelque part, porteraient à le croire. Né à Tours, aurait-il pour quelque temps fait partie du diocèse de Vannes, ou bien, né à Vannes, aurait-il été plus tard incorporé au clergé de Tours ?

Ce que nous savons d’une manière plus certaine, et ce qui est d’ailleurs plus important, c’est que l’abbé Ferrand était un prêtre vertueux, zélé, à l’âme ardente, à l’esprit vif et entreprenant, et en outre un prédicateur distingué. Il faisait ordinairement des stations d’Avent et de Carême en différentes cathédrales, et donnait des retraites dans les séminaires et les maisons religieuses. Il fut du nombre des prédicateurs que l’Evêque de Chartres, Monseigneur de Fleury, appela dans son diocèse pour le jubilé universel de 1775, qui n’eut lieu [à Chartres qu’au commencement de 1776.

C’est alors que l’Evêque de Chartres, voulant l’attacher à son diocèse, le fit chanoine de sa cathédrale et le nomma supérieur des filles de la Providence qui avaient leur couvent dans sa ville épiscopale.

Mgr de Fleury rendait ainsi un hommage non équivoque à la vertu du prêtre et à l’éloquence du prédicateur. « Ce fut lui, » raconte l’Abbé Cognery, supérieur des filles de la Providence après l’Abbé Ferrand, dans la troisième partie du sommaire historique concernant cette communauté, « ce fut lui qui vint donner au petit séminaire, la retraite du jubilé à la quelle j’assistai étant alors à ma troisième année de séminaire et à ma première de philosophie. Cette retraite produisit beaucoup de fruit parmi les jeunes élèves dont la prédication fut goûtée. Aussi, lorsque, après sa nomination au canonicat, il vint, vers la Saint-Jean suivante, en prendre possession, étant entré au séminaire pendant que les séminaristes étaient en récréation dans la cour, dès que nous l’aperçûmes, sans nous être concertés, nous nous rangeâmes spontanément sur deux lignes pour le recevoir et lui témoigner notre respect, notre reconnaissance et notre joie de le revoir au milieu de nous. »

Lorsqu’on lui offrit la supériorité des filles de la Providence, il accepta d’autant plus volontiers qu’on lui annonçait qu’il y avait du bien à faire. Son zèle et son activité allaient pouvoir se donner libre carrière.

Cette congrégation des filles de la Providence avait été fondée vers le dix-septième sièle, par François de Pedoue, chanoine et pénitencier de Chartres. François de Pedoue, homme de beaucoup d’esprit et appartenant à une famille distinguée, s’était, dans sa jeunesse, laissé aller à quelques écarts. Poète satyrique et assez libre, ses ouvrages lui avaient attiré en 1626, la censure ecclésiastique et des haines redoutables. Revenu au sentiment de ses devoirs, comme il n’était point rare à cette époque de foi profonde, il expia par une vie mortifiée et consacrée au bien, les égarements de sa jeunesse. Vers 1643, il forma une congrégation de filles dévotes, qui se donnèrent pour mission de retirer de la débauche les femmes de mauvaise vie. Au bout de quelques années, le succès n’ayant pas répondu à leurs efforts, elles résolurent de se livrer à l’éducation des petites orphelines de la ville et des faubourgs. Leur projet fut approuvé par l’évêque Jacques Lescot, qui les institua par lettres du 23 décembre 1653, sous le nom de filles de la Providence, et régla, le 22 avril 1654, les statuts de la communauté, à laquelle il fut interdit de faire des vœux. Elles s’établirent d’abord dans deux maisons de la rue Muret que le Chanoine de l’edoue leur avait données ; elles y demeurèrent jusqu’en 1762. A cette époque les Ursulines qui s’étaient établies à grand’peine à Chartres au siècle précédent, malgré l’appui que leur prêtait la reine-mère, Marie de Médicis, et après que les Chartrains, qui étaient décidément des gens très pratiques, comme nous le verrons encore tout à l’heure, leur eurent imposé des conditions telles que de leur établissement, il ne devait résulter que des avantages pour la ville ; les Ursulines donc, peu nombreuses et ayant un revenu des plus modiques, furent obligées d’abandonner leur monastère, et les Filles de la Providence s’installèrent en leur place dans l’ancien hôtel Montescot. Commencé en 1668 par Claude de Montescot, cet hôtel, à l’aspect symétrique, grandiose et majestueux, est un des plus beaux monuments non religieux de la ville de Chartres ; depuis 1792, il sert d’Hôtel-de-Ville.

Mais la nouvelle communauté qui venait en 1762 l’habiter n’était guère plus prospère que celle qui le quittait. Elle aussi devait rendre de nombreux services à la classe pauvre de la ville, et était en même temps sur le point de s’éteindre, faute de sujets. Lorsqu’on lui donna le chanoine Ferrand pour supérieur, il ne restait plus que huit sœurs, presque toutes âgées. Ce choix était donc excellent à tous égards ; et, suivant l’expression de l’abbé Cognery, ce « fut un nouveau trait de la divine Providence sur cette maison. » Tout le monde allait gagner ; la communauté d’abord, les pauvres de Chartres ensuite, que les religieuses allaient secourir avec plus d’efficacité, enfin l’abbé Ferrand lui-même qui devait y trouver une occasion de satisfaire son besoin d’activité et de dévouement.

« Son premier soin, dit le sommaire historique que avons déjà cité fut d’aviser aux moyens de relever la communauté en lui procurant de nouveaux sujets. Il était lié d’amitié avec plusieurs chanoines de Tours, ses anciens confrères, et autres bons prêtres de la ville. Il eut recours à eux ; par leur entremise il réussit à recueillir de Tours et lieux circonvoisins une colonie de jeunes filles qui désiraient entrer en religion, et il se chargea de fournir leur dot. En peu d’années la communauté se trouva composée d’une vingtaine de sujets, ce qui donna la facilité de mettre à exécution le projet qu’il avait conçu d’abord, mais qu’il n’avait pu réaliser sur le champ. » D’autre part, dans un recueil de documents du fonds Roux concernant la Providence, il y a une pièce du 2 Juin 1778, qui nous donne, à propos des efforts tentés par l’abbé Ferrand pour repeupler la communauté dont il était le gardien, des détails intéressants. Les échevins ayant appris que les filles de la Providence venaient de recevoir cinq ou six nouvelles sœurs, s’émurent, parce que les religieuses n’ayant sans doute pas de dot, allaient nécessairement vivre des revenus de la communauté, alors que ces revenus devaient, d’après les statuts être consacrés à l’entretien d’un nombre d’orphelines proportionné à ces revenus mêmes, et en aucune manière affectés aux religieuses. Les échevins prétendaient que ces statuts ne s’observaient pas, que les sœurs avaient moins d’enfants que ne le comportaient leurs revenus, qu’il fallait donc s’enquérir si les nouvelles religieuses avaient une dot. En conséquence, on interrogea la supérieure, puis, pour contrôler son dire, une autre sœur qui refusa de répondre, et enfin l’abbé Ferrand lui-même, reconnu pour être le directeur temporel de la communauté. Celui-ci convint « de l’admission des dites cinq filles au noviciat, du peu de dot de l’une d’elles, et de ne point des autres. » Il dit qu’il avait cru devoir les admettre, eu égard au petit nombre de religieuses et à l’accroissement du revenu qu’il avait procuré à leur maison, tant par l’augmentation des baux que par le produit de la filature de coton et le travail qu’il y avait introduit. — Mais objectèrent les échevins, cette augmentation doit d’après les règles de leur institut, être employée uniquement au soulagement des pauvres de la ville et à l’admission d’un plus grand nombre de filles dites bonnets gris. L’Abbé répondit que les dix-huits places fondées étaient remplies. — Les échevins, défenseurs inexorables des droits de leur ville, lui disent que ce nombre, suivant un article des statuts, est illimité, et doit être augmenté à proportion de l’augmentation des revenus ; et, pour achever de le convaincre, ils vont chercher les statuts et les lui font lire ; si bien que l’abbé Ferrand, n’ayant plus rien à répondre, leur dit qu’il concourrait avec plaisir avec eux pour procurer l’avantage des pauvres de la ville, mais que la maison avait besoin de sujets, et que les preuves qu’il avait déjà données de son zèle et de ses bienfaits devaient-être un sûr garant de ses intentions. — Pour que les échevins, dont les réclamations n’avaient pu être complètement réfutées, se soient contentés d’une telle réponse, il faut que réellement les bienfaits de l’abbé Ferrand aient été bien manifestes, et ce qui ressort clairement de tout ce précède, c’est l’ardeur qu’il mettait à servir tout à la fois les intérêts de sa communauté et les intérêts des pauvres.

On vient de voir que l’abbé Ferrand avait établi chez les Filles de la Providence une filature de coton. Il l’installa à ses frais dans un des bâtiments extérieurs appartenant à la communauté, et l’on y reçut un bon nombre de jeunes filles pauvres de la ville à qui on procurait en même temps du travail et une instruction chrétienne. Cette belle entreprise ne réussit pas entièrement au gré de ses désirs ; bien souvent même il en résulta au bout de l’année des déficits financiers que l’abbé Ferrand comblait de sa bourse. Soit que les produits fussent réellement de qualité inférieure, soit simplement malveillance de la part du corps des marchands à qui cette filature faisait peut-être tout, elle végéta péniblement et au milieu des troubles occasionnés par la Révolution naissante, en 1789, l’ouvrage manqua complètement.

Quel était cependant ce projet dont on nous parlait plus haut, que l’abbé Ferrand avait conçu tout d’abord et qu’il n’avait pu réaliser qu’un peu plus tard ? Le sommaire historique va nous l’apprendre. « Pendant que la communauté resta dans la rue Muret elle s’était borné à l’éducation des orphelines et de jeunes pensionnaires ; elle n’avait jamais tenu de classes externes. Lorsque Mgr de Fleury la transféra à l’ancien couvent des Ursulines, spécialement dévouées à l’éducation de la jeunesse, ce fut à la condition qu’elle continuerait les classes qui étaient tenues par ces religieuses. La communauté, en les remplaçant dans leur maison n’y avait trouvé que deux classes en exercice ; elle n’était pas tenue à en avoir davantage. Monsieur Ferrand, considérant qu’il avait alors assez de sujets pour le bienfait de l’éducation établit deux nouvelles classes. Il s’en trouva alors quatre au lieu de deux, et toutes gratuites. Le nombre des classes étant augmenté, celui des enfants augmenta en proportion, de sorte qu’au moment de la révolution de 1789, il y en avait de deux cent à deux cent cinquante, tant de la ville que de la campagne...

Il avait en outre formé une école de Sourdes-muettes à la tète de laquelle, il avait placé une sœur, après lui avoir donné lui-même les leçons nécessaires pour cette instruction. »

En dehors même de cette école de sourdes-muettes, dont nous parlerons à loisir tout à l’heure, ce n’est pas peu de chose que d’avoir fait instruire gratuitement par quelques religieuses, à la fin du dernier siècle, plus de deux cents jeunes filles pauvres. N’eut-il que ce titre de gloire, le nom de l’abbé Ferrand méritait d’être tiré de l’oubli et d’être salué avec respect par ceux qui se vouent à l’éducation des pauvres et des souffrants. Seulement la Révolution de 1789 vint porter un coup terrible à beaucoup d’œuvres de charité. Voyant la tournure que prenaient les événements, l’abbé Ferrand quitta la France, « dans un temps où tout était permis contre ceux qu’on savait ne pas être partisans de la Révolution. » Il avait auparavant comme tous les chanoines, signé la protestation envoyée au nom du chapitre le 21 avril 1790 contre les décrets de l’Assemblée Nationale. Un arrêté du directoire du département d’Eure-et-Loir le déclara émigré le 8 août 1793. Quel fut le lieu de son exil ? Nous n’en savons rien. Peut-être se retira-t-il en Allemagne où la présence de l’Evêque de Chartres attirait son clergé.

La maison des filles de la Providence étant considérée comme un établissement d’instruction publique et comme un asile pour les orphelines, les décrets de l’Assemblée Constituante ne lui furent pas d’abord appliqués. Mais l’autorité supérieure s’étant assurée qu’on y donnait aux jeunes élèves des principes antiiconstitutionnels, exigea des religieuses le serment qu’on faisait prêter aux fonctionnaires de l’Etat. Sur leur refus, on décréta le 11 mai 1791, que leurs biens seraient transférés au bureau des pauvres de la ville, et qu’on les remplaçait par des sujets dont le civisme ne fût pas douteux. Le conseil général de la commune, sur la motion qui fut faite de conserver la classe spéciale de sourdes-muettes, refusa de continuer cette philanthropique institution. En 1880, quelques filles de la Providence de l’ancien couvent se réunirent dans une maison de la rue de la Bourdinière. Elles obtinrent la reconnaissance de leur congrégation par décret impérial du 24 juillet 1806 et allèrent occuper l’ancien prieuré de Saint-Etienne, devenu la maison conventuelle de Saint-Jean.

« L’abbé Ferrand rentra en France, dit l’abbé Cognery dans le Sommaire, dès qu’il avait vu jour à le faire en sûreté (1804). Il ne lui restait plus rien. Tous ses biens patrimoniaux avaient été vendus comme bien d’émigré. Les sœurs de la Providence dont il était toujours supérieur lui offrirent de grand cœur un asile dans leur maison, et elles prirent soin de lui comme deleur père jusqu’à sa mort qui n’arriva qu’en 1815, le 14 décembre. Il avait 84 ans. » Son nom, nous ne savons pour qu’elle cause, ne se trouve pas dans le nécrologe des prêtres du diocèse de Chartres morts depuis 1801.

Les sœurs de la Providence, avec un souvenir plein de respect et de reconnaissance pour leur bien-aimé supérieur, gardent religieusement son portrait qui date de l’époque et où l’on trouve une physionomie douce, intelligente et fine. Son testament daté de 1806 qui n’est pas écrit de sa main parce qu’il était en danger de mort, et qui nous apprend qu’il s’appelait Jean et enfin les quelques pages du Sommaire historique où il est parlé de lui, et où nous avons puisé un grand nombre des renseignements qui précèdent, c’est peu de chose à la vérité. Pour l’école de jeunes sourdes-muettes en particulier ce serait totalement insuffisant si le hasard ne nous avait fait découvrir à la bibliothèque de Chartres un manuscrit précieux d’une valeur inestimable.


II

Les différentes tentatives faites pour améliorer le sort des sourds-muets, bien que n’ayant pas laissé pour la plupart des traces bien durables, n’en avaient pas moins créé insensiblement un certain courant d’opinion, et jeté, en quelque sorte, dans l’atmosphère des idées qui tôt ou tard devait porter leurs fruits. Les mots, d’humanité, de générosité, de dévouement dont le siècle dernier usa et abusa jusqu’à en être ridicule, ne laissèrent pas de donner à beaucoup de personnes, le goût des grandes choses qu’ils exprimaient, et cela nous explique comment nous rencontrons au XVIIIe siècle, sur les points les plus différents, tant d’instituteurs qui se consacrent à l’éducation des sourds-muets. Nous avons déjà nommé les plus connus. On aura remarqué sans doute que la plupart des intituteurs qui, à diverses époques, se sont préoccupés du sort des sourds-muets, sont des ecclésiastiques ; car, si c’est une œuvre sublime que de rendre à la société des êtres qui en paraissaient exclus pour toujours, n’est-ce pas une œuvre plus difficile et plus abstraite de les préparer aux idées religieuses en leur parlant d’un Créateur et des destinées de l’âme ? Or, s’il serait injuste et exagéré de faire du dévouement le monopole du clergé, nul ne fera difficulté d’avouer que c’est chez lui qu’on en trouve la source la plus féconde dans le passé. Et c’est pourquoi nous n’avons éprouvé aucun étonnement en retrouvant à Chartres, cette ville si célèbre par sa foi, ses traditions religieuses remontant jusqu’à l’ère druidique, ses églises, ses monastères, ses évêques, les traces d’une école de sourds-muets fondée par un prêtre dont tous les documents s’accordent à reconnaître et à admirer l’esprit d’initiative et l’ardente charité.

Mais quelle fut la circonstance précise qui donna à l’abbé Ferrand l’idée d’établir chez les Filles de la Providence une école de sourdes-muettes ? Comment s’y prit-il pour éveiller les premières idées dans l’esprit de ses élèves ? Quels furent les secours qu’il put recevoir pour son enseignement de ce qui avait transpiré dans le public des diverses méthodes employées ? Ou, s’il ne dut rien qu’à lui seul, quels furent ses tâtonnements et ses essais pour en arriver à l’emploi d’une méthode sûre et définitive ? Nous voudrions pouvoir répondre à ces questions ; nous devons malheureusement, sur tous ces points, nous contenter de simples hypothèses. Ce qu’il est d’ailleurs plus important de connaître, c’est la méthode d’enseignement qu’il suivit.

Un enfant dont l’intelligence est intacte, mais à qui manquent les sens de la parole et de l’ouïe, a des idées ou est susceptible d’en avoir aussi bien que les autres enfants. Comme il est privé du moyen ordinaire de communication avec le dehors, il suffira de suppléer par un langage approprié à l’état de ses organes au langage usuel qu’il ne peut ni entendre ni parler. Car, et personne n’en doute, la parole n’est pas le signe unique et indispensable de la pensée. Si le langage vocal a été préféré à tout autre, c’est uniquement parce qu’il offre plus d’avantages que tous les autres. Mais si, pour une raison quelconque, un homme ne peut ni entendre ni parler, on lui fera voir ce qu’on ne saurait lui faire entendre et on trouvera, dans toute la force du terme, un moyen de parler aux yeux.

Que les sourds-muets ne soient muets que parce qu’ils sont sourds, et que leur incapacité de parler, résultant seulement de leur impuissance d’entendre, ne soit ni absolue ni définitive, cela est maintenant démontré, mais c’est ce qui n’est pas évident en soi, et il semble, en conséquence, tout naturel que, voulant entrer en communication avec eux, on commence par s’adresser à leur vue. Mais comme l’enfant, à l’âge où on entreprend sérieusement son éducation, a déjà, instruit par la nécessité ou l’expérience, commencé à se servir de ces quelques signes qu’on appelle assez improprement signes naturels, on est porté à emprunter à l’enfant son langage que l’on essaiera seulement de développer et de perfectioner, et l’on aboutira en quelque sorte fatalement au langage mimique. C’est de ce langage que s’est surtout servi l’Abbé de l’Epée. Au fond, qu’on le veuille ou non, c’est un langage tout conventionnel, une nouvelle langue ajoutée à tant d’autres. Le moyen de communication, une fois trouvé, il suffira, de s’en servir avec le sourd-muet comme on se sert avec les autres enfants du langage parlé, et on ne voit pas pourquoi les idées ne s’éveilleraient pas chez l’un aussi bien que chez les autres. Il est vrai qu’au lieu d’être entouré comme un autre enfant d’une multitude d’êtres semblables à lui dont la parole lui est un enseignement continuel, le sourd-muet n’a qu’un très petit nombre d’instituteurs dont le rôle est plus difficile, mais, pour être moins rapide le mode d’éducation n’en pas moins absolument le même. 11 reste néammoins plusieurs difficultés considérables ; la première, c’est que cette langue n’existe pas, n’est pas fixée, et que l’instituteur doit la créer ; la deuxième, c’est qu’elle ne pourra servir qu’à ceux qui l’auront apprise, et ne pourra mettre le sourd-muet en communication avec le reste de l’humanité, sans compter que si l’on veut tout exprimer par des gestes imitant et développant les signes naturels dont nous parlions tout à l’heure, on en arrivera à une complication infinie. C’est pour obvier à la première, difficulté que l’Abbé de l’Epée composa son Dictionnaire des signes que l’abbé Sicard tansforma ; et, pour résoudre la seconde, en même temps qu’à parler cette langue mimique, on apprit aux sourds-muets à écrire notre propre langage. Mais on ne sut pas généralement bien faire le départ entre les deux ; il y eut une longue confusion, et ainsi on s’explique la médiocrité relative des résultats qu’obtint l’abbé de l’Epée.

Il y a un autre langage qu’on peut apprendre aux sourds-muets, c’est le langage manuel. C’est-à-dire qu’on leur apprend la langue écrite, et que les mots tracés sur le papier, on les leur fait au moyen de la main dont les positions représentent les différents lettres de l’alphabet. Il suffit alors de trouver un alphabet manuel assez simple, et cela fait, ce qu’on apprend aux enfants, c’est la langue même de tout le monde ; au lieu de la parler et de l’écrire comme nous, ils l’écrivent de deux façons, voilà tout. Il est étonnant qu’au lieu de s’en tenir à ce système si simple on l’ait si longtemps compliqué par le langage mimique simultanément enseigné, d’autant plus que le langage mimique n’a ni la même syntaxe, ni la même complexité ni la même simplicité que les langues parlées.

Enfin, qu’au moyen de ce qu’il y a de visible et de tangible en quelque sorte dans les articulations de langage parlé on en arrive à apprendre aux sourds-muets à parler véritablement et à lire sur les lèvres, et le dernier pas sera franchi, et le sourd-muet sera complètement, autant qu’il est possible, rendu à la société.

Or, il est bien certain que l’abbé Ferrand ne tenta point d’apprendre à parler aux enfants sourdes-muettes dont il se chargea, il n’en eut probablement pas l’idée, et lui fut-elle venue, le temps lui aurait manqué pour la mettre à exécution. Eut-il un alphabet manuel, une sorte d’écriture dans l’espace ? C’est certain. Ce qui est certain aussi, c’est qu’il apprit(1) à ses enfants un langage mimique, et la preuve en est dans ce dictionnaire des signes composés par lui et qui est parvenu jusqu’à nous, grâce à un homme intelligent qui devinait la valeur d’un manuscrit pareil.

Le 24 brumaire an VIII. M. Boutrous, juge de paix des sections méridionales de la commune de Chartres, écrivait aux citoyens administrateurs du département d’Eure-et-Loire.

« Je m’empresse, citoyens, de vous faire passer une copie momentanée du dictionnaire à l’usage des Sourds-Muets que j’ai trouvé au domicile de la comtesse Montangé, ex-religieuse de la providence, lors de la reconnaissance des scellés que j’ai faite hier ; ayant considéré cet ouvrage comme utile aux sciences et à l’humanité je l’ai distrai (sic) de mes opération (sic), pour le faire passer aux héritiers à qui il appartient incontestablement, mais déférant à votre lettre invitative, je vous fais (sic) passer cette copie afin que, suivant vos désirs auxquels je me joins, le juri d’instruction en fasse une copie, pour être jointe à la bibliothèque nationale, trop heureux d’avoir trouvé occasion d’être utile à la Société  !

Salut et fraternité.

 



P. S. Je crois que pour ma tranquillité, je dois avoir un récépissé de cet ouvrage. »

 



A la même époque où l’abbé Ferrand écrivait ce dictionnaire, l’abbé de l’Epée tentait de résumer et de fixer sa méthode en composant, lui aussi, un dictionnaire de signes à l’usage des sourds-muets. Ce dictionnaire, que l’abbé de l’Epée envoyait à l’abbé Sicard, le 22 avril 1786, resta à l’état de manuscrit inédit. Voici comment l’abbé Sicard en parle dans l’introduction de son ouvrage, intitulé  : « Théorie des signes ».

« On ne manquera pas de remarquer que 
« tout y est en définition, comme cela se pra-
«  tique dans les dictionnaires ordinaires, et 
« qu’il n’y a pas un mot dont on donne le 
« signe. On observera aussi que souvent la 
« définition a pour élément principal, le mot 
« lui-même qu’il fallait définir, et que d’autres 
« fois on se contente de faire connaître. Ainsi 
« on dit, zélé, pour avoir du zèle ; vérité, le con-
«  traire de la fausseté  ; vain, qui a de la vanité  ; 
« vice, défaut contraire à la vertu ; vou-
«  loir, avoir volonté  ; scrupule, inquiétude de 
« conscience ; saint, qui mène une vie sainte.

« On pourrait faire des questions du même 
« genre sur chaque définition ; mais en sup-
«  posant même toutes ces définitions justes, il 
« resterait à dire qu’un déterminé des signes 
« doit donner le signe des mots, et non leur 
« définition ; et que, du moins, la définition 
« devrait être plus claire que le défini. Ce dic-
«  tionnaire était donc à faire, quand l’auteur 
« m’en envoya l’original. » (Page 51, Introduction).

 



Il n’aurait pas parte si sévèrement, à coup sûr, du dictionnaire de l’abbé Ferrand. D’ailleurs, pour que le lecteur soit plus à même de comparer et de juger, nous publions ces deux ouvrages, et la comparaison est d’autant plus facile que l’abbé de l’Epée et l’abbé Ferrand se sont servi l’un et l’autre du « Dictionnaire portatif de la langue française, extrait du grand dictionnaire de Pierre Richelet, par de Wailly ».

Après avoir lu et comparé ces travaux, on ne s’étonne pas du jugement que l’abbé Sicard porte sur le dictionnaire de l’abbé de l’Epée. Mais qu’eût-il dit de l’abbé Ferrand ? Eût-il pu se plaindre de n’avoir pas un véritable dictionnaire des signes ? Si l’abbé de l’Epée, après tant d’années consacrées exclusivement à l’enseignement des sourds-muets, n’a donné qu’une œuvre si incomplète, de l’avis de son plus fervent disciple, quelle admiration ne devons-nous pas avoir pour ce chanoine de Chartres qui, pris par tant d’autres soins, malgré les soucis d’un grand établissement à diriger, sut en si peu de temps se faire une méthode à ce point remarquable ? Pouvons-nous douter maintenant, bien que l’histoire ne nous en dise rien, qu’il ait obtenu d’heureux résultats ? Et, bien qu’il soit loin de notre pensée de vouloir diminuer en rien la gloire de l’abbé de l’Epée, à qui il restera toujours le mérite incontesté d’avoir créé la première Institution des sourds-muets, pouvons-nous refuser nos hommages à un homme qui si son rôle fut plus modeste, déploya à servir la même cause, un dévouement non moins admirable, une intelligence non moins supérieure ?


III

Par une coïncidence curieuse, les méthodes dont nous nous occupons furent composées vers la même époque par deux hommes qui, vraisemblablement, ne s’étaient jamais vus. C’est, en effet, le hasard de sa destinée, semble-t-il, plutôt qu’un plan longuement prémédité, qui fit de l’abbé Ferrand un instituteur de sourds-muets ; aussi ne le voyons-nous nulle part en relation avec les hommes qui, de son temps, s’occupèrent comme lui de cette grande œuvre. J’ai en ce moment sous les yeux, écrits de la main même de l’abbé de l’Epée, les noms de ses élèves(2), celui de l’abbé Ferrand ne s’y trouve point. Si d’ailleurs l’abbé de l’Epée avait pu connaître l’ouvrage de l’abbé Ferrand, comment admettre qu’il ne s’en fût pas servi pour perfectionner le sien ?

Cette circonstance donne plus d’intérêt à la comparaison des deux méthodes, sans compter, ce qui ne paraîtra peut-être pas à dédaigner dans un temps où l’on a « la fureur de l’inédit  », et que nous venons de publier l’une et l’autre(3).


IV

Après avoir établi un dictionnaire des signes, l’abbé Ferrand pouvait désormais s’occuper d’apprendre et faire apprendre à ses petites sourdes-muettes ce qui constituait l’enseignement d’alors. Sans doute s’est-il contenté de donner à la sœur Montangé des instructions verbales pour ce qui concernait l’enseignement de la lecture, de l’écriture, de l’arithmétique, etc. Mais, il a tenu à entrer lui-même et par écrit dans le détail de l’enseignement des premières notions de la religion.

En effet, (et nous en avons fait l’objet d’une publication à part), il existe à la fin du manuscrit un abrégé de la doctrine chrétienne à l’usage des sourds-muets. Cet abrégé se divise en deux parties : 1° un petit catéchisme et 2° un gros catéchisme.

Il est extrêmement curieux de voir cet abbé, ramenant à la hauteur de l’intelligence de ces petites sourdes-muettes l’enseignement si difficile de la religion. Il avait fait la psychologie de ces enfants, celui qui n’hésitait pas à entreprendre de leur donner l’idée de Dieu, de leur faire distinguer le bien du mal, et de les familiariser avec les origines de l’homme, de leur apprendre la prière rien qu’avec des signes ! Ce devait être un spectacle fort admirable de voir ce bon prêtre entouré d’enfants attentifs avec lesquels il communiquait sans articuler un mot, sans prononcer une parole, et parvenait pourtant à élever leur âme vers les idées les plus abstraites sans autre secours que ce qui pouvait frapper leurs regards !

Avant que la méthode orale ne fut venue remplacer la méthode des signes dans l’enseignement des enfants sourds-muets, nous avons eu l’occasion d’assister à un catéchisme fait par un prêtre bien zélé(4), du haut de la chaire dans une chapelle, à une dizaine d’enfants, nous n’oublierons jamais l’impression que nous avons ressentie dans cette occasion. Rien ne troublait le silence de l’église et pourtant par sa mimique éloquente le prêtre instruisait, intéressait, guidait comme avec la main, ces jeunes esprits vers la compréhension des choses de la religion et de la morale.

C’était vers 1882 ! Et précisément l’abbé Ferrand faisait déjà cet enseignement cent ans auparavant, en 1782 !

 


DOCTEUR J.-A.-A. RATTEL.





 


 



A

A. Diriger devant soi l’index droit et l’avancer à une certaine distance en le faisant remonter.

ABAISSER. Signe à, puis étendez horizontalement les deux mains et faites les descendre par gradation, le signe naturel que l’on fait à un ouvrier pour lui faire abaisser un tableau ou une estampe qui seraient attachés trop haut.

ABANDONNER. Laisser ; présentez et avancez un peu vers le côté gauche les deux paulmes de la main. — Signe de laisser, mais exprimé plus fortement avec l’air du mécontement et du mépris, auquel on peut ajouter le s. à de deux index, montrant les longues oreilles. — Quitter, saluer par une inclination de tête et tourner le dos pour s’en aller.

ABATANT. s. nat. d’une espèce de dessus de table qui se trouve chez les marchands de draps, qui s’élève ou s’abat selon le jour que l’on veut donner à l’endroit.

ABATTRE, s. nat. abattre des noix, une muraille.

ABBAYE, s. voile jusqu’au front, t. croix pectorale, s. maison et assemblage.

ABBÉ. s. tonsure, s. rabat.

ABCÈS, s. on montre une plaie sur le dessus de la main on la fait creuser en faisant le mouvement avec les 5 doigts réunis comme pour donner une chiquenaude.

ABDIQUER, s. ôter de dessus soi, remettre sur un autre lui tourner le dos et s’en aller.

ABEILLE, s. voler sur des fleurs pour en avoir le suc, s. miel, s. qui pique et on s’en écarte.

ABHORRER. Mettre les deux mains sur son cœur et les retourner avec vivacité comme pour repousser l’objet qui fait horreur et en même temps détourner la tête avec un air qui exprime ce sentiment. — Détester au lieu de porter les mains au cœur portez les au front ; mêmes, qu’abhorrer. — Haïr : s. aimer pas, avec une signe nat. d’aversion

ABJECT, s. on porte la main assez près de terre et on regarde la personne du haut de sa grandeur ayant l’air et des lèvres et des mains d’en faire peu de cas.

ABJURER, s. mauvaise doctrine, s. erreur en croisant les doigts sur le front, s. rejetter loin de soi avec un air de repenti. — Renier, s. maître, s. religion, s. moi ne connais pas en secouant la tête. — Renoncer à une succession, s. biens, s. à moi s. moi ne veux pas, 2° sens, renoncer à ses passions, s. passions, s. faire, s. jamais.

ABLUTION, s. naturel.

ABOLIR, s. de roi, des tables, s. de trompette, s. de prière, s. de casser, de déchirer.

ABOMINATION, s. détester, s. horreur, s. partout en étendant les mains, s. lieu saint en détournant les yeux et tremblotant.

ABONDANCE. Amasser plusieurs fois et de plusieurs côtés toujours pour former un seul et même tas. S. beaucoup des deux mains, substantif.

ABORDER. On aperçoit quelqu’un on va au devant de lui et après l’avoir salué on lui parle avec un air de connaissance. Accoster, s. passant qu’on rencontre se mettre à ses côtés.

ABOUTIR. s. à, l’index étant porté à ce point élever un peu le bras, et puis s. fin.

ABOYER, s. naturel.

ABRÉGER. Écrire monsieur, ensuite mettre le pouce sur l’o et l’index sur l’u, pour qu’il ne reste que mr.

ABREUVOIR. s. lieu, s. animaux grands et petits, s. boire.

A L’ABRI DE. Chose qui garanti totalement, un toit, un auvent qu’on exprime en passant la main sur la tête pour exprimer un toit sous lequel on se met à l’abri.

ABROGER, s. roi qui s’exécute en se représentant la couronne sur la tête et passant la main de droite à gauche en diagonale sur la poitrine pour marquer le cordon bleu ensuite le s. prier, s. déchirer, s. arrêt qui s’exprime en montrant un papier comme le font les crieurs publics.

ABSENTER (S’). Venir pas avec les autres.

ABSINTHE. Herbe sent bon, s. goûter, s. amer.

ABSOUTE, s. jeudi, s. montrer en chaire, s. donner l’absolution à tout le peuple.

ABSOLUMENT. 1° s. dubitatif, s. pas. 2° s. oui, oui, oui, adj. ado.

ABSORBER. Remplir, remplir, remplir, s. reste rien, et pour exemple on met de l’eau dans la poussière qui absorbe tout, reste rien.

ABSOUDRE, s. impose les mains, s. croix, s. pardon qui se fait en passant légèrement les doigts de la main droite sur la paulme de la main pour marquer que tout effacé, ensuite présenter avec un air de bonté les deux paulmes de la main vers le côté gauche comme pour renvoyer le pécheur absout.

ABSTENIR (S’). s. viande qui s’exécute en pinçant le dessus de la main droite le dessus de la main gauche, puis la porter à la bouche pour faire le signe de manger, s. pas, s. poisson qui s’exécute en faisant serpenter devant soi la main droite.

ABSTRAIT. 1° sens, difficile à comprendre, s. esprit arracher en portant les 5 doigts au front comme pour arracher, s. comprends pas. 2° sens, indépendant des sens.

ABSURDE, s. arracher les yeux, les oreilles, etc. s. parler faux en croisant les index sur la bouche, s, esprit, s. contre.

ABUSER, s. servir qui s’exécute en portant devant soi et à différents points les mains étendues comme si on servait des plats sur une table puis le s. mal, qui s’exécute en portant sur la bouche et le doigt du milieu de la main droite, (c’est le bien) mais après on dirige le deux index qu’on lance l’un contre l’autre pour exprimer le contraire du bien.

ABIMER. s. tournoiment de l’eau, relever son bras et le plonger avec vivacité

ACADÉMIE, S. lieu, s. assemblage, s. hommes très savants.

ACCABLER, s. mettre un fardeau sur les épaules plier le genoux comme un homme qui succombe sous la charge.

ACCÉLÉRER. 1° s. aller tout doucement pas à pas ; 2° s. ensuite aller fort vite. — Hâter, s. dès le commencement de la route aller vite, c’est-à-dire, rouler les mains avec précipitation. — Presser, vite vite en poussant la personne ne soyez pas un instant. — Dépêcher, s. encore plus vite en étendant les deux bras, en montrant sur le visage l’inquiétude et l’agitation comme si on demandait un confesseur pour un malade qui presse.

ACCEPTER. Etendre la main creusée et la reporter vers soi en faisant un demi-cercle et une inclination de tête avec un air d’acquiescement.

ACCIDENT, s. être distrait, regarder de côté et d’autres : quelque chose qui tombe sur la tête, on apporte l’index à l’endroit frappé avec un air de douleur.

ACCOLADE. Se jeter au cou de quelqu’un et l’embrasser.

ACCOMMODER. 1er Sens, peigner, friser, s. naturel. 2e sens, s. esprit, s. cœur, s. contre ensuite les deux mains l’une dans l’autre pour marque de réconciliation.

ACCOMPAGNER, s. marcher la main droite portée au coude gauche en l’agitant quelques fois pour montrer la compagnie.

ACCOMPLIR, s. faire, s. tout, s. fin.

ACCORDER. 1er sens accorder un violon, s. naturel. 2e Sens (réconcilier) s.parler à l’un puis à l’autre. 3e sens, demander qui s’exécute en joignant les mains avec l’air d’un suppliant puis un s. d’acquiescement de la tête et des mains.

ACCOSTER, s. passant qu’on rencontre, se mettre à ses côtés.

ACCOUDER (S’), s. naturel.

ACCOUPLER. s. mettre ensemble deux.

ACCOURCIR. s. rompre par le bout une baguette et témoigner qu’on la trouve encore trop longue, la rompre une seconde fois.

ACCOURCIR. s. à, s. courir, puis l’action de relever quelqu’un qui vient de tomber.

ACCOUTUMER, s. décrire lentement et avec difficulté ensuite avec moins de peine, enfin très facilement avec le geste que cela n’embarrasse plus.

ACCRÉDITER, s. dire à tout le monde beaucoup de bien de quelqu’un en présentant la main à plusieurs points et l’élevant avec emphase.

ACCROCHER, s. crochet avec l’index recourbé, s. attacher quelque chose.

ACCROIRE. Faire passer un mensonge dans l’esprit ; 1er présenter tout droit le tranchant d’une main vis-à-vis le front de quelqu’un ; 2e passer par dessous l’autre main comme pour la faire entrer dans la tête ; 3e s. mensonge en agitant les deux index croisés devant la bouche.

ACCUEILLIR. Quelqu’un se présente, on le prie d’entrer s. figure triste pas, mais un air gai en se frottant les mains.

ACCUMULER. Amasser de tous côtés, s. à, s. comble les deux extrémités des mains élevées perpendiculairement en forme de dôme.

ACCUSER, s. a tué, a volé, j’ai vu, j’ai entendu.

ACCUSER (s’). Oui, oui, moi pécheur.

ACHARNER, s. cœur aigri, les deux index opposés, la fureur peinte dans les yeux, vouloir arracher les yeux à son adversaire, on veut les séparer, il ne veut pas, sauter sur son adversaire à plusieurs reprises.

ACHEMINER. S. chemin, s. aller, s. à.

ACHETER. De la main droite compter de l’argent et de la main gauche on prend la chose achetée.

ACHEVER, s. coudre, s. rompre le fil.

ACQUÉRIR, s. maison pas à moi, compter de l’argent et le repousser vers le marchand puis tout est à moi.

ACQUIESCER, s. interrogation, s. oui bien volontiers par une inclination de tête et présentant devant soi les mains d’un air gracieux.

ACQUITTER. Je dois. — Je paye. — Je m’acquitte. — Je ne dois plus.

ADAPTER. Prendre plusieurs couvertures de tabatières, on les éprouve, cela ne va pas, on en prend une autre, cela ne va pas, ensuite une troisième, bien.

ACTE. s. action ou écriture faite, s. devant, exemple, notaire.

ACTUEL. Le signe du présent mis en adjectif.

ADDITION, s. calculer plusieurs chiffres, puis perpendiculairement en écrire la somme.

ADIEU. s. saluer de la main en quittant.

ADJUGER, s. enchère, s. combien, 2 fr. et vous 12 fr. à vous en donnant la chose.

ADJURER. La main levée devant Dieu, s. commander de dire.

ADMETTRE. Les deux mains ouvertes qu’on fait passer de droite à gauche avec un air gracieux.

ADMINISTRER. 1er sens, donner les sacrements, s. baptiser, s. confirmer, etc. — 2e sens, gouverner des affaires ou des biens, s. tenir des reines, les lâcher, les retirer, s. commandement.

ADMIRER. Levez les mains et tenez-les comme si vous vouliez les approcher de vos épaules, et regardez avec plaisir la bouche un peu béante.

ADOLESCENCE, s. âge en élevant peu à peu la main, s. depuis 14 ans jusqu’à 25 ans, s. fringant en agitant les mains à ses côtés avec vitesse.

ADONNER (s’). Pincer l’habit à l’endroit du cœur, s’incliner un peu pour montrer le penchant, et puis indiquer la chose à laquelle on s’adonne.

ADOPTER. Mettre la main sur la tête d’un enfant, s. son père est mort, je le regarde comme à moi, je le nourris, je l’habille, etc.

ADORER. La main au front, moi petit, moi rien, Dieu grand

ADOUCIR. 1er on porte l’index au palais et on fait la grimace comme d’une chose amer, 2e on fait comme si on y mettait du sucre, puis rapporter l’index à la bouche, bon, bon. — 2e sens, adoucir quelqu’un qui est on fureur. — 1er s. visage en fureur, 2e s. apaisez-vous et passez la main sur le visage d’un air gracieux.

ADRESSE. 1er sens, la mettre sur une lettre. — 2e d. sens, s. escamoter, au figuré, s. agilité de l’esprit.

ADRESSER. Plier une lettre, la cacheter, et l’adresser, s. à.

ADVERSAIRE, s. contre, s. hommes.

ADULATEUR. Louer quelqu’un beaucoup, s. bon et mauvais en faisant de grandes démonstrations.

ADULTE, s. âge d’enfant, passé,

AFFABLE, s. Parler à ses inférieurs, s. air gracieux.

AFFAIRE, s. à, s. faire.

AFFAMER, s. d’inanition, se passer la main sur la gorge, sur la poitrine jusqu’à l’estomac avec un air de défaillance, s. manger, au fig. désirer beaucoup.

AFFECTER, s. parler, prendre du tabac, marcher sur les pointes des pieds avec affectation comme un petit maître, mettre les mains derrière le dos avec un air de prétention.

AFFECTIONNER, s. aimer beaucoup en agitant les mains sur le cœur, et des yeux vifs et animés.

AFFERMER, s. voilà ma chambre, vous me donnez de l’argent je vous la cède, entrez-y, mais elle me reviendra dans 1, 2, 3 ans.

AFFERMIR, s. nat. d’une chose qui branlait qu’on rend solide.

AFFIRMER, s. dire oui.

AFFICHER, s. imprimer, s. étendre les mains pour coler une affiche.

AFFLIGER. Se presser le cœur avec les deux index du haut en bas avec un air de peine,

AFFLUER, s. hommes beaucoup de tous côtés.

AFFOIBLIR. s. on montre d’abord les deux poings fermés et en les agitant fortement on fait remarquer les muscles et les veines qui enflent, on le fait ensuite plus faiblement et toujours en diminuant.

AFFRANCHIR, s. donner de l’argent, s. délivrer.

AFFRONTER, s. à, porter la main au front, montrer du cœur et du courage et aller au-devant en agitant les coudes.

AFFUBLER, s. cacher sa tête en son corps jusqu’au visage v. g. les moines par le froc et les parents aux enterrements.

AFFREUX. Faire une laide grimace, détourner la vue, s’éloigner de l’objet.

AFIN. s. à, s. fin, et faire entendre que c’est la même chose que pour.

AGACER, s. nat. d’agacer quelqu’un en lui faisant des niches.

AGE. Porter la main droite au côté gauche et l’éle ver par gradation.

AGÉ. Même s. adj. mais on montre des doigts le nombre des années.

AGENOUILLER, s. naturel.

AGILE. Les bras et les jambes dégagés, s. courir et sauter facilement.

AGIR. s. agiter les deux mais autour de soi à plusieurs points avec une certaine activité.

AGITER, s. nat. les épis par le vent, la mer, les bordures des coëffes.

AGNEAU, s. bê bê, s. petit, s. doux en le caressant.

AGONIE. s. yeux égarés, livides, s. le hâle.

AGRANDIR. s. abattre les murailles, s. plus grand en faisant un demi-cercle.

AGRÉABLE, s. esprit, cœur bon, s. passer la main sur le menton en regardant la personne pour lui dire qu’elle plaît.

AGRÉER, s. recevoir, s. bien, s. cœur, puis prendre doucement avec un sourir qui annonce le contentement ; on reçoit des coups de bâtons mais on ne les accepte pas, on reçoit une pénitence mais quelquefois on ne l’agrée pas.

AGRÉGER, s. plusieurs ensemble, un autre se présente on le fait entrer avec un air d’amitié, vous serez des nôtres avec nous, de notre corps.

AGRICULTURE, s. science de travailler la terre.

AGUERRIR, s. à, s. guerre, s. canon, pan, pan, n’ayez pas peur ayez du courage, allons, allons.

AIDER, s. de quelqu’un qui porte un fardeau et que l’on aide.

AÏEUL, s. grand-père, ou bien s. père réitéré par gradation.

AIGLE (oiseau), s. grandes ailes, s. bec crochu.

AIGLE (pupitre). Même s. rad. mais y poser le livre à chanter.

AIGRE. Doux pas. s. pique la langue.

AIGRIR. s. piquer la langue avec l’index à plusieurs reprises. V. : grimace d’aigreur. ; 2e sens, se piquer le cœur et montrer un air d’aigreur et de colère.

AIGUILLONNER, s. bœuf, s. piquer les flancs d’un aiguillon.

AILE. s. agiter les coudes.

AILLEURS. Autres, s. lieu.

AIMABLE. s. radical, s. possible d’aimer, adj. s. possible qui attire le cœur.

AIMER. s. la main gauche sur le cœur, porter avec vivacité la main droite de la bouche à la main gauche qui reste sur le cœur regardant l’objet aimé avec des yeux actifs et affectueux. AIMANT, s. pierre qui attire le fer.

AINÉ. s. né, s. premier.

AINSI. S. présenter la main gauche horizontalement la paulme en bas, en approcher la droite dans la même direction et la retourner ensuite comme pour indiquer l’objet.

AINSI SOIT-IL. s. ainsi, s. être, au présent du subj., s. il, on y joint un signe de désir.

AJOURNER. Nous viendrions tel jour devant le juge.

AJOUTER. 1er sens, il n’y en a pas assez, donnez encore, présenter la main gauche un peu creusée et y apporter à plusieurs reprises les doigts de la main droite réunis ; 2e sens, pris pour parole, même s. que ci-dessus mais avec le p. manuel pour montrer qu’il s’agit de parole.

AIR. s. respirer, s. faire comme un éventail et montrer qu’il n’y en a point.

AIRE. s. lieu où l’on bat le blé avec un fléau.

AISE. s. se frotter les mains d’un air de contentement.

AISÉ. s. peine à faire pas, s. agiter légèrement les doigts.

AISSELLE, s. creux sous le bras.

AJUSTER. 1er sens, ajuster sa toilette, se bien friser, mettre de beaux habits, se regarder avec complaisance ; 2° sens, viser et diriger son coup de fusil ; 3e sens, une chose passe l’autre, on le met de niveau.

A LA FIN. s. à, s. la, s. fin et pour cet effet, on montre les muscles tendus et les efforts qu’on a fait.

ALARMER. Feu à la maison avec l’air du saisissement que cause une fâcheuse nouvelle, s. larmes qui coulent des yeux.

ALCOVE. s. nat.

ALLEGRESSE. s. sauter bien fort en se frottant les mains avec joie.

A L’ENTOUR. s. faire la pirouette et montrer de l’index tout au tour.

ALIÉNER, s. vendre, s. selon la justice, s. toujours ; 2e sens, aliéner l’esprit, s. esprit plus, s. folie.

ALIGNER. Planter un pieu comme font les architectes, tirer un cordon, puis regarder si la ligne est directe ; 2e sens, aligner une armée, s. soldats sous les armes qui se frappent doucement la poitrine reculant pas à pas et regardant s’ils sont sur la même ligne.

ALIMENT s. manger, s. faire descendre les mains jusqu’à la poitrine en faisant remarquer que la nourriture que l’on prend soutient la vie.

ALLÉE, s. arbre des deux côtés, s. passer les mains vers le milieu.

ALLÉGORIE, s. histoire ou une personne, s. signifie une autre, s. sens caché.

ALLER. Avancer à partir de la poitrine les deux index en les roulant devant soi l’un et l’autre et de l’index droit on fait le s. à. — Venir présenter devant soi à quelque distance de la poitrine les deux index, ensuite on les roule l’un sur l’autre en les ramenant vers soi. — Arriver, même s. que venir, puis pour passer avec rapidité la main droite perpendiculairement devant la main gauche les doigts et la paulme tournés vers le visage. — Marcher, s. nat. — Avancer, s. aller, s. avant, le tout à plusieurs reprises.

ALLIANCE. Joindre les mains comme pour le mariage, mais s’il s’agit de l’ancien testament, s. passé, passé, passé.

ALLIER, s. lier, s. à, au figuré pour le mariage, s. allier les mains l’une dans l’autre puis la bénédition sacerdotale.

ALLUMER. 1° agiter les deux mains l’une contre l’autre en forme de soufflet ; 2° les doigts dirigés en haut et agités pour exprimer la flamme ; 3° présenter l’extrémité d’un index à l’autre comme pour allumer un cierge et de plus le s. flamme. — Souffler, s. nat. — Enflammer, s. en, s. feu, s. flamme. — Embraser, s. feu ça et là, montrer le brasier ardent, puis la main à la joue pour représenter le rouge, l’ardeur.

ALLURE, s. manière de marcher.

ALMANACH. s. montrer les mois sur chaque colonne.

ALONGER. s. presser un morceau de cire entre ses doigts, l’allonger, s. allonger un morceau de cuir, un habit trop court.

ALORS, s. à, s. présenter l’index renversé à une certaine distance de soi.

ALPHABET, s. Petit livre où sont les lettres de l’alphabet.

ALTERNATIVEMENT, s. un, s. après un autre, puis un autre, pour l’expl., on commence à parler, on se tait un autre prend la parole.

ALTIER. s. qui a de la fierté, de l’orgueil.

AMASSER, s. rapprocher de divers endroits plusieurs choses avec les mains. — Ramasser, s. quelque chose qu’on relève de terre. — Entasser, s. en, s. tas qui s’exécute en ramenant vers soi avec les mains un monceau comme du blé, de la graisse. — Accumuler, même signe que tas, mais ajouter s. de comble qui s’ex. en rapprochant les deux mains en forme de comble.

AMBASSADEUR, s. roi qui |donne des lettres avec un cachet à quelqu’un, celui-ci part pour le lointain, par à la nation, écoute, et vient en saluant le roi porter la réponse.

AMBITIONNER. Désirer avec ardeur des richesses, mitre, cordon bleu, etc.

AME. s. esprit qui pense, en portant l’index au front, s. cœur.

AMENDE (FRUIT). Casser avec les doigts et montrer les petits trous qui se trouvent sur l’amende. AMENDE (PEINE). s. condamner, s. payer.

AMENER, s. mener à, en montrant un point vis-à-vis de soi. — Mener, prendre quelqu’un d’une main comme pour le mener quelque part. — Ammener, s. mener d’une main et de l’autre le signe en, à plusieurs reprises. — Ramener, même signe, s. en quelque lieu, revenir, et puis mener à l’endroit d’où l’on était parti, parti avec, p. manuel. — Conduire, s. mener, s. avec.

AMER. s. goûter, s. doux pas faire la grimace.

AMI. s. vous aimer moi, moi aimer vous.

AMIABLE, s. radical, adj. ; s. contre contestation, pas.

AMICAL, s. radical, adj. ; s. souris gracieux, une petite marque d’amitié sur la joue comme à un enfant.

A MOINS DE. s. à, s. moins, conduire le pouce vers l’extrémité du petit doigt, s.

AMOLIR. 1° s. dur en frappant la table du revers du doigt du milieu ; 2° on échauffe la cire de son haleine ; 3° on fait remarquer qu’elle s’amolit, ou bien on fait voir du pain dur et après l’avoir trempé on le montre amoli ; au figuré, s. cœur.

AMOUR. Même s. qu’aimer, mais feu au cœur, et une plus grande activité dans les yeux.

AMPHIBIE, s. qui vit dans l’eau et sur la terre.

AMPHIBOLOGIE, s. deux sens différents.

AMPHITHÉATRE, s. lieu de spectacle, s. lieu tout autour élevé par degrés où les spectateurs sont assis.

AMPLE, s. mesurer à l’aulne, s. étendre les bras pour montrer l’amphitude.

AMUSER. On fait le s. de plusieurs amusements d’enfant, bagatelles, comme jeux d’épingle, de paillettes, etc. — Jouer, s. jeux de carte, du volant, trictrac, etc. — Se divertir, s. beaucoup étudier, tête fatiguée, s. dissipation.

AN. s. Assemble de 12 mois, s. masculin.

ANALOGIE, s. ressemblance ou rapport à une autre chose.

ANALYSE, s. Discours, s. abrégé, s. ordre et suite.

ANARCHIE. s. Etat étendue de terre, s. roi ou prince pas, s. chacun commande.

ANATHÈME. s. croire pas, s. église qui foule aux pieds, s. horreur en repoussant l’objet. — Excommunié, s. communions pas, s. rejetter de l’entrée de l’église.

ANATOMIE. S. sciences des parties du corps, s. disséquer.

ANCÊTRE, s. père mère à trois ou quatre générations en faisant sortir à plusieurs reprises les mains jointes de devant l’estomac, s. bien loin derrière l’épaule. — Aïeux, même s. rad., mais on fait entendre qu’aïeux est plus près de nos pères, et que cela s’entend du grand-père au bisaïeul, ainsi il ne faut pas le s. de bien loin.

ANCIEN. s. porter à plusieurs reprises et fort loin le bras derrière son épaule comme pour le parfait d’un verbe avec l’air du visage qui dit c’est passé il y longtemps, s. adj.

ANE. s. nat. d’oreille d’âne, s. masc.

ANÉANTI, s. réduire à rien, on peut donner pour exemple une carte brûlée.

ANECDOTE, s. affaire secrete et cachée, s. chut, l’index sur les lèvres.

ANGE. s. esprit créé, s. ailes en agitant les deux coudes.

ANGÉLIQUE. Même s., adjectif.

ANGELUS. s. sonner trois coups de cloche, Ave Maria, fin ; trois autres coups, Ave Maria ; trois autres coups, Ave Maria, puis branle.

ANGLETERRE, s. angle, s. terre pour l’exp., s. roi, s. pays et passer la mer, s. contraire à nous et qui nous renonce.

ANGOISSE, s. douleur d’esprit, s. violente.

ANIMAL, s. bêtes et cornes, s. bê, bê, s. cheval, etc., grands et petits.

ANIMER, s. allons, allons, ralentire pas. — Exciter, s. allons, allons, faites cela. — Encourager, allons, allons, peur pas. — Engager, 1er sens, on pousse doucement le coude de quelqu’un avec un air engageant ; 2° sens, s. recevoir de l’argent, s. cocarde. — Exorter, s. prêcher, s. pousser l’épaule.

ANNALE, s. livre, s. écrire, s. choses passées.

ANNÉE. Assemblage de 12 mois, s. féminin.

ANNIVERSAIRE, s. tous les ans, s. substantif. — Annuel, même s. adj.

ANNONCER, s. porter à la bouche l’a man, puis le présenter devant soi à divers points de droite à gauche. — Publier, même s. mais le p. man. avec plus d’activité élevant la main agitée comme ceux qui publient dans les rues des arrêts du parlement, s. trompette. — Prêcher, s. de croix, gestes, montrer le ciel, l’enfer. — Promulguer, s. publier, s. loi que l’on exp. en montrant les deux tables de la loi.

ANNONTIATION. s. ange qui salue Marie, elle s’effraie, s. paix ne craignez pas, J.-C. incarné.

ANNUEL, s. tous les ans, s. adj.

ANONIME. s. autour caché, s. connu pas.

ANTAGONISTE, s. pensée différente, s. disputer, v. contraire.

ANTECHRIST. s. J.-C., s. opposé.

ANTÉRIEUR, s. avant, s. adj.

ANTHROPOPHAGE, s. mangeur d’homme.

ANTI. Préposition qui compose plusieurs mots, dans le 1er sens, elle signifie ante, s. avant comme antichambre ; 2e sens, elle sig. opposé comme antichrétien, als s. contre.

ANTIDOTE, s. boire du poison, s. se frotter l’estomac en exprimant la douleur et convulsions, s. prendre quelque chose contre.

ANTIENNE, s. verset, s. avant le spaume.

ANTIPATHIE, s. esprit, s. air extérieur d’agir d’ifférent, s. contre.

ANTIPODE, s. terre qui tourne, s. homme au-dessus de nous.

ANTIQUAILLE, s. chose vieille et ancienne, s. vaut rien.

ANTIQUE, s. ancien, s. plus.

ANTRE. Avec les mains, on fait une espèce de route en représentant que s’est sous terre, s. aller à tatons, s. reculer d’horreur.

ANXIÉTÉ, s. agitation, peine d’esprit.

APPAISER. 1er sens, représenter avec la main l’agitation des flots dans une tempête, et par gradation une agitation moindre et encore une moindre ; 2e sens, appaiser une personne irritée, s. représenter une personne en colère, puis avec les mains faire comme si on lui disait doucement appaisez-vous. — Calme, même s. qu’appaiser au 1er sens, mais on étend les deux mains et on les présente à côté l’une de l’autre à la même hauteur montrer que les eaux sont tranquilles et de niveau au fig. s. cœur. — Pacifier, s. faire, s. paix.

APANAGE. s. étendue de terre donnée, s. roi an 2, 3, 5e enfant.

APATHIE, s. sentiment du cœur pas s. d’air d’indolence. — Voirie v. man, portez aux yeux et retiré promptement. — Regarder, même s. répété, maison porte le v. man, sur un objet déterminé. — Fixer, s regarder fixement.

APERCEVOIR. Regarder à différent point dans le lointain pour découvrir une étoile puis le geste de qu’un qui dit je ne vois rien, ensuite regarder encore de tous ses yeux avec le geste d’un homme qui dirait ha ! je vois je vois l’étoile, ce qui s’exécute en regardant la chose apperçue que l’on montre de l’index en allongeant le bras. — Entrevoir, s. regarder entre ses doigts. — Considérer, regarder doucement et avec la plus grande attention un objet du haut jusqu’au bas dans toute son étendue. — Examiner, regarder soigneusement ses deux mains en les retournant en tous sens, 2e sens interroger quelqu’un, s. bien, ou mal. — Contempler, frapper du pied la terre légèrement, reculer un pas et regarder tranquillement les deux paulmes de la main retournés en déhors. — Envisager, regarder le visage, s. en, s. visage.

A PEU PRÈS. s. à, s. peu en posant |le pouce sur l’extrémité du petit doigt qu’on élève en disant peu, s. près en approchant la main de son côté.

APOCALIPSE. s. livre, révélation faite à St-Jean.

APOCRIPHE. s. livre faux, ou bien, s. auteur inconnu.

APOLOGIE, s. discours pour défendre quelqu’un, s. éloge.

APOPLEXIE, s. 1er montrer un air vif ; 2e tout à coup comme un état de mort accompagné cependant de ronflement et difficulté de respirer. APOSTASIER. s. foi, s. religion, s. rejeter ; 2e sens, religieux ou prêtre qui quitte son habit pour en prendre un profane.

APOTHICAIRE, s. malade, on prend un papier écrit des mains de la personne qui arrive, on le lit, on considère les étiquettes des différents pots, on en donne de l’un et de l’autre, s. prendre de l’argent.

APOTRE. s. un des douze, s. envoyés, s. prêcher l’évangile.

APPAREIL, s. préparation majestueuse, s. beaux habits, avec un air d’emphase.

APPARENCE (eucharistique), s. apparaître, s. subit, s. rondeur, s. gout, pain plus, mais corps de J. C. — Paroitre, se présenter la paulme de la main droite et poser la main gauche sous le coude droit pour le soutenir

APPAROITRE. s. élever promptement la main droite perpendiculairement devant la main gauche dont le tranchant est perpendiculaire puis le geste de quelqu’un qui s’écrie ha ! — Disparaître, retirer promptement la main droite dans le sens opposé à apparoitre.

APPARTEMENT, s. chambre à dormir, à travailler, à recevoir compagnie on montre plusieurs chambres à la suite les unes des autres.

APPARTENIR, s. cette chose en la montrant, est à moi.

APPAS, s. se passer la main sur la figure pour la montrer belle ; s. se regarder dans le miroir et faire toilette, s. attirer, appas vient plus de l’art que de la nature.

APPELLER. 1er sens, nommer une chose ou une personne) écrivez dans la paulme de la main gauche ; 2° sens, faire signe à quelqu’un de venir ; s. nat. 3e sens, appeler d’un tribunal à un autre, jugé par des magistrats plus grands.

APPESANTIR, s. mettre un poids sur un autre et faire remarquer qu’il est plus pesant.

APPETIT, Commencer à manger d’un air indifférent ensuite agiter légèrement et avec promptitude les doigts devant la bouche pour montrer que l’appétit vient.

APPLAUDIR, s. battre des mains et partout l’extérieur montrer que l’on est content.

APPLIQUER. Mettre l’extrémité de la main droite sur le revers du poignet en remarquer que l’on y applique comme une emplâtre ; 2e s’appliquer à l’étude, lire attentivement, et montrer que pour ainsi dire l’esprit est appliqué sur le livre en portant l’index au front, siège de l’esprit, et de là sur le livre. — Porter, présenter en haut les deux paulmes de mains devant soi vers la poitrine.

APPORTER. Même s. et le s. à, dirigé vers soi. — Emporter, s. en, s. porter dehors.

APPRÉCIER, s. marquer le prix de différentes choses attribuant son prix à chacunes d’elles. — Priser, telle chose tel prix en frappant dans sa main avec une inclination de tête, vaut tant. — Coûter, S. achetter tant monter un sol, un écu, 6 fr. — Valoir, s. doit, s. donner pour la chose, vaut en elle même tant. — Estimer, 1er sens, juger ce que vaut une chose, s. tenir la chose tantôt d’une main tantôt de l’autre d’un air dubitatif enfin d’un air décidé frapper sur la table en disant par ses gestes cela vaut tant ; 2e sens, s. esprit, s. 2, man. pour marquer le respect.

APPRÉHENDER. Montrer de l’index ce que l’on craint, un chien qui veut mordre se retirer en tremblant. — Trembler, s. nat. — Craindre, trembler légèrement en regardant un objet. — Redouter, s. doute v. man. craindre fortement quelqu’un plus fort que soi.

APPRENDRE. Pour soi même, prendre quelque chose dans un livre porter ensuite la main au front à plusieurs reprises comme pour le faire entrer dans l’esprit ; 2e sens, apprendre à quelqu’un, porter sa main à son front, où dans un livre pour y prendre quelque chose et le porter au front d’un autre comme pour l’y faire entrer.

APPRÊTER, s. plat qu’on met sur la table et de l’index on goûte la sauce pour voir si elle est bonne. — Assaisonner, s. nat. d’assaisonner une salade.

APPROCHER. Étendre le bras droit et l’approcher du gauche par dégrés.

APPROFONDIR. Faire descendre le bras perpendiculairement pour montrer la profondeur au figuré, approfondir une difficulté, même s. mais figuré. — Creuser, même s., mais des deux mains on ôte la terre.

APPROUVER, s. bien avec un d’approbation, approuver un livre, s. livre, s. écrire, s. bien.

APPUYER. S. nat., sur ses coudes, sur une table.

APRE. S. fruit, s. cracher en faisant la grimace, s. mûr pas, en tâtant le fruit. — Acre, faire une plus forte grimace, s. qui pique la langue.

APRÈS. Plier les doigts de la main droite horizontalement et les présenter ainsi vers le dos.

APTITUDE s. disposition, facilité d’esprit, s. pour.

AQUATILE. s. animal qui nait et qui vit dans l’eau.

AQUILIN. s. nez, avec le doigt on le représente croche comme le bec d’un aigle.

ARABE, s. peuples qui lisent et écrivent à rebour.

ARAIGNÉE, s. petit animal dont avec les doigts on représente des pattes des toiles contre les murs.

ARBITRE, s. contestations entre, s. d’un commun accord choisir une tierce personne qui juge lui à raison.

ARBRE. Passer la main droite perpendiculairement dans la gauche, l’élever bien haut, montrer les branches qui s’étendent fort loin.

ARBRISEAU. Arbres petis.

ARBUSTE, s. arbre petit en élevant pas la main bien haut de terre, s. toujours, grand jamais.

ARC. s. nat.

ARCADE, s. arc en forme de voute, s. passer dessous.

ARCENAL, s. maison, s. assemblage de fusils, d’épées, de casques, etc.

ARCHANGE. s. ange, s. plus.

ARCHE, s. avec les deux mains faire une espèce de vote, s. eau coule dessous ; 2e sens, grand coffre, s. les tables de la loi enfermés dedans.

ARCHER. Bandoulière, s. pistolet, s. attaper les voleurs et les conduire et garotter.

ARCHEVÊQUE, s. d’évêque, s. plus.

ARCHIDIACRE, s. diacre, s. plus.

ARCHIMANDITE. s. assemblée de moines, s. 1er qui commande.

ARCHIPEL, s. baisser et élever le poignet de la main droite pour représenter la mer, ensuite étendre les bras pour montrer l’étendue, s. faire voir des îles éparses ça et là.

ARCHITECTE, s. dresser un plan employer le compât, viser, aligner, s. commander des bâties, s. examiner.

ARCHIVE, s. lieu, s. papiers arrangés les uns avec les autres dans des cases, s. ancien, ancien. ARDEUR, s. feu dans le cœur.

ARÈNE. s. lieu ou il y a du sable, combattre.

ARÊTE, s. nat. qui pique.

ARGENT. Faire sonner la bourse, s. faire un petit rond pour montrer les pièces de monnaie.

ARGILE, s. terre molle, s. pour faire des pots.

ARIDE. s. terrre eau pas, s. produit rien. — Sec, s. soleil qui darde ses rayons, s. terre dure, légumes desséchés.

ARISTOCRATIE, s. pays païs, s. plusieurs, s. nobles, distingues, s. gouvernent ensemble.

ARITHMÉTIQUE, s. science de compter, additionner, soustraire, etc.

ARME. s. épée, pistolet, etc.

ARMER, s. assemblage de soldats, on étend les bras pour montrer la multitude.

ARMÉE. Donner a quelqu’uu, une épée, un fusil, etc.

ARMOIRE, s. mettre dans les tiroirs, habits, chemises, etc.

ARMURE, s. casque, cuirasse, bouclier ; avec l’index on montre un trait qui vient vers soit et qui est paré.

AROMATE. Onguent dont on se frote le corps, s. sentir bon, beaume, s. plante, s. flairer, s. bon.

ARRACHER, s. nat. d’une plante qu’on enlève de terre avec force.

ARRANGER, s. rad. de mettre en ordre des chaises, des livres, etc. — Déranger, mettre ces différentes choses en désordre, s. de préposition, s. ranger.

ARRÉRAGE, s, rente en arrière, s. paye pas.

ARRÊT. S. rad. d’arrêter, s. roi en parlement qui écrit pendu, etc.

ARRÊTER, s. d’un cocher qui arrête ses chevaux par les rênes, ou bien des deux mains on fait le s. d’aller vite et l’on s’arrête tout à coup.

ARRIÈRE. S. appuyer l’index sur la table pour exprimer le point où l’on est, s. loin derrière soi.

ARRIVER. Présenter devant soi à quelque distance de la poitrine les deux index, ensuite on les roule l’un sur l’autre en les ramenant vers soi, puis passer avec rapidité la main droite perpendiculairement devant la main gauche, les doigts et la paulme tournée vers le visage.

ARROGANCE, s. parler aux autres et les regarder du haut de sa grandeur.

ARRONDIR, s. tracer un carré en retrancher les an-angles.

ARROSER, s. nat.

ARSENIC, s. poison violent, s. mourir tout à coup.

ART. Science, s. du comment en retournant les 5 doigts des deux mains, s. faire bien.

ARTICHAUT, s. nat. et tremper les feuilles dans la sausse.

ARTICLE, s. le, mis au substantif.

ARTICULER, s. prononcer fortement mon si eur, monsieur.

ARTIFICE. 1er sens, s. nat. mettre le feu, l’artifice s’élève dans les airs.

ARTILLERIE, s. maison, s. assemblage de canons. ARTISAN, s. homme, s. raboter, limer, scier, etc.

ARTISTE, s. homme qui travaille avec beaucoup d’esprit, s. bien.

ASCENSION, s. J.-C. monte au ciel, s. fixer, s. vois plus.

ASILE, s. être poursuivis, s. courrir dans un endroit, s. crainds plus.

ASPERGE, s. légume à longue queue, petit grain à l’extrémité, s. trempé dans la sauce.

ASPERGER. s. nat. de l’aspersion de l’eau bénite.

ASPIC. Petit serpent, s. piquer la jambe, s. enflé.

ASPIRER. 1er sens, attirer l’air dans sa poitrine ; 2e sens, désirer de l’argent, une mitre, etc.

ASSAISONNER, s. nat. d’assaisonner une salade.

ASSASSINER. s. tuer par derrière à l’improviste.

ASSAUT, s. ville, s. ennemis attaqués, s. monter contre les murailles et faire brèche.

ASSEMBLER, s. appeler de côtés et d’autres, s. ensemble.

ASSEOIR, s. nat.

ASSEZ. Fermer les doigts de la main gauche pour représenter un verre, s. assez par dessus la main droite en élevant la main avec l’air de dire vous avez assez versé de vin, etc.

ASSIDU, s. être toujours présent.

ASSISTER. Etre présent en présentant les deux paulmes de la main ; 2e sens, donner l’aumone à pauvre ; 3e sens, s. servir, s. malade.

ASSOCIER. Prendre un ou plusieurs compagnons ; pour l’exécuter on peut apporter plusieurs négociants qui mettent ensemble de l’argent pour entreprise, ou bien en marchant on en prend un sous le bras, puis un deuxième, puis un troisième, etc.

ASSOMPTION. Fête de la Sainte Vierge, s. monter au ciel.

ASSOMMER. s. grand coup sur la tête, s. tomber et selon les cas s. mourir.

ASSOUPIR, s. de quelqu’un qui lit, qui s’endor, qui se réveille et se réveille.

ASSUJETTIR, s. commandement, s. mettre dessous. — Soumettre, s. mettre dessous.

ASSURER. s. oui, mais fortement et à plusieurs fois, doute pas.

ASTHME, s. respirer avec peine.

ASTRE. Montrer le ciel à plusieurs points, pas bien, écartées les unes des autres, s. briller, s. beaucoup.

ASTROLOGIE, s. sciences des astres, les regarder avec attention, telle chose sera.

ASTRONOMIE, s. science de mesurer la grandeur, con sidérer le mouvement des astres.

ATELIER, s. chambre, s. assemblage d’hommes qui fendent du bois, qui rabotent, etc.

ATHÉE, s. hommes, s. ne croient pas en Dieu, et on y ajoute péché, grand péché.

ATHLÈTE. Hommes courageux montrant ses muscles, courir, lutter, etc.

ATMOSPHÈRE. s. région basse de l’air, s. vapeurs qui sortent de la terre et qui font clignoter.

ATÔME. s. montrer des petits grains de poussière qui voltigent dans les airs.

A TORT, A TRAVERS, s. réflexion pas, s. agiter la main droite, à droit et à gauche comme un étourdi.

ATOURS, s. dame, s. à, s. tour en faisant un demi-cercle en se rengorgeant et montrant ses beaux habits.

ATRABILAIRE, s. bile, eau qui sort de l’intérieur du corps faisant comme si on voulait vomir, s. noire avec un air rêveur et mélancolique.

ATROCE, s. cruel, s. trop grand, avec un air indigné levant les yeux et les mains au ciel.

ATTACHER, s. nat. on attache une estampe, etc., au figuré s. cœur.

ATTAQUER. 1er sens, frapper quelqu’un à coup de poing et tirer l’épée d’un air menaçant ; 2e sens, attaquer à la dispute, s. appeller, s. contre, s. parole ; 3e sens, attaquer sur un grand chemin le pistolet sur la gorge pour avoir la bource.

ATTEINDRE, s. de montrer la main élevée à une hauteur où l’on atteint.

ATTENDRE, s. vient pas, s. long avec un air d’ennui.

ATTENDRIR. Se dit du cœur, on met les mains sur le cœur à différends endroits comme pour le paitrir, s. miséricorde avec un air de bonté. ATTENTAT, s. péché grand, grand en élevant la main avec un air d’indignation.

ATTENTION, s. penser et rapporter l’index sur la chose dont il s’agit.

ATTESTER, s. oui, fortement et à plusieurs reprises, doute pas j’ai vu, j’ai entendu.

ATTIRER, s. tirer, s. à l’index vers soi ; au figuré, s. esprit, s. cœur. — Tirer, s. nat.

ATTITUDE. s. représenter une statue, exemple, la tête appuyée sur le bras.

ATTRAIT, s. fixer la personne, montrer belle figure, pencher le cœur, et porter devant elle les mains d’un air gracieux.

ATTRAPER. 1er sens, s. nat. attraper les mouches, ou quelqu’un à la course ; 2e sens, tromper quelqu’un, s. faire, s. croire, et pour exemple on présente à quelqu’un un morceau de craie blanche pour du sucre, on tâche de lui persuader que s’en est, ensuite on se moque de lui.

ATTRIBUER, s. à, s donner.

ATTRISTER. Se presser le cœur avec les deux index du haut en bas avec un air de peine, se passer la main sur la figure pour montrer qu’elle est allongée. — Chagriner, serrer le cœur avec les deux mains élevant les yeux au ciel et montrant son affection par l’air du visage.

ATTRITION. Cœur un peu brisé, s. honte de confesser ses péchés.

AVALER. s. nat.

AVANCER. s. aller, s. avant le tout à plusieurs reprises.

AVANIE. s. battre ou se moquer de quelqu’un, s. tout le monde le huer, s. faire devenir rouge.

AVANT. Diriger vers soi la main droite les doigts recourbés.

AVANTAGE. s. avant, s. plus qu’un autre.

AVANTAGER. s. à vous je donne cinq sols, à vous vingt-quatres.

AVARICE. Grand amour de l’argent, s. mettre à part dans son coffre avec des yeux qui annoncent qu’on a peur qu’il échappe, s. fermer bien.

AUBERGE. s. maison, enseigne à la porte, s. payer, s. manger tous les jours.

AUCUN. s. rien, abverbifié.

AUDACE. s. maître ou supérieur, s. lui parler avec emportement.

Au DEÇÀ. De ce côté-ci, on représente une rivière, et avec la main droite on fait voir qu’on ne la passe pas.

AU-DELA. Par la même, mais on porte son bras par dessus.

AU-DEVANT DE. s. d’un homme qui va au-devânt d’un autre.

AUDIENCE. 1er sens, faire entrer quelqu’un, prêter l’oreille pour l’écouter attentivement, et quand il a parlé, il se retire ; 2e sens, s. lieu, s. juges écoutant les plaideurs.

AUDITOIRE. s. assemblée d’hommes qui écoutent.

AVEC. s. creuser les deux mains en demi-cercle et les approcher l’une de l’autre comme si on voulait faire une boule avec une matière molle.

AVÈNEMENT. s. venir, substantif.

AVENIR. s. tems, s. futur.

AVENT. s. venir, s. tems, t, man : heure qui s’écoule.

AVENTURE. s. à, s. venir, s. subst. s. air de surprise et innatendu.

AVENUE. s. maison dans le lointain, s. grande allée devant bordée d’arbre.

AVERSION. s. regarder une personne qui vient, tâcher de l’éviter ; le s. détester avec agitation.

AVÉRTIR. s. pousser le bras de quelqu’un avec l’air de dire faites attention, prenez garde à vous.

AVEU. s. moi péché, s. oui, oui.

AVEUGLE. Jetter du tabac dans les yeux, je ne vois plus.

AUGMENTER. s. avancer les deux mains couchées devant soi à partir de l’estomac.

AUGURE. s. regarder les oiseaux voler, s. juger cela sera.

AUGUSTE. s. de vénération, s. à man.

AVIDITÉ. s. désir insatiable, s. toujours en dévorant les yeux.

AVILIR. s. grand d’une main, et de l’autre abbaisser jusqu’à la terre avec un air de mépris. — Mépriser. bouffir et repousser le dehors de la main avec un air de mépris. — Dédaigner, s. daigner, s. man., puis un air de mépris, et pour l’exprimer, s. de quelqu’un qu’on refuse d’embrasser par mépris.

AUJOURD’HUI. s. au, s. jour, qui s’exécute en décrivant avec l’index le cours du soleil du levant au couchant, d’hui s. du présent.

AVIRON. s. nat. de l’instrument qui fait avancer le bateau.

Avis. s. nat. de dire à quelqu’un, il ne faut pas faire telle chose avec un air étonné sans manquer de supériorité, ce qui n’appartient qu’au Conseil.

AVISER. Regarder avec attention à divers points et diriger l’index vers un but, s. viser, s. à.

AUMÔNE, s. pauvre qui baise et tend la main, donner de l’argent.

AUMUCE. s. passer la main droite sur le bras gauche pour représenter la peau de martre que portent les chanoines.

AUNE. s. de mesurer avec l’aune, substantif.

AVOCAT, s. grande robbe, la chausse, les cheveux long, s. plaider.

AVOIR. Ouvrir les deux mains et les approcher de soi en demi-cercle.

AVOUER. Dire oui j’ai fait telle chose, oui moi péché.

AUPARAVANT, s. an, s. par, s. avant.

AUPRÈS DE. s. très près, très approcher la main droite du côté gauche. — Près de, pas de bien près, on tient la main plus éloignée. — Proche de, ne se dit pas des personnes, mais des choses qui ne se touchent pas immédiatement, on montre deux choses, puis avec les deux bras on fait voir qu’elles ne se touchent pas quoique peu éloignée.

AURICULAIRE. s. porter l’index à l’oreille, adj. s. parler bas.

AVRIL. Quatrième mois de l’année.

AURORE. s. nuit pas, jour qui commence, on ouvre les yeux petit à petit avec un air de plaisir en faisant remarquer que le jour s’étend à mesure.

AUSPICE. s. protéger, s. sous les ailes de quelqu’ un.

Aussi. On met une main sur la table, ensuite on en rapproche l’autre et cette réunion forme le signe radical.

AUSSITÔT. Même s. radical, tôt élever rapidement la main droite sur la paulme de la gauche.

AUSTÈRE, s. vie dure, jeûne, mortification.

AUTANT, s. au, ensuite un signe qui annonce qu’il est égal.

AUTEL. s. carré, oblong, cinq croix, une à chaque coin, une au milieu, s. offrir le Saint-Sacrifice.

AUTEUR. s. faire, s. premier, s. homme.

AUTENTIQUE. s. écrit qu’on montre, s. vrai, vrai.

AUTOGRAPHE, s. livre point, s. écrit de la main de l’auteur.

AUTOMATE, s. nat. d’une statue de bois qu’on agite par ressorts.

AUTONNE. s. tems où les feuilles tombent, et où on recueille les fruits des arbres. — Printemps, s. froid plus, s. tems on les arbres commencent à reverdir, s. air de s’épanouir. — Eté, s. tems chaud, s. couper du bled. — Hiver, s. temps froid, présenter les mains devant la cheminée, s. glisser sur la glace.

AUTORISER, s. donner, s. pouvoir.

AUTORITÉ, s. pouvoir, s. donné.

AUTOUR DE. s. un grand cercle qu’on fait doucement avec les mains autour de soi.

Au TRAVERS DE. s. allée q’uil faut passer en avançant devant soi les deux mains, les paulmes se regardant.

AUTRE. Présenter à plusieurs fois les revers de la main droite avec le geste de repousser ; exemple, on me présente une plume, non ce n’est pas celle-là que je veux, donnez-m’en un autre, une autre.

AUTREFOIS, s. autre, s. fois, en y joignant le signe du passé pour exprimer qu’on parle d’un tems passé.

AUTREMENT, s. autre, s. manière, en se maniant les mains comme pour comment, s. adv.

AUTRE PART. s. autre, s. part, ici, pas, ailleurs.

AUTRUCHE, s. gros oiseau, s. bec long et pointu, jambe très longue.

AUTRUI, s. pas moi, s. autre homme.

AUXILIAIRE, s. secours, venir au secours.

AXE. s. faire passer une ligne par une boucle et montrer les deux extrémités ou pole.

AXIOME, s. règle, s. claire.

AZIME. s. détremper la farine, levé pas, s. mettre sur le feu.

AZUR. s. bleu de ciel.
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BABILLER, s. parler, s. beaucoup de chose inutile, lequel s’exécute en agitant avec vivacité les deux index devant la bouche à tors et à travers ; pour l’exprimer, on fait comme une personne qui parle beaucoup. — Parler, s. p. man. envoyé aux oreilles d’un autre. — Causer, s. dire chose nécessaire pas. — Jaser, parler avec vivacité les deux mains devant sa bouche avec le p. man., puis s. peu en haussant les épaules. — Converser, s. p. man. dérigé à une ou deux personnes retourné vers soi et répété plusieurs fois. — Entretenir, s. entre, s. tenir, s. paroles ; 2e sens, entretenir, quelqu’un lui fournir les choses nécessaires, nourriture, habit, etc.

BABIOLE, s. chose de peu de valeur en frappant le pouce sur l’extrémité du petit doigt et l’élever avec l’air d’en faire peu de cas.

BABORD. Le côté gauche du navire, quand on regarde le devant ou la proue d’un vaisseau.

BABOUIN, s. enfant, s. étourdi.

BAC. Bateau large et plat, s. passer les chevaux sur la rivière.

BACHELIER, s. premier, s. degré en élevant alternativement les index pour le doctoral.

BADAUT. s. amuser à regarder et admirer tout ce qui se rencontre, s. niais, bouche béante.

BADIN. Enfant qui folâtre.

BADINER, s. on fait des badinages d’enfant, avec la main frapper sur l’épaule, arracher les chevaux, etc.

BAGAGE, s. soldats, s. entasser habits, chemise, etc., s. porter au loin dans une charette.

BAGATELLE, s. chose de rien.

BAGNE. s. lieu, s. assemblage de galériens, les fers aux pieds deux à deux.

BAGUE, s. anneau qu’on porte au quatrième doigt de la main.

BAGUETTE. Bâton mince et pliant qu’on agite dans là main.

BAIL. s. maison, terre à louer, s. écrire devant notaire.

BAILLER, s. prendre le contrat, le lire et dire oui des deux mains.

BAILLI. s. juge d’une province.

BAILLAGE. s. lieux juges assis autour, s. juger pour le roi.

BAISER, s. nat.

BAISSER, s. étendre horizontalement les deux mains et faites-les descendre ensemble par gradation, le s. nat. que l’on fait à un ouvrier pour lui faire abaisser un tableau ou une estampe qui seraient attachés trop haut.

BAL. s. assemblée de garçons et filles, s. jouer du violon, danser.

BALAI. s. nat.

BALCON, s. fenêtre, pierres qui avancent, s. balustrade autour.

BALAYER, s. nat.

BALDAQUIN, s. dais qu’on porte sur le Saint-Sacrement, ou bien qu’on met dessus un lit.

BALEINE, s. poisson, s. le plus grand.

BALLE. s. petite boule, s. mettre dans le fusil ; 2e sens, petite boule de laine jetée contre un mur.

BALON. s. souffler dans ses mains pour les faire enffler, en montrer la grosseur, s. jetter en l’air.

BALUSTRADE, s. chœur de l’autel séparé par une grille à hauteur d’appui.

BAN. s. finir les prières du rituel, s. mariage futur, s. publier.

BANDE, s. bande, s. plusieurs personnes réunis.

BANDI. s. passion, cœur, sentiments pas, s. courir le pays, armes dans sa poche.

BANLIEUE, s. ville, s. environ de la ville où le juge commande.

BANNIÈRE, s. nat. qu’on porte devant la procession.

BANQUE, s. lieu, s. déposer de l’argent et montrer qu’il y en a dans différents coffres, s. prendre une lettre de change pour aller loin.

BANQUEROUTE, s. devoir payer pas, mettre la clef sous la porte et s’en aller, venir voir bouche béante.

BANQUÉT. s. grand repas à ses amis, au figuré la 1re communion.

BAPTISER, S. nat.

BARATTER. S. nat.

BARBARE, s. peuple éloigné, s. air sauvage et grossier ; 2e sens, cœur bon pas, s. cruel qui se peint dans les yeux et l’extérieur.

BARBIER, s. raser, homme.

BARBOUILLAGE, s. tremper le pinceau dans les couleurs et aller sans ordre, au figuré discours mauvais.

BARIL. Petit tonneau.

BARRIQUE, s. tonneau que l’on avance devant soi en roulant avec les mains et avec effort comme font les crocheteurs.

BAROMÈTRE, s. appliquer au côté de la fenêtre, s. mercure vif, s. argent, s. monter et descendre.

BARON, s. petit terrain qu’on décrit en faisant un demi-cercle en zig-zag, s. homme qui commande s. b., man.

BARQUE, s. petit vaiseau à un mât, s. transporter des munitions.

BARREAU, s. lieu où plaident les avocats en faisant remarquer que les juges sont sur des sièges plus élevés.

BASANÉ, s. teint brûlé par le soleil, s. un peu noir.

BASE. 1er s. appuyer sur la table le revers de la main, 2d faire descendre dessus perpendiculairement comme une colonne.

BASILIC, s. serpent qui fait mourir par son regard.

BASILIQUE, s. grande église la nef soutenue par des colonnes avec des ailes à côté.

BASSIN, s, avec les deux index faire un cercle, s. vaisseau plat pas bien profond.

BASSINER, s. nat.

BASTILLE, s. château avec des tours, s. y mettre des prisonniers.

BASTONNADE, s. coups de bâton redoublés.

BATEAU, s. petit vaisseau pour passer le monde d’un côté d’une rivière à l’autre.

BATIR, s. poser la main l’une sur l’autre à différends points et toujours en montant, puis représenter avec les deux mains le comble.

BATON, s. bois long et rond sur lequel on s’appuie en marchant.

BATTRE, s. nat.

BAVARD, s. homme qui parle, vaut rien.

BAVER, s. nat.

BAYER. Regarder quelque chose la bouche ouverte.

BÉANT. Qui a la bouche ouverte.

BEAU. s. regarder la chose d’un œil fixe et curieux et passer la main sur le tour du visage avec l’air de dire beau. beau joli, même s. mais avec un œil plus éveillé plus riant et plus pétillant.

BEAUCOUP. Fermer la main droite et l’ouvrir à plusieurs reprises toujours en montant.

BÊCHER, s. nat.

BEDEAU, s. robe et verge à la main ; s. place, place monsieur le curé qui vient après en étole.

BÉGAYER, s. nat.

BÉGUINE, s. air de piété affectée, s. fausse dévotion s. fem.

BÊLER, s. frapper la gorge avec l’index pour imiter le bêlement du mouton bé bé.

BÉLIER, s. mouton, s. corne.

BÉNÉFICE, s. chapelle, s. dire la messe, et chanter, s. recevoir de l’argent tous les ans.

BENIN. s. de souris gracieux, s. penchant à faire du bien.

BÉNIR. 1er sens, s. de croix sur quelqu’un. 2e sens louer quelqu’un, s. parole, s. honneur, h. man. pour exprimer le respect, 3e sens. désirer du bien à quelqu’un, s. désirer, s. bien, s. à vous, ou à lui.

BÉQUILLE, s. nat. en exprimant la difficulté de marcher.

BERCAIL, s. lieu, moutons assemblés, s. fermé à clef.

BERCEAU, s.petit lit y coucher un petit enfant.

BERCER, s. nat.

BERGAMOTE, s. petite tabatière peinte, s. bons bons dedans.

BERGER, s. moutons, s. houlette, s. chien, s. regarder de tous côtés.

BESACE, s. sac sur l’épaule suspendu vers l’épaule le dos et la poitrine.

BESOGNE, s. les bras croisés pas, s. travail beaucoup à faire.

BESOIN. De la chose, je n’ai pas, il faut, s. je désire.

BÉTAIL, s. animaux à 4 pieds, vaches, bœufs, moutons.

BÊTE. s. animal, raison pas, 2e sens, air stupide, esprit pas.

BEURRE, s. traire les vaches, battre la crème puis couper avec un couteau et l’étendre sur du pain.

BIBLE. s. assemblage de livres saints en un seul volume.

BIBLIOTHÈQUE. s. lieu, s. livres rangés tout autour.

BIEN. s. porter l’index et le doigt du milieu de la main droite à la bouche faisant avec les lèvres le signe nat. d’une bonne chose, subs. ou adj. selon le cas.

BIENTOT. s. bien, s. tôt en présentant devant soi la paume de la main gauche, et faisant passer rapidement devant elle et perpendiculairement la droite.

BIENVEILLANCE, s. bien, s. affection de cœur.

BIGAME, s. marié deux fois, adj.

BIGLER, s. nat. loucher, avoir la vue de travers.

BIGOT. Mains jointes, air de dévotion, et si on voit qu’on est aperçu faire des grimaces.

BIJOU. Bague au doigt, bracelet, pendant d’oreille, beau très beau.

BILE. Passer l’index vers l’estomac, s. vomir, s. jaune.

BISAIEUL. s. grand-père à deux fois, s. passé, subst.

BIZARRE, s. penser pas comme les autres.

BISCUIT. Représenter la caisse de papier, s. sucre, s. à la pâte, bon.

BLAMER. s. penser, ou dire, ou juger, qu’une chose n’est pas mauvaise, s. pas bien, mal.

BLANC, s. on montre ses manches ou quelque chose de blanc.

BLANCHIR, s. laver, frotter, montrer ses manchettes.

BLASON, s. sciences des armoiries en montrant un cachet.

BLASPHÉMER, s. parler, s. contre Dieu, expl. pourquoi Dieu m’a-t-il faite sourde et muette, regardant le ciel avec un air de colère et mépris.

BLÉ. s. plante superficie penchée, s. grains pour faire du pain.

BLESSER, s. nat. d’une contusion ou d’une plaie.

BOCAGE, s. arbres de côté pas bien grand, si frais avec un air de contentement.

BŒUF. Corne qu’on fait avec les deux pouces et les deux petits doigts, s. marche pesante.

BOIRE. s. nat.

BOITER, s. nat.

BOMBE. s. grosse boule, remplir de poudre y mettre le feu, s. sauter en l’air.

BON. s. bien, adjectif.

BONBONS, s. bon répété, ensuite porter l’index à la bouche pour exprimer friandises.

BONHEUR, s. bon h.man. et se frotter les mains d’un air de satisfaction.

BONJOUR, s. bon, s. jour.

BORDER. S. nat.

BORGNE, qui n’a qu’un œil, s. œil, s. seul.

BORNE. s. pierre en pyramide que l’on appuie contre la muraille, s. voiture, s. passer à côté, 2e sens limite, s. jusqu’à, s. fin.

BOSQUET, s. arbrisseau taillé avec art en arbrisseau allée diversement combinée

BOTANIQUE, s. science des plantes, s. regarder et cueillir des plantes attentivement, celle-ci bonne, celle-la mauvaise rejettée.

Bouc. s. animal d’une certaine hauteur, s. corne, barbe longue au menton, s. sentir mauvais.

BOUCHER, s. nat. de boucher une bouteille.

BOUCHER, s. tuer un bœuf, vache, s. vendre viande.

BOUCLIER, s. javelot qui vient vers soi, s. parer en présentant la main.

BOUDER, s. nat. faire la mauvaise humeur.

BOUE. s. pluie, s. crotte dans les rues en montrer à ses bas.

BOUFFON, s. faire des tours de force et d’adresse, s : faire rire tous les assistants.

BOUGIE, s. allumer, s. qui ne mollit pas entre les doigts qui ne sent pas mauvais.

BOUILLI. s. viande rôtie pas, s. cuite dans l’eau.

BOUILLIR, s. on agite les dix doigts rassemblés pour représenter le bouillonnement de l’eau qu’on imite encore par le mouvement des lèvres, pa, pa, pa.

BOULET, s. boule mettre dans le canon.

BOUQUIN. s. livre rongé par les bords, s. vieux.

BOURBIER, s. creux dans la terre, s. eau qui ne coule pas, s. sentir mauvais.

BOURG, s. petite ville.

BOURGEOIS, s. ville, s. maison où l’on couche et demeure, s. bien habillé, bonne nourriture.

BOURREAU, s. traîner quelqu’un la corde au col, le prendre, lui rompre les jambes.

BOURRIQUE, s. âne en montrant les deux oreilles.

BOURRU, s. manières grossières et rebutantes.

BOUSSOLE, s. boîte, aiguille, s. tourner en tous sens, s. toujours, toujours au nord.

BOUT. s. extrémité de quelque chose qu’on montre.

BOUTIQUE, s. lieu ouvert, s. marchandises de tous côtés étalées.

BOUTON, s. nat.

BOUTONNER, s. nat.

BOUTURE. s. branche d’arbre qu’on plante dans la terre, ou bien rejeton qui pouse au pied d’un arbre.

BOYAU, s. appuyer les mains sur le ventre, s. faire semblant d’ôter un boyau en défilant comme une corde.

BRACELET, s. nat.

BRANCARD, s. malade suspendu et porté par deux hommes.

BRANCHE. s. nat.

BRAS. s. nat.

BRASIER, s. bois consumé, s. feu ardent, rouge au visage.

BRASSE, s. étendre les deux bras, et mesurer de la grandeur.

BRAVOURE, s. soldats, s. sang pétillant, aller au devant de l’ennemi.

BREBIS. s. doux et caresses, s. bé, bé, s. b. man.

BRÈCHE, s. couteau petite fracture.

BREF. s. pape qui écrit, s. apposer le sceau.

BRELOQUE, s. chaîne de montre, s. faire sonner en agitant les petites.

BRÈVE. s. en prononçant un mot vite, vite.

BREVET, s. roi qui écrit, s. grâce, ou bien don qu’il fait.

BRÉVIAIRE, s. prêtre, faire le signe de la croix prendre son livre et réciter, s. tous les jours.

BREUVAGE, s. eau, vin, tisane, tout ce qu’on boit.

BRIDE. s. nat.

BRIGADE, s. régiment de soldats, s. détacher une partie envoyer là.

BRIGAND, s. grand chemin, main armée, s. voleurs.

BRIGUE, s. désirer une dignité, s. poursuivre ardemment. — Lumière, agiter tranquillement les cinq doigts, dirigés en haut, étendre les mains pour marquer qu’elle s’étend dans l’appartement, subst. — Luire, s. lumière, s. infinitif. — Reluire, même s. p. man.

BRILLER. Même s. mais avec un petit clignotement des yeux pour montrer qu’ils sont affectés. — Eblouir, même s. ou bien regarder le soleil, mais fermer les yeux.

BRIN. s. herbe, s. couper la superficie.

BRIQUE, s. terre cuite au four, s. tailler, s. paver les appartements.

BRIQUET, s. nat.

BRISER, s. plusieurs morceaux. — Rompre, s. d’un morceau de pain qu’on rompt. — Casser, s. casser des noix, noyau, laton. — Fracasser, s. rompre en beaucoup comme une assiette qu’on laisserait tomber de fort haut et on montre des morceaux épars ça et là.

BROCARD. Raillerie qui pique le cœur.

BROCHE. s. nat.

BROCHURE s. livre relié pas.

BRONZE. s. dur, jaune, j. man.

BROSSAILLE. s. assemblages de petits arbrisseaux, qui piquent les jambes.

BROSSE, s. nat.

BROUILLARD. s. vapeurs qui sortent de la terre qui fait mal aux yeux, s. voit pas.

BROUILLER. 1er sens, mettre tout pêle-mêle comme des cartes, brouiller du fil. 2e sens, se brouiller, s. prêcher, hésiter ce qui paraît par les lèvres, les yeux et les gestes, faire le plongeon et descendre de chaire. 3e sens, se brouiller avec quelqu’un. s. amis, s. pas davantage.

BRUIT. s. frapper sur la table porter l’index à l’oreille et se la frapper doucement pour montrer que le bruit y répond.

BRULER. s. nat.

BRUME. Petite pluie.

BRUN. s. noir et rouge mêlé ensemble, robe de capucin.

BRUSQUE. Qui agit et qui parle avec vivacité et durerement.

BRUT. s. pierre unie pas, hérissée, pas travaillée.

BRUTAL. Celui qui vit comme une bête.

BUCHE. s. nat.

BUCHER. s. assemblage de bois, y mettre le feu.

BUCOLIQUE, s. dialogue des bergers sur la campagne.

BUFFET. s. salle à manger, s. table à l’écart, où l’on pose les assiettes.

BUISSON. s. assemblage de petit bois vert.

BULLE. s. lettre du pape en parchemin, s. sceau au bas, figure de St. Pierre et St. Paul.

BUREAU. s. table pour écrire, s. chambre d’assemblée.

BURETTE. s. nat.

BUSTE. s. figure portrait jusqu’à la moitié de la poitrine.

BUT. s. viser quelque chose, s. fin.

BUTIN. s. guerre, s. prise sur les ennemis.

BUVEUR. s. qui aime à boire du vin, et qui en boit souvent.
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CABANE. s. petite maison couverte de paille.

CABARET. s. maison, s. vin à boire ici, ou porter avec soi pour de l’argent.

CABINET. Petite chambre la plus reculée au bout des appartements, s. bien ornée, travailler, penser, écrire.

CACHER. On cache sa main avec sa robe.

CACHETER. s. nat.

CACHET. s. nat.

CACHOT. s. criminel, mains liées, fers aux pieds, s. ouvrir une porte au-dessous du rez-de chaussée, s. noir et fermer à double tour.

CADAVRE. s. corps mort, s. sent mauvais.

CADENCE. Battre des mains et du pied avec poids et mesure comme pour la musique.

CADET. s. né le second.

CADRAN. s. nat.

CADRE. s. carré et mettre une image au milieu.

CADUC. s. courbé vers la terre, s. vieux, vieux.

CAFARD. s. manière affectée pour tromper.

CAFÉ. s. petit grain, mettre sur le feu, s. moudre, etc.

CAGE. s. nat.

CAGOT. Air affecté de dévotion, s. trompeur.

CAHIER. s. plusieurs feuillles de papier les unes dans les autres et cousues ensemble.

CAHOT. s. voiture, s. pierre qui se rencontre, s. saut.

CAHUTE. s. petite maison sur les grands chemins, s. pauvre, s. s’y réfugier.

CAILLOU. s. pierre dure, s. sortir du feu.

CAISSE. s. carré creux d’une certaine hauteur, ou l’on met des marchandises, ou des oranges.

CALAMITÉ. s. grand malheur, s. général.

CALCUL. s. science de compter plusieurs lignes de chiffres.

CALENDRIER. s. livre qui contient les mois, les jours et fêtes de l’année, s. avec ordre et disposition.

CALICE. s. nat.

CALMER. Représenter avec les mains étendues, à côté l’une de l’autre à la même hauteur, l’agitation des flots dans une tempête, et par gradation une agitation moindre, encore une moindre, et montrer que les eaux sont tranquilles, et de niveau, au fig. cœur.

CALOMNIER. s. dire, a menti, a volé, etc., pas vrai, moi menti, ce qui s’exécute en croisant sur la bouche les deux index agités en tous sens.

CALOTTE, s. nat.

CALVAIRE. s. les deux mains jointes par l’extrémité des doigts, représenter une montagne, s. croix au haut, J.-C. crucifié.

CAMAIL. s. nat.

CAMARADE. s. prochain en approchant la main droite du coude gauche, s. aimer, boire, manger ensemble. c, a, man. — Compagnon, même signe, c, o, manuel.

CAMELOT. s. étoffe, laine et poil mêlé ensemble.

CAMP. s. armée qui marche et puis qui s’arrête, s. planter des piquets et lever des tentes au-dessus.

CAMPAGNE. s. étendre les mains pour exprimer le terrain, s. bêcher la terre, herbe qui pousse, troupeau qui broute.

CAMUS. s. nez écrasé.

CANAILLE. s. hommes, femmes, cœur, sentiments pas, s. air de mépris.

CANAL. s. bien creusé, s. eau claire qui coule.

CANDEUR. s. air modeste et ingénu, s. âme pure et blanche.

CANIF. s. nat.

CANON. s. 1er sens, s. règles ordonnances de l’église, 2e sens, partie de la messe après la préface.

CANONICAT. s. bénéfice de chanoine.

CANONIQUE. s. selon ou conforme, s. règle de l’église, adj.

CANONISER. s. mort, s. pape qui interroge, s. oui, oui, miracles, s. déclaré saint.

CANTIQUE. s. chants spirituels en l’honneur de Dieu.

CANTON. S. c. man. décrivant une circonférence en zig-zag.

CAPABLE. s. puissance intérieure en agitant les deux poings fermés et puis on montre la chose en question, pour explication, lire, écrire, adjectif.

CAPACITÉ. s. esprit, puissance intérieure. Substantif.

CAPITAINE. s. hausse-col, s. chef portant la main à la tête, s. premier, s. commandement.

CAPITAL. s. chose très importante. 2e sens (péché), s. chef, s. source d’où coule, etc.

CAPITALE (ville). s. ville, s. première.

CAPITATION. s. droit, argent demandé pour le roi par chaque personne.

CAPORAL. s. soldats, s. deux petites bandes sur le bras gauche.

CAPRICE. s. esprit déréglé, s. je veux telle chose, s. non je veux telle autre, ensuite une troisième encore différente.

CAPTIÉUX. s. raisonner, argumenter d’un air sérieux, s. faire entrer l’erreur dans l’esprit et sourire.

CAPTIF. s. poings liés, s. homme.

CAPTIVER. s., 1er sens, faire captif, s. poings liés ; 2e sens, captiver la raison sous le joug de la foi, s. foi, s. croire ; 3° sens, captiver les bonnes grâces, l’amitié de quelqu’un, même signe radical de captif.

CAPTIVITÉ. s. poings liés, adj. substantifié.

CAPUCHON. s. nat.

CAPUCIN. s. sandale, s. froc, s. grande barbe.

CAQUET. s. parole, parole, parole, peu de chose en portant le pouce sur le bout du petit doigt et l’élevant avec l’air d’en faire peu de cas.

CAR. s. porter l’index gauche au front avec un air de réflexion pour montrer la suspension que fait ce mot dans le discours, puis montrer avec l’index droit la suite de la phrase qui est l’effet du mot car.

CARACTÈRE. 1er sens, d’imprimerie, s. nat., 2e sens, sacramentel, s. marque, s. âme, s. effacée pas, subs.

CARCAN. s. poteau voleur attaché par le cou.

CARCASSE. s. corps, viande plus, s. des os seulement.

CARDINAL. 1er sens, principal, vertus la prudence, la justice, la force et la tempérance ; 2e sens, chapeau, calotte, soutane rouge.

CARÊME. s. 40 jours de jeûne et de pénitence.

CARESSER. s. nat. de caresser un enfant, un chien, etc.

CARNAGE. s. air de fureur, tuer à droite et à gauche, s. ruisseaux de sang.

CARNAVAL. s. temps de folie, masques, danse.

CARREFOUR. s. lieu, rues qui y viennent aboutir.

CARRIÈRE. 1re sens, s. fouiller la terre, s. ôter de grosses pierres pour bâtir ; 2e sens, s. espace, s. courir.

CARILLON. s. cloche, battre la mesure d’un air gai, harmonieux.

CARROSSE. s. personne riche monter en voiture à 4. roues, s. fouette cocher.

CARTE. s. nat.

CARTON. s. coller plusieurs feuilles de papier ensemble, s. épais.

CAS. s. ce qui arrive.

CASCADE. s. eau qui tombe d’une hauteur par degré.

CASERNE. s. plusieurs maisons de suite, s. soldats, dormir.

CASQUE. s. soldats, s. bonnet sur la tête, s. dur et flèches qui viennent frapper contre.

CASSER. s. casser des noix, noyaux, bâtons.

CASUEL. s. dubitatif, arrivera, ou n’arrivera pas, adj.

CASUISTE. s. docteur, s. expliquer, péché, ou non, restituer ou non.

CATAFALQUE, s. représentation d’un cercueil, le drap mortuaire dessus, et les cierges autour, église tendue en noir, oraison funèbre.

CATALOGUE. s. noms écrits tout le long de la page

CATARRHE. s. humeurs qui coulent sur une partie du corps, remuer pas.

CATASTROPHE. s. fin, bouleversement, s. malheureux, très malheureux.

CATÉCHISME. s. petit livret, s. interroger un enfant, s. écouter, s. bien, un autre bien, un troisième, s. âne à genoux.

CATÉCHUMÈNE. s. baptisé pas, s. désire le baptême, apprendre la foi.

CATÉGORIE. s. regarder différentes choses, celles qui sont de même nature faire un cercle et les mettre ensemble, et ainsi de celles qui sont de la même espèce, s. cercle, s. prendre à droite et à gauche, mettre ensemble, signe même nature.

CATHÉDRALE. s. église première, s. de l’évêque.

CATHOLIQUE. s. foi, s. universel, s. adj., un catholique, s. baptisé signe croire, signe tout.

CAVALCADE. s. assemblage de soldats tous à cheval, s. ensemble, signe aller au galop.

CAVALERIE. s. assemblage de soldats à cheval, s. combattre.

CAVALIER. s. soldat à cheval qui porte l’épée et qui commende, homme.

CAVE. s. lieu souterrain, y rouler les tonneaux de vin.

CAVERNE. s. lieu souterrain, profond, s. noir, s. horreur.

CAVITÉ. s. creux, substantif.

CAUSE. Tout ce qui produit quelque effet, s. faire sortir la main droite de la gauche, comme pour produire, subst.

CAUSE (procès). Même s. radical, mais pour l’explication, on montre les avocats ; pour et contre.

CAUSER. 1er sens, p. man. envoyé aux oreilles d’un autre ; 2° sens. s. dire, s. chose nécessaire pas ; 3e sens produire un effet, s. action de faire puis les doigts de la main droite réunis les faire sortir doucement de la main gauche entre le pouce et l’index.

CAUSTIQUE. s. qui brûle, mange la peau sur la main ; 2e sens, paroles mordantes qui piquent le cœur.

CAUTION, s. air de protection, moi payerai pour lui.

CE. Pronom démonstratif, s. avancer devant soi l’index droit comme pour montrer la chose.

CECI. s. ce, s. ci en portant l’index droit un peu du côté gauche sur l’objet.

CÉDER. s. laisser aller une chose qui est tirée par un autre.

CEDILLE. Petite virgule sous le ç.

CÈDRE. s. arbre haut, haut, flairer les branches, s. sent bon.

CEINTURE. s. nat.

CELA. s. ce, s. rapporter l’index du côté droit mais plus loin.

CÉLÈBRE. s. mérite, s. esprit et science, s. estimé par plusieurs personnes.

CÉLÉBRER. s. on passe la chasuble, on va à l’autel, s. on touche l’orgue, chanter, allumer des cierges, encenser, etc. — Solemniser. Même s. mais ajouter plus grand.

CÉLER. s. cacher quelque chose mais avec un air craintif regardant de côté et d’autre pour voir si on est aperçu.

CÉLÉRITÉ. s. action, vite, vite, interruption pas.

CÉLESTE. s. ciel, adjectif.

CÉLIBAT. s. état de mariage point.

CELLULE. s. chambre où couchent les religieux ou religieuses.

CELUI. s. ce, s. lui, porter l’index un peu retourné sur le côté droit vers la personne.

CENACLE. s. lieu où l’on mange.

CENDRE. En prendre dans la cheminée, agiter les doigts et la laisser tomber à terre.

LA CÈNE. s. dernier souper de notre seigneur J.-C. avec ses apôtres.

CENS. s. rente du fond de la terre, s. due au seigneur, homme qui commande.

CENSEUR. s. homme, s. examiner, s. livre, s. vraie, vrai pas opposé à loi, s. effacer.

CENSURER. Même signe radical.

CENT. s. compter sur les doigts s’arrêter, s. c. man. en chiffres romains.

CENTENAIRE. s. cent ans. s. homme.

CENTENIER. s. chef, s. commander à cent hommes.

CENTRE. s. globe ou boule au milieu.

CENTRIFUGE. s. centre, s. fuite, s. adjectif.

CENTRIPÈTE. s. centre, s. effort pour approcher, adj.

CENTUPLE, s. cent fois autant.

CEP. s. souche ou pied de vigne.

CEPENDANT. Adverbe de temps, pendant ce temps, s. ce, s. pendant en avançant devant soi le p. manuel.

CEPENDANT. (néanmoins). Même, s. ajouter, s. mais.

CERCEAU. s. cercle de tonneau.

CERCLE. s. nat.

CERCUEIL. s. mort, s. mettre dans un cercle de plomb, quand il est en bois c’est bière.

CÉRÉMONIAL. Livre de cérémonies.

CÉRÉMONIES. s. action, s. intérieures, pas, en passant l’indez sous sa robe, ensuite présenter les paumes des mains, s. bénir, encenser, etc. substantif. — S’il s’agit de différences et civilités, après les signes, d’actions extérieures, en fait de civilités et de politesse etc.

CERF. s. animal qui court vite, s. grand bois en tous sens.

CERF-VOLANT. S. nat.

CERISE. Prendre de l’arbre de petits fruits rouges, s. noyau au milieu.

CERTAIN. s. réfléchir un moment, s. doute pas, s. oui, oui, adj.

CERTIFICAT. s. écrire, s. faire certain, subst.

CERVEAU. s. montrer le crâne de la bête, s. intérieure.

CERVELLE. Même s. féminin.

SANS CESSE. s. toujours, en tournant le t. man. s. fin point adv.

CESSER. s. coudre, s. s’arrêter, s. parler puis s’arrêter. Interrompre, s. rompre, s. entre, pour exprimer je lis on vient m’interrompre.

CET. pronom démonstratif, s. avancer devant soi l’index droit comme pour montrer la chose, masculin.

CHACUN. s. lever perpendiculairement le pouce qu’on promène à différents points par intervalle en décrivant un cercle, et lever le pouce pour montrer un.

CHAGRINER. s. serrer le cœur avec les deux mains élevant les yeux au ciel en montrant son affliction par l’air du visage.

CHAINE. s. les deux index et les deux pouces joints ensembles l’un dans l’autre en forme d’anneaux.

CHAIR. s. se pincer le dessus de la main. — Viande même, s. ajouter le s. manger.

CHAIRE. s. montrer un siège élevé en forme de cercle, s. parler avec majesté.

CHAISE. s. nat.

CHALEUR. s. montrer le soleil, s. s’essuyer le front, subst. féminin.

CHALUMEAU. s. tuyau de blé, plusieurs trous dessus, jouer avec des airs.

CHAMBELLAN, s. chambre du roi, s. premier chef.

CHAMBRE. s. élevant les deux mains en l’air faire un demi-cercle pour marquer un certain emplacement. s. la tête appuyée sur la main pour exprimer l’action de dormir.

CHAMP s. pleine campagne en étendant les mains, s. herbe qui pousse.

CHANCELIER. s. apposer les sceaux comme si on imprimait un cachet, s. homme.

CHANDELLE. s. allumer, s. porter les doigts au nez, s. sent mauvais.

CHANDELEUR. s. présentation de notre Seigneur J.-C. au temple, s. beaucoup de cierges allumés dans toute l’église.

CHANGER. s. donner une chose, en prendre une autre, 2° sens, n’être plus la même, s. esprit, s. cœur, 3° sens, mettre tantôt une chose dans sa place tantôt un autre.

CHANOINE. s. abbé, s. au musse sur le bras.

CHANSON. s. écrire plusieurs lignes de suite comme si on écrivait des vers, s. chanter.

CHANTER. S. nat.

CHANTIER. s. lieu, assemblage de bois, s. travailler où bien, s. à vendre.

CHANTRE. s. église, s. chappe, s. chanter, s. homme.

CHAOS. s. commencement du monde, s. arrangé pas, tout pèle mêle.

CHAPE. s. nat.

CHAPEAU. s. nat.

CHAPELET. s. nat., on le tient grain à grain et l’on prie le bon Dieu.

CHAPELIER, s. faire chapeau, s. homme.

CHAPELLE, s. petite église, s. dire la messe. — Chapelain, s. chapelle, s. homme.

CHAPRON, s. de la chausse que portent les docteurs sur l’épaule gauche.

CHAPITRE, s. lieu, s. chanoines assemblés, 2e sens, d’un livre écrire, s. fin, s. 1er,s. fin, 2e, s. fin, 3e s. fin, etc.

CHAQUE, s. lever perpendiculairement le pouce qu’on promène à différents points par intervalle en décrivant un demi-cercle.

CHAR. s. carrosse de triomphe.

CHARBON, s. bois embrasé, s. y jeter de l’eau, s. noir.

CHARRETTE, s. chariot qui roule avec les deux mains en forme de portière on montre qu’il y en a beaucoup des deux côtés.

CHARGER, s. action d’un homme qui mettrait une charge de blé sur ses épaules avec l’air de pesanteur.

CHARITABLE, même s. que charité, adj.

CHARITÉ, s. amour de Dieu, ou du prochain en approchant la main droite du bras gauche, mais on montre dans l’explication que ce mot prochain signifie tous les hommes.

CHARIVARI, s. mariage, V. s. tambour, traîner des poêles, des chaudrons, crier tous ensemble.

CHARLATAN, s. peuple assemblé, s. monter sur une chaise faire voir des drogues et des onguents, s. bon, bon excellent.

CHARMES, s. bien, porter la main au cœur, la passer sur le visage pour montrer un air bénin, s. pour entraîner, car tel est le propre des charmes pour distinguer, d’attrait et d’appel.

CHARMER. s. bien, porter les mains au coeur puis regarder la personne, ensuite se frotter les mains avec un air de gaieté.

CHARPENTIER. s. tailler, raboter gros bois pour les toits des maisons, signe homme.

CHARRUE, s. petite charette pour tourner la terre, on montre le soc et on aiguillonne les chevaux.

CHASSER. 1er sens, mettre quelqu’un à la porte, on frappe avec un air fâché le dos de la main gauche du dedans de la main droite, ou bien prendre par l’épaule et du pied au derrière ; 2e sens, aller à la chasse, coucher un oiseau en joue et le tuer.

CHASSIE. s. humeurs qui coulent des yeux malades.

CHASTETÉ, s. pureté, ou innocence des mœurs.

CHAT. Coup de patte, moustache de deux côtés de la bouche, fe fe.

CHATEAU. s. campagne, s. maison, s. seigneur.

CHATELET. s. maison, s. juger, condamner à la mort, rouer, pendre.

CHATIER. s. ceux qui ne font pas leur devoir, frapper, gémir, s. péché. — Punir, faire souffrir quelque supplice, s. frapper, s. souffrir.

CHAUFFER. s. nat.

CHAUFFOIR. s. lieu, s. religieux assemblés, s. se chauffer.

CHAUSSÉE. s. chemin élevé, on montre un terrain creux au-dessous.

CHAUSSER. s. nat.

CHAUVE. s. tête, s. cheveux pas.

CHEF. s. tête, s. premier, s. homme.

CHEMIN. s. avancer devant soi comme pour tracer un chemin les deux mains ouvertes à une certaine distance. — Voie, même s. mais plus rapproché. — Sentier, même s. mais encore plus petit et qui va en zig-zag.

CHEMINÉE. S. nat.

CHEMISE. S. nat.

CHENET. S. nat.

CHER. 1er sens, aimer beaucoup, beaucoup ; 2e sens, s. coûter argent beaucoup.

CHERCHER. s. on regarde de tous côtés avec des yeux inquiets pour voir si on trouvera.

CHÈRE. s. bon repas, s. à ses amis.

CHÉRUBIN. s. ange, s. rouge, brûlant, d’amour de Dieu.

CHEVAL. s. nat., monter dessus et galoper.

CHEVALIER. s. croix de saint Louis à la boutonnière.

CHEVILLE. s. pointer un morceau de bois et mettre dans un trou.

CHEZ. s. maison, s. demeurer, s. préposition.

CHIEN. s. aboyer et remuer la queue.

CHIFFON. s. vieux papier ou linge chiffonné.

CHIFFRE. s. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, etc.

CHIMÉRIQUE. s. imagination, s. fausse, adj.

CHIMIE. s. science de séparer les différentes parties des corps mêlées ensemble.

CHIRURGIEN. s. malade, s. saigner, s. homme.

CHOC. s. coup en heurtant contre quelque chose, y porter la main.

CHOEUR. s. autel au haut de l’église, s. prêtres dans leurs stalles tout autour, s. séparés du peuple par une grille.

CHOISIR. s. regarder quelque chose avec attention, s. plusieurs, s. en prendre une.

CHOSE. s. on promène la main en ne montrant que des choses et non des personnes.

CHRÊME. s huile bénie par l’évêque pour le baptême, confirmation, ordre et extrême-onction.

CHRÉTIEN. s. baptisé, en J.-C. — Fidèle, s. baptiser, s. croire en J.-C.

CHRIST. s. oint ou sacré comme on sacre les prêtres à l’ordination, mais pour exprimer le nom de J.-C. on se contente de faire s. pied et main percés, attaché à la croix.

CHRISTIANISME. s. religion de J.-C.

CHRONOLOGIE. s. science des temps.

CHUT. s. l’index sur la bouche. Adverbe.

CHUTE. s. action de tomber.

CI (particule). s. porter l’index devant soi en montrant que c’est devant soi, un peu vers le côté gauche. — Là, un peu éloigné de l’autre côté.

CIBOIRE. s. on montre un vaisseau arrondi, on l’ouvre, génuflexion en faisant voir le corps de notre Seigneur J.-C.

CICATRICE. s. plaie, s. guérie, on montre les marques qui restent.

CIDRE. s. pomme, s. presser, s. boire le jus.

CIEL. s. demi-cercle vers la voûte des cieux.

CIERGE. s. autel, s. allumer des deux côtés.

CILICE. s. crin qui pique appliqué sur la peau, s. pénitence.

CIME. s. arbre, s. haut, haut, montagne, s. extrémité.

CIMENT. S. chaux et huile mêlés ensemble avec de l’eau, s. en mettre entre les pierres d’une main, s. dur.

CIMETIÈRE. s. terrain, s. fosse, s. croix au milieu.

CINTRE. s. le rond d’une voûte.

CIRCONCIRE. s. couper autour du bas du côté.

CIRCONFÉRENCE. s. le contour d’une figure ronde, on montre premièrement le cercle, puis on passe la main tout autour.

CIRCONFLEXE. S. â.

CIRCONLOCUTION. s. circuit de paroles.

CIRCONSPECTION. s. être attentif et sur ses gardes avant de parler et d’agir, s. regarder tout autour.

CIRCONSTANCE. Tout ce qui accompagne une action, s. autour, s. être.

CIRCUIT. s. quelque chose de grande étendue, s. aller tout autour.

CIRCULATION. s. sang qui coule des artères dans les veines.

CIRE. s. ouvrage des abeilles, s. pour faire des cierges.

CISEAU. s. nat.

CITADELLE. s. ville de guerre, s. château élevé et des canons placés dessus.

CITÉ. s. ville, s. milieu, s. lieu de la cathédrale ou du palais.

CITER. s. 1er sens, copier, présenter le dedans de la main avec l’air de quelqu’un qui dirait vous ne croyez pas, s. voyez en mettant le doigt sur l’endroit ; 2e sens, appeler quelqu’un devant un juge.

CITERNE. s. eau de pluie, s. recevoir sous terre.

CITOYEN. s. ville, s. homme qui y demeure.

CIVILE. s. ce qui regarde les peuples d’une ville, criminel pas ; 2e sens, un homme civil, s. rencontrer plusieurs personnes, s. honnêteté et politesse.

CLAIREMENT. s. agiter les doigts comme pour lumière, adj. adv.

CLAMEUR. s. cri public et tumultueux.

CLANDESTIN. s. fait contre la loi, en secret et contre le gré des parents, adj.

CLASSE. s. avec les mains présentées devant soi horizontalement faire différentes casses et placer dans chacune.

CLAUSE. s. condition opposée dans un acte.

CLEF. s. nat.

CLÉMENCE. s. souverain, cœur miséricordieux, pour l’explic. je pourrais vous condamner à des supplices plus grands, mais je préfère de vous pardonner.

CLERC. 1er sens, tonsuré  ; 2e sens, s. qui écrit chez un notaire, procureur.

CLERGÉ. s. assemblées des ecclésiastiques.

CLIMAT. s. pays chaud, ou pays froid.

CLIN-D’ŒIL. s. coup d’œil prompt et rapide.

CLINQUANT. s. briller comme or, s. faux.

CLIQUE. s. assemblée méchante.

CLOCHE. s. nat.

CLOCHER. s. tour au dessus de l’église, 2e sens, boîter.

CLOISON. s. séparer deux chambres avec des planches.

CLOITRE. Maison de religieux ou religieuses, galerie couverte.

CLOU. s. nat.

CLOUER. s. nat.

COADJUTEUR. s. aider un autre, s. succéder après sa mort.

COCARDE. s. rosette ou chapeau d’un soldat.

COCHE. s. voiture à 4 roues et six chevaux qui marchent lentement au pas du cheval.

COCHON. s. hon, bon avec le groin fouiller la terre et se vautrer dans la fange.

CODE. s. livre qui contient, s. lois, s. ordonnances des rois.

CODICILLE. s. testament fait, creux pas. s. écrire, changer et effacer.

CŒUR. s. on montre l’endroit où est le cœur de l’homme.

COFFRE. s. forme de caisse avec un couvercle, s. fermer à clef.

COHORTE. s. assemblée de soldats chez les romains 500 hommes.

COIFFER (SE). s. nat.

COIN. s. angle d’une muraille composée de deux surfaces inclinées l’une vers l’autre.

COLLATION. s. poisson pas. s. fruits ou noisette que l’on casse avec les dents, s. petit morceau de pain.

COLÈRE. s. agitation de l’âme, qui paraît dans tout l’extérieur avec impétuosité, s. cœur piqué.

COLIQUE. s. tranchée dans le ventre, aller à la selle.

COLLECTE. s. prière du prêtre à l’autel au commencement de la messe en disant, orémus, pour tous les fidèles.

COLLÈGE. s. maison assemblage d’écoliers qui apprennent, porte-feuille sous le bras.

COLLÈGUE. s. charge de magistrat, s. compagnon.

COLLER. s. on étend de la colle sur une feuille de papier que l’on applique à la muraille.

COLLET. s. petite bande sur la rotonde pour les ecclésiastiques.

COLLIER. s. cercle autour du cou.

COLLINE. s. petite montagne en tenant un peu élevées les deux mains l’une sur l’autre par l’extrémité des doigts.

COLLOQUE. Personnes savantes, s. disputer sur la religion.

COLOMBE. s. battre des ailes, allonger le cou pour imiter la colombe qui prend les grains avec le bec et se frapper avec l’index sur la gorge pour exprimer le recoulement.

COLONEL. s. épaulette deux, hausse col, s. premier, s. qui commande aux soldats.

COLONNE. s. faire un cercle avec les mains qu’on élève peu à peu les doigts recourbés, s. soutenir le bâtiment.

COLORIS. s. teint rouge, s. sortir du visage et briller.

COLOSSE. s. statue posée sur un piédestal, s. grande très grande.

COLPORTEUR. s. besace ou paquet sur le dos, s. vendre livre.

COMBATTRE. s. on fait l’action de deux personnes ou plusieurs qui se battent, s. battre, contre, s. épée tirée, s. coup porté.

COMBIEN. s. compter avec les doigts 1. 2. 3. puis le s. interrogation qui se fait en élevant les mains.

COMBLER. Remplir un vide, s. on amasse des deux mains et on fait le s. de comble.

COMÉDIE. s. théâtre, musique, s. jouer différents personnages, s. faire rire.

COMÈTE. s. espèce d’astre dans le ciel qui brille. queue de lumière.

COMMANDER. s. le bras droit élevé et montrer l’index avec le s. de commandement.

COMME. s. choquer les deux manuels l’un contre l’autre.

COMMENCER. s. faire sortir doucement l’index droit d’entre l’index et le doigt du milieu de la main gauche.

COMMENSAL. s. qui mange à la même table.

COMMENSURABLE. s. avec, s. mesurer, adj. possible.

COMMENT. s. de la main droite manier en tous sens le dessus de la gauche interrogatif, adv.

COMMENTAIRE. s. difficulté à comprendre, s. expliquer.

COMMÈRE. s. enfant à baptiser, s. tenir, s. féminin.

COMMETTRE. s. 1er sens, charger quelqu’un de faire quelque chose, s. faire, s. commander, 2e sens, commettre un péché, s. faire, s. péché.

COMMISSAIRE. s. envoyé par le roi pour juger.

COMMODE. s. gêne pas, s. appuyé comme si on était dans un fauteuil avec un air d’aisance.

COMMUN. s. comme, s. un qui appartient à plusieurs.

COMMUNAUTÉ. s. commun substantifs. assemblage de personnes pour vivre ensemble.

COMMUNIER. s. tenir le saint-ciboire et présenter la sainte hostie en faisant le signe de la croix sur le ciboire et ceci regarde les prêtres, pour fidèle ajouter recevoir.

COMMUNION. Même s. donner ou recevoir le corps de J.-C.

COMMUNIQUER. s. donner, s. comme, s. un.

COMPAGNIE. s. entrer dans un appartement, s. promener la main en demi-cercle pour montrer l’assemblée des personnes, s. saluer d’un air grave.

COMPAGNON. s. prochain ami, s. boire, manger, jouer ensemble, s. co manuel.

COMPARATIF. s. mettre la main gauche appuyé sur la table et élevé la droite en signe de comparaison, il s’exprime par plus, plus grand est comparatif de grand.

COMPARER. s. regarder les deux mains l’une après l’autre.

COMPARTIMENT. s. plusieurs figures en triangles, carrés, losanges disposées avec art.

COMPAS. s. nat.

COMPASSION. s. souffrir avec, s. en regardant la personne d’un air attentif comme si on voulait dire ha le pauvre homme.

COMPATIBILITÉ. s. être ensemble, possible adj. substantifié.

COMPATIR. Porter au cœur les deux mains puis les tendre vers la personne avec un air de compassion.

COMPATRIOTE. s. qui est du même pays, en dérivant un terrain.

COMPÈRE. s. tenir un enfant, s. baptiser, s. homme.

COMPÉTENCE. s. pouvoir de juger ou de faire.

COMPÉTITEUR. s. demander avec un autre, même honneur, même charge.

COMPILATION. s. prendre dans un livre écrire, prendre dans un livre, écrire, écrire, etc. s. ramasser dans un volume.

COMPLAIRE. s. se regarder dans un miroir, se passer la main sur le visage avec complaisance.

COMPLET. s. il faut il manque, s. ajouter, s. fin, tout entier.

COMPLEXION. s. disposition de la poitriue de l’estomac, s. forte ou faible santé.

COMPLICATION. s. plier et replier ensemble, s. dificile.

COMPLICE. s. péché, s. avec.

COMPLIES. s. faire la croix sur le cœur avec le pouce, dans in adjutorium, s. fin.

COMPLIMENT. s. de la main droite dire à quelqu’un qu’on le félicite avec des démonstrations de contentement.

COMPLOT. s. plusieurs, s. parler à l’oreille avec un air de mystère, s. dessin méchant.

COMPOSER. s. poser, s. avec.

COMPRENDRE. Saisir par l’esprit une vérité, prendre, avec s. saisir avec la main droite, s. arrêter, la porter au front disposée comme pour exprimer savoir, c.-à-d. tous les doigts réunis et un peu courbé sur le front.

COMPTE. s. papier qu’on a à la main, s. un, deux, trois, etc.

COMPTER. s. montrer le pouce avec l’index sur la table que l’on frappe et étendre l’argent à différents rangs.

COMPTOIR. s. table marchandises étalées, s. compter de l’argent.

COMTE. s. petit terrain, s. commandement, s. manuel. CONCAVE. s. creux en dedans.

CONCENTRER. s. poussé vers le centre.

CONCERT. s. assemblage de voix, violons, basse, etc. s. d’accord, s. porter l’index à l’oreille d’un air satisfait De concert, s, plusieurs personnes qui disent oui, oui, s. faire ensemble.

CONCESSION. s. inférieurs qui demandent, supérieurs qui écoutent, s. accordent un droit.

CONCEVOIR. s. entendre ce qu’on explique, s. recevoir, s. conduire au front les doigts réunis et courbés de la main droite avec le s. nat. j’entends bien.

CONCIERGE. s. garde maison, s. d’un prince ou seigneur.

CONCILE. s. assemblée d’évêques.

CONCIS. s. explication claire et brève.

CONCITOYEN, s. demeurer avec, s. même ville.

CONCLAVE. s. assemblée de cardinaux pour choisir un pape.

CONCORDE. s. esprit, cœur, s. unis.

CONCUPISCENCE. s. pente du cœur aux plaisirs et biens sensibles, ce qui s’exécute en portant l’index aux différents sens, adj.

CONCURRENCE. s, courir avec, participe substantif.

CONCUSSIONNAIRE. s. juge public, s. faire payer trop Juger, s. balances qui s’exécutent en tenant haut et joint le pouce et l’index de la main gauche et marquant avec l’index de la main droite les deux bassins de la balances, la considérer avec attention puis le s. de commandement, s. bon ou mauvais.

CONDAMNER. Même s. roue, potence, fer chaud.

CONDISCIPLE. s. étudier, s. avec écouter ensemble un maître, s. suivre en faisant aller vers le côté gauche la droite sur la gauche.

CONDITION. 1er sens, grande naissance ; 2e sens, s. si dubitatif puis frapper de l’index sur la table, substantif.

CONDOLÉANCE. s. témoigner à quelqu’un, s. douleur avec.

CONDUIRE. s. prendre quelqu’un de la main gauche et de la droite montrer le c. man.

CONFECTION. Fait avec plusieurs médicaments ensemble.

CONFÉRENCES. s. cercle de personnes, s. parler ensemble, s. d’affaire ou d’étude.

CONFÉRER. s. donner. s. c. man.

CONFESSER. s. nat.

CONFESSER (SE). s. mains jointes, extérieur modeste, s. péché, soupir.

CONFESSER LA FOI. s. oui je crois en Jésus-Christ.

CONFIANCE. s. oui viendra, s. désire, parce que Dieu est bon ou un tel s’il s’agit d’un homme, espérance, s. désire, s. oui, oui viendra.

CONFIRMER. s. imposition des mains, s. croix sur le front, petit soufflet.

CONFIRMER UNE NOUVELLE. s. la main gauche sur la conscience et l’autre avec le v. man, vrai, vrai.

CONFISEUR. s. faire des confitures.

CONFITURIER. s. vendeur de confitures.

CONFONDRE. s. mêler tout pêle-mêle ; 2e sens, donner de la confusion, s. humilier quelqu’un, s. nat. de honte.

CONFORME. s. avec, s. forme s. même.

CONFRÈRE S. avec, s. frère, s. de même société ou état.

CONFRÉRIE. s. assemblée de plusieurs personnes pour dévotion.

CONGÉ. s. permission ou ordre de s’en aller, 2e sens, s. écolier, s. classe étudier pas, s. aller se promener.

CONGRÉGATION, s. assemblée de plusieurs personnes sous une même règle.

CONJECTURE. s. raisonner, s. jeter, s. pour, s. peut-être.

CONJONCTION. s. petit mot qui joint les phrases et les périodes, s. joindre les deux index en forme de crochet.

CONJONCTURE. s. affaire, s. rencontre bonne ou mauvaise, ha.

CONJUGUER. s. faire passer un verbe par tous les temps.

CONNÉTABBE. s. premier officier du roi, s. qui commande aux armées.

CONNAÎTRE. s. se présenter avec vivacité le dedans de la main, et marquer par les yeux et l’air du visage, ha oui je vous connais.

CONSACRER. s. action de l’évêque sur les prêtres, sur le calice, etc. 2e sens, même ; s. consacrer l’eucharistie, ajouter changer le pain au corps de Notre Seigneur J.-C.

CONSACRER (SE). Même s. pour ou à, ensuite désigner l’objet auquel on se consacre.

CONSANGUIN. s. frère, sœur, oncle, etc. du côté du père.

CONSCIENCE. s. porter la main sur la poitrine, s. avertissement du cœur.

CONSÉCUTIF. s. faire suivre les deux mains du côté gauche, s. entre ou milieu pas.

CONSEILLER. s. parler à quelqu’un avec un air de prudence lui montrer un chemin et lui dire non n’allez pas par là il y a des assassins, mais allez par ici, en lui montrant une autre route.

CONSENTIR. s. sentir avec, en remontant les deux index vers le cœur, s. oui, pour exemple on propose quelque chose à quelqu’un, il résiste plusieurs fois, enfin il se laisse gagner, il consent.

CONSÉQUENCE. s. principe qui s’exécute en portant la main au-dessus de la tête comme tournet un robinet d’où tout d’écoule, s. premier, s. qui suit du principe.

CONSERVER. s. tenir dans la main gauche appuyée contre la poitrine quelque chose qu’on est bien aise d’avoir et porter la main droite dessus pour marquer qu’on ne veut pas s’en d’éssaisir.

CONSIDÉRABLE. s. considérer, s. adj. possible puis ajouter le s. nat. d’excellence.

CONSIDÉRER. Regarder doucement et avec la plus grande attention un objet du haut en bas dans toute l’étendue.

CONSIGNE. s. placer une sentinelle et lui dire tout bas, vous ne laisserez pas passer ici, vous laisserez passer là.

CONSISTER. s. composé, s. de.

CONSISTOIRE. s. assemblée du pape et des cardinaux.

CONSOLER. s. pleurer des deux mains, paix paix, s’essuyer les yeux.

CONSOMMATION. Pris pour consommation des siècles, avancer devant soi le c. man. s. tout, tout, tout, s. fin.

CONSONNE. s. b, c, d, f, etc.

CONSTANCE. s. légèreté d’esprit pas, s. persévérer le même. — Fermeté, s. crainte des tourments de la mort pas. — Résister, même s. en appuyant les mains sur la table pour faire voir la grandeur d’une.

CONSTRUIRE. s. bâtir par ordre, s. avec.

CONSUBSTANTIALITÉ. s. avec, s. sous, s. même substance en portant les mains du haut de la poitrine jusqu’à la poitrine, l’estomac s. adj. substantifié.

CONSUL. s. juge, s. dispute entre marchands.

CONTAGION, s. maladie, faire venir l’air dans sa bouche pour montrer qu’elle se gagne, s. universel, s. reculer.

CONTE. s. raconter, s. élever la main avec un air qui montre qu’on n’en fait pas grand cas.

CONTEMPLER. s. frapper du pied la terre légèrement, reculer d’un pas et regarder tranquillement les deux paumes des mains retournées en dehors.

CONTEMPORAIN. s. qui vit en même temps.

CONTENANCE. s. avec, s. tenir et se montrer droit pour faire voir la posture.

CONTENIR. s. tenir, s. avec.

CONTENT. s. se frotter les mains, montrer un visage gai, c. man. ou bien s. nat. de la main à quelqu’ un dont on est content.

CONTENTION. s. effort du corps, ou d’esprit en faisant remarquer au front les veines enflées.

CONTEXTURE. s. disposition des parties du corps.

CONTIGU. s. porter l’index vers une chose, le reporter vers une autre, s. proche, proche.

CONTINENCE. s. vertu, s. usage des plaisirs défendu point.

CONTINUER. s. c. man. que l’on avance devant soi à différentes reprises.

CONTORSION. s. tourner la bouche tantôt d’un côté, tantôt d’un autre.

CONTRAINDRE, s. faire des efforts à plusieurs reprises et des deux bras le terrasser en quelque sorte et le forcer de se mettre à genoux il faut aussi peindre la résistance de celle que l’on contraint.

CONTRAIRE. s. faire jouer les deux index l’un contre l’autre.

CONTRASTE. s. sentiment, s. esprit, s. contraire.

CONTRAT. s. écrit devant notaire, s. obliger à.

CONTRAVENTION. s. venir contre, s. devoir.

CONTREBANDE. s. marchandises, s. regarder de côté et d’autre à cause des commis, s. passer vite vile, payer pas.

CONTREDIRE. s. contre, s. dire.

CONTRÉE. s. décrire un espace de terrain séparé, s. c. man.

CONTRIBUER, s. donner avec, mais pour l’explication je veux habiller un pauvre vous donnerez douze francs, un autre 6 fr. un troisième 2 fr. je donne aussi et je ramasse le tout aussi ensemble.

CONTRITION. s. cœur brisé qui se fait en pressant le cœur avec les deux poings comme si on voulait le broyer.

CONTROVERSE. s. catholique, s. hérétique, s. disputer sur la religion.

CONTUMACE. s. venir devant le juge, s. je n’irai pas à plusieurs fois.

CONVAINCRE. Persuader quelqu’un par de bonnes raisons : 1° quelqu’un ne croit pas, ensuite raisonner, c man, agité devant le front, arguments avec lui croyez-vous. 2° recommencer encore à argoter et lui faire dire la vérité, oui je la vois.

CONVAINCRE et atteint et convaincu, s. tache restée sur les lèvres pour l’explication il faut faire la petite scène d’un enfant que l’on convai nc d’avoir dérobé des confitures.

CONVALESCENT. s. malade dans son lit, s. commencer à manger et à se promener.

CONVENABLE. s. venir avec, adj. possible et s. d’approbation.

CONVENIR. s. venir avec, s. nat. de dire j’en conviens.

CONVENTION. s. avec l’index à différents points comme si on disait telle chose, telle autre, s. venir avec, s. oui et frapper de l’index sur la table.

CONVERSER. s. parler avec le p. man, présenté avec grâce à plusieurs reprises vers différentes personnes de manière à tenir une conversation.

CONVERTIR (SE), s. tourner doucement avec la main son cœur, regarder Dieu, s. péché plus.

CONVOITISE. s. dernier, s. choses mauvaises.

CONVULSION. s. retirement des nerfs, s. grimaces comme si on avait pris de l’émétique.

COOPÉRATION. s. aider à faire.

COPIER. La main gauche renversée sur le dos et la droite écrire en regardant le temps, en même temps la gauche comme dans un livre ou un cahier.

COQUIN. Honneur pas, fainéant, voleur, libertin.

CORDELIER. s. moine, une corde pour ceinture.

CORDIAL. s. bon pour le cœur.

CORPS. s. montrer son corps.

CORRECT. s. selon les règles de la langue.

CORRESPONDANCE, s. une personne éloignée, écrire à moi, moi lui écrire et faire ses affaires.

CORRIGER. Examiner un écrit, s. pas bien, effacer, écrire au-dessus ; 2e sens, frapper quel qu’un avec un air de menaces ; 3e sens de corriger, s. penchant au mal, s. de la tête comme pour dire jamais plus.

CORPORATIF. s. faible, s. prendre quelque chose, s. force augmentée.

CORROMPRE. s. pousser quelqu’un au mal, s. cœur, 2e sens, s. viande, s. sent mauvais.

CORRUPTIBILITÉ. s. prendre la peau de la main, la flairer, s. sent mauvais, adj. substantifié.

CORSAIRE. s. vaisseau qui rôde sur la mer, s. voler de côté et d’autre.

CORTÈGE, s. prince qui marche avec gravité, s. beaucoup de monde à ses côtés et derrière lui en cérémonie.

CORVÉE. s. ouvrage de corps pour un seigneur.

CÔTÉ. s.. montrer un de ses côtés et écarter un peu la main.

COUCHER. s. nat.

COUDÉE. s. étendre la main depuis le coude jusqu’au bout des doigts.

COUDRE. s. nat.

COULER. s. entr’ouvrir les doigts de la main gauche et y faire passer en descendant le tranchant de la main droite. — Ecouler, s. creuser la main gauche en forme de canal en disant eau, puis poser le bout de l’index droit, sur le bord et le long de la gauche à différents points marquant que l’eau s’écoule par là. — Verser, s. nat. de verser d’une bouteille dans un verre. — Répandre, s. délaisser tomber à terre l’eau d’une certaine hauteur.

COULEUR. Pour le s. général on en montre de différentes espèces, mais pour les particulières en voici les signes que nous allons rapporter et que l’on doit faire voir aux sourds et muets. — Rouge. le dedans des lèvres et des joues. — Vert. s. v. man, plante avec ses feuilles. — Bleu. s. beau ciel, b. man. — Violet. s. soutane d’évêque. — Blanc. s. manchette. — Noir. s. soutane. — Ecarlate. s. sang ou on se frotte les joues en clignotant pour faire comprendre la vivacité de la couleur. — Jaune, s. j. man. ou teint de malade. — Gris. s. peu blanc ou bien peau d’âne. — Brun. s. soutane de capucin. — Or. s. pendant d’oreille. — Argent. s. tracer la forme d’un écu et frapper dans la main avec l’index et le pouce.

COULEUVRE. Petit serpent comme une anguille, s. tête levée.

COUPABLE. s. péché, mea culpa.

COULPE. Dire sa faute.

COUPER. s. nat.

COUPLE. s. deux choses, s. même espèce, mis ensemble.

COUPLET. s. vers, s. chanter un peu, s. fin, recommencer et montrer la séparation des couplets.

COUR. s. maison dans le fond, s. espace où il y a de la volaille, s. pis, pis, pis ; 2e sens, palais d’un roi, ou de l’assemblage des magistrats.

COURAGE. s. nat. crainte pas, s. une hardie qui ne craint pas les périls.

COURIR. s. nat.

COURONNER. s. de la main droite faire plusieurs cercles, poser la couronne sur la tête.

COURROUX. s. air de hauteur et de fierté, agitation, impatience contre quelqu’un.

COURRIER. s. se monter à cheval faire claquer le fouet, s. aller au galop et tenir une lettre en main

COURSIER. s. cheval, s. caracoller, s. belle tête.

COURT. s. long pas. s. petit.

COURTISAN. s. roi, aller devant lui et le complimenter avec l’air empesé d’un fin matois.

COUSIN. s. vers le côté faire le s. naître : c. man.

COUTEAU. s. nat.

COUTELAS. s. épée large et courte, s. trancher la tête.

COUTER. s. acheter tant, montrer un sol, un écu, 6 fr.

COUTUME. s. faire souvent, s. adj.

COUVÉE. Œufs plusieurs, s. la poule couchée dessus.

COUVENT. s. assemblage de religieux ou religieuses, s. maison.

COUVRIR. s. nat. de mettre une chose sur une autre.

CRACHER. s. nat.

CRAINDRE. s. trembler légèrement en regardant un objet.

CRAMPE. Douleur de pied vive, ne pouvoir pas les poser.

CRAPULE. s. boire souvent à moi la muraille, s. vomir, se vautrer à terre.

CRASSE. s. malpropreté sur les mains, s. dégoutant.

CRAYON. s. nat.

CRÉANCE. Foi, assemblage de sous, s. participe substantifié.

CRÉANCIER. s. devoir à lui, s. argent, s. homme.

CRÉATEUR. s. agiter les mains autour du visage comme si on faisait la figure, s. de rien, s. masculin.

CRÉATURE. Même s. radical autour du visage, ensuite laisser tomber les deux bras à ses côtés en regardant le ciel dans un état passif.

CRÉER. s. faire, s. de préposition, s. rien.

CRÉER LES HOMMES. Même s. mais le s. faire s’exécute des deux mains en les promenant du haut du front tout au tour du visage jusqu’au bas du menton.

CREUSER. s. faire descendre le bras perpendiculairement comme pour mesurer la profondeur et des deux mains ôter de la terre ; au figuré approfondir une difficulté, même s. mais figuré.

CRIER. Porter la main à la bouche comme si on voulait en retirer quelque chose avec force et ensuit s’élever vers le ciel en ouvrant la bouche grande comme lorsqu’on crie.

CRIME. s. malice du cœur, péché grand.

CRISE. s. malade, s. tout à coup agitation les yeux égarés, s. revenir peu à peu.

CRISTAL. s. verre très clair.

CRITIQUE. s. examiner un livre, s. tel endroit bon, tel mot, telle phrase ne vaut rien en secouant la tête.

CROIRE, en matière de religion, oui de l’esprit : 1° oui de la bouche ; 2° oui du cœur ; 3° non des yeux ; en mettant la main sur les yeux, je ne vois pas.

CROIRE. Sens ordinaire : 1° oui de l’esprit ; 2° oui de la bouche.

CROIRE. Sens dubitatif il me semble, oui de l’esprit 1°, oui de la bouche et puis s. dubitatif.

CROIRE. Sens ironique : 1° oui de l’esprit oui de la bouche, et puis je t’en casse.

CROÎTRE. s. faire sortir doucement de la main gauche presque fermée les doigts réunis de la main droite : 2e sens, avancer en âge, élever la main droite à partir du genou et faisant la gradation. — Produire, s. faire, s. croître au premier sens.

CROSSE. s. bâton d’évêque courbé par le haut.

CROTTER. s. nat. de montrer ses bas en faisant sauter les taches de crotte avec l’index.

CROUPE. s. la partie d’un cheval des rognons jusqu’à la queue.

CRUAUTÉ. s. air barbare, aimera faire souffrir, tuer massacrer.

CRUCIFIER. Enfoncer des clous aux mains et aux pieds et tenir les bras en croix.

CUEILLIR. s. nat de cueillir une fleur, fruit. — Recueillir. Même s. l’v. man. — Se recueillir, s. dissipation, puis s. de tenir les mains jointes, air modeste et de réflexion.

CUILLER. s. nat. — Fourchette, s. nat.

CUIRASSE. s. représenter avec les mains tout son corps couvert, s. dur, s. javelots qui viennent frapper et tombent à terre.

CUIRE. s. viande, s. pot au feu, ou s. broche.

CUISINE. s. lieu mettre la broche, tourner la poële.

CUIVRE. s. jaune d’or pas, s. dur en frappant du revers doigt du milieu.

CULBUTE. s. sauter la tête en bas les pieds en l’air.

CULTE. s. prier, encenser, offrir le saint sacrifice, s. c’est à Dieu (culte de latrie). — Culte de dulie, s. prier, encenser, on montre les s. — Culte d’hyperdulie, s. prier, encenser, on montre la sainte vierge.

CULTIVER. s. terre la tourner avec une bêche, s. sarcler le jardin, arroser, émonder les arbres. — Labourer, s. tourner la terre, s. charrue.

CUPIDITÉ. s. désir violent, s. richesse, honneur, etc. ou s. mal selon le cas.

CURATEUR. s. régir bien, affairé d’un jeune homme, s. père mort.

CURÉ (en Bretagne recteur), s. étole pastorale, s. clocher de la paroisse.

CURIEUX. Les yeux vifs regarder de tous côtés, désirer voir, entendre tout.

CUVE. s. grand vaisseau large, s. presser le raisin sous les pieds.

CYCLOPES. Hommes grands, grands, s. œil au milieu du front.
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D’ABORD. s. de préposition, s. tôt.

DAIGNER. s. de main, que l’on élève devant le front avec l’air de respect.

DAIS. s. saint sacrement en procession, s. porter au dessus en forme de carré.

DAM (peine du dam), s. privation de voir Dieu.

DAME. s. anneau au doigt, mariée, s. salutation.

DAMNER. s. de la balance que l’on tient de la main gauche, s. commandement, s. précipiter, s. feu éternel.

DAMNÉ. s. juger et condamné, s. toujours.

DANGER. s. pierre tomber sur la tête, s. passer, s. craindre.

DANS. Joindre ensemble l’index et le pouce de la main gauche, y faire passer l’index droit.

DANS UN INSTANT. s. dans, s. un, s. instant ; on élève tout à coup l’extrémité du petit doigt avec vitesse, s’il s’agit d’un moment on va plus lentement, car moment dit un petit espace de temps.

DARD. s. flèche, s. fer pointu à l’extrémité.

DAVANTAGE. s. avant, s. plus, s. beaucoup.

DAVID. s. roi pénitent, s. harpe.

DAUPHIN. s. premier fils du roi.

DE. Préposition qui sert à composer beaucoup de mots, s. poser l’index perpendiculairement sur la table le conduire horizontalement vers le côté gauche pour faire cette figure V.

DÉBACLER. s. glace fondre, s. rouler ensemble avec précipitation.

DÉBARBOUILLER. s. nat.

DÉBAT. s. plusieurs personnes, s. dispute tumultueuse les uns avec les autres.

DÉBILE. s. faible, s. de man.

DÉBIT. s. vendre marchandises, s. à beaucoup de monde. — Crédit, s. prendre marchandises à présent payer pas, s. futur 2e sens, s. pouvoir beaucoup, pour autrui, si c’est pour soi c’est faveur.

DÉBITEUR. s. devoir, s. à, s. homme.

DÉBONNAIRE. s. bon cœur, air gracieux.

DÉBORDEMENT. s. rivière, s. eau passer les bords et se répandre aux environs.

DÉBORDER. s. nat.

DÉBOUCHER. s. nat.

DÉBOUTONNER. s. nat.

DÉBRIS. s. vaisseau qui s’ouvre contre un rocher, s. montrer les restes épars sur la mer.

DÉBUT. s. discours, s. commencement.

DEÇA. s. représenter une rivière, s. tenir la main de ce côté ci devers soi.

DÉCACHETER. s. nat.

DÉCADENCE. s. préparation, s. à tomber.

DÉCALOGUE. s. assemblage des dix commandements de Dieu.

DÉCENCE, s. à l’extérieur devant le public découverte pas, s. air de bienséance dans le geste et le maintien.

DÉCHARGÉ, s. nat. d’ôter un fardeau de dessus les épaules de quelqu’un, ou de décharger une charrette.

DÉCHAUSSER. s. nat.

DÉCHIRER. s. nat. de déchirer du papier.

DÉCHOIR. Tomber d’un état heureux, glorieux.

DÉCIDER. s. d man, pour exprimer raisons qu’on examine, s. oui ou non, mais l’un ou l’autre avec un air résolu. — Déterminer. 1° s. doute, 2° s. oui ou non, s. fin, ou bien s. de préposition, s. terme en frappant du tranchant de la main devant soi à une certaine distance.

DÉCIME. s. compter jusqu’à dix, s. prendre, s. compter encore et prendre la dixième.

DÉCISIF. s. bon ou mauvais, s. doute, s. juger, s. toujours.

DÉCLARER. s. de préposition, puis faire sortir l’index du milieu de la poitrine, le conduire à la bouche comme si on l’en faisait sortir, enfin agiter devant les yeux les doigts de la main droite entr’ouverts. Manifester, s. montrer qu’une chose est cachée qu’on ne le voit pas, s. découvrir, s. voyez.

DÉCLIN. s. avec le bras droit représenter le cours du soleil et vers le couchant descendre la main doucement.

DÉCOIFFER. s. nat.

DÉCOMBRE. s. maison détruite, s. montrer à terre les plâtras.

DÉCOURAGER. s. courage, s. reculer, et pour l’explication trois hommes nous attaquent nous sommes quatre, pas peur, j’en vois venir 12 je fuis.

DÉCOUVRIR. s. lever son mouchoir de dessus quelque chose.

DÉCRÉPIT. s. vieux, vieux, très courbé vers la terre.

DÉCRET. s. pape ou juge, s. ordonnance.

DÉCROCHER. s. nat.

DÉCROTTER. s. nat.

DÉDAIGNER. s. de préposition, s. daigner, de man, puis un air de mépris, et pour l’exprimer, s. de quelqu’un qu’on refuse d’embrasser par mépris.

DÉDAIN. s. dédain qui se fait en élévant de de man, comme pour respect, et repousser la personne dédaigneux. — Indigne. s. digne en élevant le de man en s. de respect, s. négation et reculer d’un pas d’un air de modestie.

DEDANS. s. d., s. dans.

DÉDICACE. s. évêque, s. église, entrer faire l’aspersion autour, tremper le pouce dans le saint chrême, consacrer les cinq croix de la pierre de l’autel, monter dans l’échelle et consacrer les douze croix peintes sur la muraille.

DÉFAUT. s. de, s. faut et on explique que cela regarde l’esprit ou une mauvaise disposition, ou qualité purement extérieure comme bossu, boîteux, etc.

DÉFENDRE. s. commander de ne pas faire en montrant l’index.

DÉFENDRE. s. empêcher qu’on ne fasse pas du mal, s. mettre la main gauche sur la poitrine de la personne comme un bouclier, et de l’autre repousser l’ennemi. Protéger : 1° on montre la personne ; 2° on met la main gauche sur sa poitrine comme pour moi ; 3° on étend la main droite l’agitant un peu avec l’air naturel de dire je vous protège.

DÉFÉRENCE. s. recevoir un avis, s. oui je ferai.

DÉFIER. s. appeler, s. au combat.

SE DÉFIER. Faire comme s’appuyer sur une canne avec l’air nat. de dire je ne m’y fies pas. — Se méfier, s. lui malin ou méchant je ne m’y fie pas, en secouant la tête avec l’air défiant.

DÉFINIR. s. de pr., s. finir et on montre que cela signifie expliquer.

DÉGATS. s. soldats dans un champ, s. piller, arracher les fruits, les plantes.

DÉGELER. s. dur en frappant du revers du doigt du milieu, s. eau qu’on prononce fortement et longuement en réunissant les cinq doigts d’une main, s. chaud en aspirant, s. couler goutte à goutte.

DÉGÉNÉRER. Bisaïeul courageux ; aïeul courageux ; père courageux ; fils lâche, poltron.

DÉGOÛTANT. s. prendre quelque nourriture, en goûter, s. cœur soulever et témoigner son aversion.

DÉGRAFFER s. nat.

DEGRÉ. s. élever successivement les deux index l’un sur l’autre.

SE DÉGUISER. s. changer d’habit.

DEHORS. s. h. man, avec le mouvement de repousser quelqu’un dehors.

AU DEHORS DE. On montre le dedans d’une tabatière, s. non on présente le dehors.

DÉJA. s. de, s. ja en appuyant le petit doigt sur la table et le retirant vite vers le côté droit.

DÉICIDE. s. faire mourir, s. Dieu J.-C.

DÉJEUNER. s. manger à 8 heures, s. matin en représentant le soleil qui commence à paraître sur l’horizon.

DÉISTE. s. croire en Dieu, s. adorer, prier pas.

DELA. De ce lieu, s. espace du saut d’un pointa un autre avec la main droite comme pour franchir une distance.

DÉLACER. s. nat.

DÉLASSER. s. marcher longtemps, s. fatigué, s’asseoir les bras croisés.

DÉLAYER. s. nat. de mettre de la farine, 2e de l’eau, s. tourner avec un bâton.

DÉLECTABLE. s. goûter grand plaisir intérieur.

DÉLICAT. 1° sens, image travaillée et découpée bien menu, 2° sens, en fait d’esprit toujours en bonne part et pour des choses flatteuses, ainsi on dit une satire fine, une louange délicate, s. je ne conçois pas, s. un instant de réflexion et puis tout à coup en secouant légèrement la tête se mordre la lèvre avec l’air d’une surprise agréable, 3e sens, santé faible.

DÉLICE. s. cœur, s. plaisir beaucoup, s. nager.

DÉLIER. s. liens, s. ôter.

DÉLIRE. s. fièvre grande en tâtant le pouls, s. raisonner à tort et à travers.

DÉLIT. s. roi qui commande, s. ferai pas, fouler aux pieds ce terme étant pour la loi civile il est du style du palais.

DÉLUGE. s. eaux qui couvrirent tout l’univers, s. passé.

DEMAIN. s. poser la tête sur la main droite pour le sommeil futur.

DEMANDER (prier). s. qu’on nous donne quelque chose, air supplicatif les mains jointes puis retourner l’index vers soi.

DEMANDER, faire une demande, attendre la réponse, s. dire à l’impératif, puis porter l’index à l’oreille pour montrer qu’on écoute.

DEMEURER. s. maison, s. manger, dormir, puis le s. du présent habiter, même s. h. man.

DEMI. s. de l’index droit, montrer le gauche comme si on voulait le couper par la moitié.

DEMOISELLE. s. anneaux marié pas, s. saluer de la main.

DÉMON. s. griffes, s. fureur, s. pousser au péché. — Diable. s. griffes, s. figure horrible, s. malice, pousser au péché. — Satan, s. adversaire, s. diable.

DÉMONIAQUE. s. démon entré dans le corps, s. agitation, contorsion et écumer.

DÉMONSTRATION. s. preuve qui s’exprime, vous doutez voyez en montrant la chose, s. claire.

DÉNATURÉ. s. sentiment, s. nature, s. négation.

DÉNICHER. s. ôter des oiseaux d’un nid.

DÉNOMBREMENT. s. nombrer et compter, s. chose ou personne.

DÉNOUER. s. nat.

DÉPART. s. de, s. partir.

DÉPARTEMENT. s. étendue de terrain si vous commandez ici, vous là, vous dans tel autre lieu, et circonscrire l’espace.

DÉPÊCHER. s. vite, vite, vite enpoussant la personne et étendant ses deux bras, et montrant sur le visage l’inquiétude et l’agitation comme si on demandait un confesseur pour un malade qui passe.

DÉPENDRE. 1er sens, détacher quelque chose qui était attaché  ; 2e sens moral, pour écrire, s. de préposition, 3e pendre, mais il faut expliquer être soumis à quelqu’un.

DÉPIT. s. mouvement de colère passager en frappant du pied par impatience.

DÉPLACER. s. nat. de déplacer quelqu’un ou quelque chose. — Plaire, se passer légèrement la main sous le menton avec un air de complaisance, s. cœur et se frotter les mains, regarder la personne avec des yeux d’amitié et lui faire politesse de la main.

DÉPLAIRE. Même, s. mais, de préposition et l’air de déplaisir.

DÉPLIER. s. nat. de déplier un linge.

DÉPLORER. s. pleurer, s. malheur.

DÉPLOYER. s. de déployer une pièce d’étoffe ou quelque chose d’ample. Nota, on plie ou déplie les petites choses, on ploye ou déployé les grandes.

DE PLUS. s. encore, s. plus, adverbe.

DÉPOSER. 1er sens, ôter à quelqu’un charge, 2e sens, rendre témoignage.

DÉPÔT. s. de. s, poser, s. gardez-moi cela.

DÉPOUILLER. s. ôter les habits à quelqu’un pour violence.

DÉPOURVU. s. qui n’a pas, qui manque.

DÉPRAVATION. s. esprit et cœur, s. action, s. corrompu.

DEPUIS. s. préposition qui se dit d’un temps relatif à un autre sans interruption, s. de conduire l’index d’un point à un autre. — Dès, n’exprime que le commencement de la chose sans ajouter l’idée de la continuation, signe de préposition.

DÉRACINER. s. nat. de déraciner une plante.

DÉRANGER. Mettre différentes choses en désordre, s. de prép. s. ranger.

DÉRÉGLÉ. s. règle, s. de prép., et les déranger avec l’index s’il s’agit des mœurs, s. coeur.

DÉRISION ; s. rire de quelqu’un, air moqueur.

DERNIER. s. compter, 1, 2, 3, 4, 5, 6, s. fin.

DÉROBER. s, regarder de tous côtés pour voir si on est aperçu, couvrir la main droite de la main gauche et puis prendre.

DÉROGATION. S. lois, tous tous soumis, s. vous pas.

DÉROUTE. s. armée vaincue, s. soldats, s. fuir à toutes jambes, un par ici, l’autre par là, l’un d’un côté, l’autre par un autre endroit.

DERRIÈRE. s. poser le dos des deux mains sur les reins.

DÉS. N’exprime que le commencement de la chose sans ajouter l’idée de la continuation, s. de prép.

DÉSAGRÉMENT. s. agréable au cœur pas, s. contraire.

DÉSARMER. s. ôter les armes à quelqu’un.

DÉSASTRE. s. grand malheur.

DÉSAVOUER. s. dérober et en détournant la tête dire c’est moi et puis devant les autres ce n’est pas moi.

DESCENDRE. S. nat.

DÉSENNUYER. s. de prép. s. ennuyer, bayer et puis aller jouer.

DÉSERT.s. arbres partout, s. homme tout seul.

DÉSERTER. s. soldat qui laisse ses armes et s’enfuit.

DÉSESPÉRER. s. espérer, désirer pas, s. de prép.

SE DÉSESPÉRER. Se livrer aux fureurs du désespoir, s. arracher les cheveux.

DÉSHABILLER. s. nat.

DÉSHABITUER. s. écrire, travailler d’abord avec beaucoup de facilité, ensuite très difficilement avec man pendant.

DESHONNÊTE. s. des, s. honnête, h. man. de respect adj., s. pas, s. contre la pureté et la décence.

DESHONNEUR. s. de prép., s. honorer h. man. avec respect.

DÉSIRER. s. regarder quelque chose fixement en la dévorant des yeux, étendre vers cet objet les deux bras du côté gauche et les rapprocher de soi à plusieurs reprises en pliant les objets dans la paume de la main. Espérer, même s. mais ajouter oui oui. — Cela me viendra. — Avoir confiance. s. désirer, espérer, s. parce que Dieu est bon.

DÈS LORS. s. de prép., s. présenter l’index droit renversé à une certaine distance de soi.

DÉSOBÉIR. s. commencer, s. va te promener. — Obéir, s. commandement, s. acquiescement des mains et de la tête.

DÉSŒUVRÉ. s. travailler pas, s. bailler les bras croisés.

DÉSOLER. s. douleur, s. consolation pas, mais moins fort que désespérer.

DÉSORDRE. s. ordre, s. des, tout pêle-mêle.

DESPOTIQUE. s. seule règle, je veux en commandant.

DESSEIN. s. volonté pour.

DESSERT. s. fruit, noix, etc., arranger les plats sur la table.

DESSINER. s. nat.

DESSOUS. s. mettre une main sous l’autre,

DESSUS. s. élever en tournoyant une main sur la table et mettre l’autre encore plus élevée.

DESTINER. s. montrer une chose et l’endroit où l’on veut qu’elle soit placée, s. pour pas là, mais là.

DÉTACHER. 1er sens, détacher quelque chose qui tenait avec une épingle. 2e sens, tache sur un habit, s. laver, frotter, s. reste reste rien.

DÉTAIL. s. vendre marchandise, un peu à celui-ci, un peu à celui-là  ; 2e sens en parlant de récits, s. expliquer, s. général pas, s. particulier.

DÉTERMINER. 1er s. doute, 2e s. oui ou non, s. fin, ou bien. s. de prép., s. terme en frappant du tranchant de la main devant soi à une certaine distance.

DÉTESTER. s. mettre les mains sur son front et les retourner avec vivacité comme pour repousser l’objet qu’on déteste et en même temps détourner la tête avec un air qui exprime ce sentiment.

DÉTOURNER. 1er sens, quelqu’un lit et on va le détourner ; 2e sens, 1er s. prendre un chemin, 2e s. en prendre un autre tout opposé, s. index qu’on dirige vers un point, et tout de suite on fait aller au contraire.

DÉTRESSE. s. grande douleur d’esprit.

DÉTROIT. s. mer, passage pas large, d. manuel.

DÉTRUIRE. s. bâtir pas, s. rouler ses deux mains comme pour réprésenter qu’on fait tomber une muraille. — Démolir, s. déplacer les pierres les unes après les autres.

DETTE. s. devoir, substantif, féminin.

DEVANT. s. présenter la paume de la main devant la figure de quelqu’un.

DÉVELOPPER. s. envelopper une chose et la développer.

DÉVENIR. s. de prép., s. venir, et pour l’expl. elle était grasse elle est devenue maigre.

DÉVIDER. s. nat.

DEUIL. s. habit noir, crêpe au chapeau, mousseline sur la manche.

DEVINER. Les deux mains fermées, pair ou non.

DÉVOILER. s. nat. d’ôter un voile.

DEVOIR. s. frapper la table du bout de l’index à plusieurs reprises.

DÉVORER. s. manger avec avidité et la montrant par les yeux agités, pour explication, les loups dévorent les agneaux.

DÉVOTION. s. mains jointes, yeux baissés, air sanctifié.

DEUX. s. nombre qui double l’unité.

DIABLE. s. griffe, figure horrible, s. malice pour commettre un péché.

DIACRE. s. étole en bandouillère.

DIADÈME. s. bandeau sur le front, couronne sur la tête.

DIAGONALE. s. nat.

DIALOGUE. s. deux ou trois personnes parler alternativement, s. air aisé et enjoué.

DIAMANT. s. pierre dure, s. briller, s. précieuse.

DIAMÈTRE. s. ligne qui passe par le centre d’un cercle.

DICTER. s. dire, s. commander, s. écrire.

DICTIONNAIRE. s. dire, s. commander, s. écrire, lire.

DIÈTE. s. manger peu, s. santé.

DIEU. s. élever la main droite vers le ciel, s. adorer Dieu, lui grand respectable, moi petit, moi rien devant lui, en s’humiliant vers la terre, et dans l’expl. on détaille que c’est un esprit infiniment parfait, créateur du ciel et de la terre, de la mer et de toute chose, etc.

DIFFÉRENT. s. regarder les deux index puis les écarter, s. pas le même ; 2e sens, dispute, s. contre.

DIFFICILE. s. croiser les index sur le front en se mordant la lèvre et faisant des yeux qui annoncent un grand embarras.

DIFFORMITÉ. s. forme, s. de prép. en faisant la grimace.

DIFFUS. s. discours, lâche, trop étendu.

DIGÉRER. 1er s. manger, s. passer l’index sur la poitrine en s’arrêtant à l’estomac ; 2e s. broyer en frottant les deux poings fermés vis-à-vis l’estomac.

DIGNE. s. de man. qu’on élève en signe de respect, s. mérite en frappant dans la main les doigts réunis.

DIGUE. s. eau qui roule avec précipitation, s. amasser de la terre, en faire une espèce de mur.

DILATER. 1er s. cœur fermé avec les deux poings fermés ; 2e s. les séparer doucement l’un de l’autre avec un air qui annonce qu’on s’en trouve bien.

DILIGENCE. s. travailler avec vivacité, long pas, s. voies les plus courtes.

DIMANCHE. s. jour travailler pas, assister à la messe, prier Dieu.

DÎME. s. curé, s. compter jusqu’à dix, prendre la dixième, à moi cela.

DIMINUER. s. augmenter, puis avancer à diverses pauses le pouce sur le petit doigt.

DÎNER. s. manger à 12 heures ou bien soleil au midi.

DIOCÈSE. s. terrain, s. évêque, s. commandement.

DIRE. de man. porté à la bouche en remuant les lèvres.

DIRECT. s. qui va tout droit.

DIRECTEUR. s. conduire dans, s. spirituel, conscience, ou dans les affaires.

DIRIGER. s. confessionnal, s. parler doucement, s. à, à, à, pas, s. à, pas, à, oui.

DIRIGER les affaires, même s. mais s. administrer.

DIRIMANT. s. acte écrit, s. défaut, s. casser et déchirer.

DISCERNER. s. même nature pas, et pour l’expl. un écu de six franc et un louis d’or pas de même.

DISCERNER le bien du mal, s. comparer les deux index, s. un bon excellent et rejeter l’autre.

DISCIPLE. s. écouter quelqu’un qui instruit, s. suivre, subst.

DISCIPLINE. s. plusieurs cordes ensemble avec des nœuds de distance en distance, s. s’en donner sur le dos.

DISCORDE. s. cœurs unis pas, s. maris et femmes, parents et amis, se disputer, se battre.

DISCOURS. s. dire à plusieurs, s. air noble.

DISCRÉTION. s. dire pas, le pouce sur la bouche chut avec un air réfléchi.

DISERT. s. discours facile, clair, s. faible et sans feu.

DISETTE. s. manque des choses nécessaires à la vie.

DISGRACE. s. roi qui aime quelqu’un, le comble de bienfaits, s. plus l’écouler, il le chasse.

DISPARITÉ. s. comparer ensemble, s. semblable pas, s. séparer les deux index.

DISPARAÎTRE. s. retirer promptement la main droite perpendiculairement devant la main gauche dont le tranchant est perpendiculaire, puis le geste de quelqu’un qui s’écrie ha !

DISPENDIEUX. s. compter de l’argent beaucoup, beaucoup.

DISPENSE. s. roi qui commande à plusieurs de faire quelque telle chose, s. permettre à une ou deux personnes de ne pas faire la même chose.

SE DISPOSER. s. façonner son cœur, comme on façonne de l’argile.

DISSIMULER. s. devant faire politesse et le dos tourner se moquer.

DISSIPER. s. tête évaporée.

DISTANCE. s. montrer un lieu A ensuite un autre point B, étendre le bras droit pour faire voir l’éloignement de l’un à l’autre.

DISTINGUER. s. un pas l’autre, exemple de deux écus de six francs.

DISTRIBUER. s. donner à plusieurs.

SE DIVERTIR. s. nat. s. beaucoup étudié, tête fatiguée, s. dissipation.

DIVISER. s. faire avec le tranchant de la main cette figure.

DIVORCE. s. mari et femme l’un d’un coté et l’autre de l’autre.

DOCILE. s. supérieur qui commande, s. faire tout avec un air soumis, doux et facile.

DOCTEUR. s. science, s. chausse sur l’épaule gauche.

DOCTRINE. s. radical de la chausse de docteur, s. science, s. écriture, substantif féminin.

DODU. s. poulet, prendre la chair à pleines mains.

DOGME. s. vérité de la religion, s. croire, s. il faut.

DOIGT. s. nat.

DOMAINE. s. terre, maison, s. à moi tout cela, et puis étendre les mains devant soi comme pour souverain.

DÔME. s. maison au-dessus, voûte, figure demi-sphérique.

DOMESTIQUE. s. servir à la maison, s. homme.

DOMICILE. s. endroit où l’on mange, couche, toujours en posant la main sur la table pour stabilité.

DOMINER. s. être maître, avoir pouvoir et autorité, 2e s. vouloir l’emporter sur les autres.

DOMINICALE. Oraison dominicale, s. prière à Dieu qui commande en retournant vers soi l’index, adjectif féminin.

DOMMAGE. s. perte, malheur, et pour exemple, les bestiaux vont dans les blés et les ravagent.

DOMPTER. s. renverser et fouler aux pieds.

DONC. s. frapper la table de l’index, adverbe.

DONNER. s. nat.

DONT. s. d man. relatif qu’on rapporte sur le mot précédent.

DORMIR, s. nat.

DORTOIR. s grande chambre, s. alcôves et lits à la file les uns des autres, s. dormir.

DOSE. s. faire une médecine, pour la composer prendre des drogues par ici, assez, par là tant encore assez.

DOT. s. fille à marier, ou religieuse, s. père et mère, compter une somme d’argent.

DOUAIRE. s. homme qui veut se marier, s. donne à sa femme tel bien, tant d’argent après sa mort pour lui appartenir.

DOUANE. Lieu déballer les paquets, s. payer entrée dans la ville.

DOUBLE. s. montrer une chose, en mettre une autre dessus, un, deux.

DOUCEMENT. s. vite pas, agiter les deux mains très légèrement, doucement, doucement.

DOUCEUR. s. porter l’index à la bouche comme si on goûtait du sucre ou du miel, s. lécher ses lèvres ; 2e sens, esprit, cœur sociable |avec tout le monde, ne rebuter personne, manière honnête.

DOULEUR. Agiter fortement et avec grimace les poings fermés devant l’estomac et montrer l’endroit ou l’on sent la douleur, la tête, le bras, etc.

DOUTER. s. si dubitatif à l’infinitif.

DOYEN. s. société, s. le plus vieux, 1er.

DRAGÉE. s. petite graine dure et blanche porter à la bouche, s. bonbons.

DRAGON. s. gros serpent qui a des ailes ; 2e sens, soldats, fusil, épée, monter à cheval, en descendre et combattre à pied.

DRAPEAU. s. armée, s. linge porté en haut d’une perche et qui va au gré du vent, fleurs de lis dessus.

DRESSER. s. nat. de dresser une chose courbée.

DROGUE. s. malade, s. prendre tantôt d’une petite fiole, tantot d’une autre, et en donner au malade.

DROIT. s. en zig-zag pas, s. diriger la main droite devant soi, 2° sens, s. frapper sur la table de l’index pour exprimer ce qui est dû, s. à moi, 3e sens, étudier le droit, s. assemblage des lois, s. livre.

DRÔLE. s. homme débauché, s. gaillard et plaisant.

Duc. s. petit terrain, s. commandement de man.

DUÉL. s. combat de deux personnes à l’épée, au pistolet.

DUPLICITÉ. s. simple, vrai pas, ruse et mensonge.

DUR. s. frapper sur la table du revers du doigt du milieu.

DURANT. Prép. s. de man. que l’on conduit devant soi à plusieurs reprises, présent du participe.

DURCIR. s. venir, s. dur, et pour l’expl. le pain gardé depuis plusieurs jours, ou bien, s. cire molle, puis s. dure.

DURER. s. de man. que l’on conduit devant soi à différentes pauses.

DUVET. Petite plume douce.
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EAU. s. faire dans la main gauche un creux en forme de canal, y faire passer la droite, en prononçant eau.

EBAUCHE. s, peindre, s. quelques traits de crayons, mais y ajouter des couleurs pour distinguer l’esquisse qui ne dit que le premier trait de crayon.

EBLOUIR. s. regarder le soleil et fermer les yeux.

EBORGNER. s. nat. de faire mal à un œil, ou de le crever.

EBRANLER. s. tâcher de faire remuer un arbre, s. frapper la terre d’une hallebarde.

ÉBRÉCHER. s. casser une partie d’une dent.

ECAILLE. s. ouvrir une huître et rejeter l’écaillé.

ECARLATE. s. rouge, rouge, s. qui fait fermer les yeux, parce qu’il frappe à la vue et on se frotte la joue.

ÉCARTER. s. de droite et de gauche, écarter des mains la foule comme le font les suisses.

ECCLÉSIASTIQUE. s. tonsuré, sous diacre, diacre, prêtre, etc.

ÉCHAFAUD. s. percher pour attacher des planches sur le mur, s. ouvrier sur les planches ; 2e sens, s. charpente dressée, s. criminel conduit, s. trancher la tête.

ÉCHALAS. s. bâton planté en terre appliqué contre la muraille, s. soutenir les arbres et les branches.

ÉCHANSON. s. roi, s. présenter le verre sur une soucoupe.

ECHANTILLON. s. couper une petite partie, une bande de drap, s. comparer avec la pièce.

ÉCHAPPER. s. oiseau qu’on tient dans une cage ou dans la main et qu’on caresse, qui s’échappe quand on y pense le moins.

ECHARPE. s. nat. d’avoir le bras en écharpe.

ÉCHAUFFER, s. agir avec empressement, être essoufflé, porter la main au front pour montrer la sueur.

ECHELLE. s. nat.

ÉCHEVIN. s. robe de palais, velours pour devant, s. gouverner la ville.

ÉCHINE. Épine du dos.

ÉCHO s. crier, s. montrer le lointain, et rapporter l’index à l’oreille pour indiquer le réfléchissement de la voix.

ÉCLABOUSSURE. s. jeter une pierre dans la boue et montrer les taches éparses sur le visage et sur les habits.

ÉCLAIR. s. feu subit dans l’air, s. un petit mouvement avec l’air de surprise.

ÉCLAIRCIR. s. agiter une bouteille on montre qu’elle est trouble, puis abaisser doucement les mains pour la laisser reposer, s. clair en agitant doucement les doigts un peu écartés.

ÉCLAIRCIR AU MORAL. Sens figuré  : 1° regarder quelque chose, un livre ; 2° porter l’index sur les yeux et sur le front, je ne vois pas, je n’entends pas, s. expliquer, s. clair, s. air de satisfaction.

ÉCLAIRER. s. agiter les doigts de la main droite pour exprimer la lumière et les conduire comme si on éclairait les pas de quelqu’un. — Au moral, s. esprit, s. éclairer.

ECLATER. s. séparer les mains avec violence en disant fortement paf.

ECLIPSE. s. de la main gauche représenter le soleil, s. faire passer devant la main droite, s. voit plus.

ÉCLUSE. s. rivière, s. ouvrir la porte, s. couler, s eau.

COLE. s. lieu enfants qui apprennent.

ECOLIER. s. étudier, apprendre, s. porte-feuille sous le bras.

ÉCONOME. s. régler la dépense en comptant de l’argent, s. veiller à tout, s. mettre de côté.

ÉCOT. s. manger à l’auberge, s. chacun payer sa part.

ÉCOULER. s. creuser la main gauche en forme de canal en disant eau, puis poser le bout de l’index droit sur le bord et le long de la gauche à différents points marquant que l’eau s’écoule par là.

ÉCOUTER. s. nat. pencher un peu la tête et porter l’index droit sur l’oreille comme pour l’ouvrir. — Entendre, même s., mais on frappe à plusieurs fois sur l’oreille de l’index comme pour dire j’entends.

ÉCRASER. s. nat. écraser une araignée, une pomme cuite.

ÉCRIER. s. de man. porter la main à la bouche comme si on voulait en retirer quelque chose avec force ; ensuite l’élever vers le ciel en ouvrant la bouche bien grande comme lorsqu’on crie. — Crier, même s.

ÉCRIRE. s. nat.

ÉCUEIL. s. mer, rocher, s. écarter le vaisseau, s. craindre.

ÉCUMÉMQUE. s. concile, toute, toute l’église.

ÉCURIE. s. petite maison, chevaux, manger, dormir.

ÉCUSON. s. tracer un rond ou ovale, s. graver des armes dessus.

ÉDIFIER. Même s. que construire en mettant les deux mains les unes sur les autres par ordre, mais on y ajoute s. bien ou beau qu’on convient à l’idée d’édifice.

ÉDIFIER au moral. Donner bon exemple, en écrivant sur le dedans de la main et la présentant, puis le s. air dévot.

ÉDIT. s. e, s. dit, s. roi, s. commandement, s. afficher et publier.

ÉDITEUR, s. corriger un livre, s. imprimer, s. afficher.

ÉDUCATION, s. nourrir, instruire un enfant, s. le représenter, croître, s. grand, s. fin.

EFFACER. s. nat. d’écrire et sur le champ effacer.

EFFARÉ. s. air et maintien, hagard, les yeux qui tournent de tous côtés avec un extérieur troublé.

EFFAROUCHÉ. s. appeler un chat, faire du bruit et le représenter courant à toutes jambes.

EFFÉMINÉ. s. faible comme une femme, aimant la parure, les eaux de senteur.

EFFERVESCENCE, s. eau sur le feu, s. commence tant soit peu à bouillonner.

EFFET. s. fait, s. de.

EFFICACE. s. produire son effet, s. oui, oui certain, en frappant sur la table d’un air qui annonce que la chose sera.

EFFIGIE (tient la place de la chose même), s. voleur qui a pris la fuite, s. faire son portrait et l’attacher à la potence.

EFFLANQUÉ. Flancs creux, maigres et allongés.

EFFORCER. s. nat. de tirer à soi une chose avec force avec les bras raidis et qui montre la résistance qu’ils ont à vaincre.

EFFRAYER. s. nat. en voyant quelque chose de subit, par exemple, on tire son épée de son fourreau pour nous tuer.

EFFRENÉ. s. frein à la bouche pas, s. laisser aller devant soi ; au figuré, s. cœur corrompu.

EFFRONTÉ. s. e, s. porter la main au front et montrer de l’impudence, adj.

EFFRONTÉMENT. Adverbe.

EFFUSION. Grande démonstration d’amitié et de confiance.

ÉGALER. s. remuer les deux index l’un contre l’autre, de manière que l’un surpasse, ensuite les joindre juste de sorte qu’ils ne dépassent pas ; à l’égard de, s. e, s. élever la paume de la main devant, s. figuré, s. de.

ÉGARER. s. tracer la route avec les deux mains et y marcher, puis s’en écarter avec l’air de dire je ne sais plus où je suis.

ÉGAYER. s. montrer d’abord un visage triste, une mine allongée, puis montrer de la gaîté, s. rire, s. s’amuser.

ÉGLISE MATÉRIELLE, s. comble de maison, s. tour et clocher, s. croix au-dessus.

ÉGLISE DE J.-C. s. assemblée des fidèles, trois couronnes pour représenter le tiare du Pape, s. croix au-dessus.

ÉGOÏSTE. s. parler beaucoup de soi, rapporter tout à soi, indifférent pour les autres.

ÉGOUT. s. eau qui coule dans les ruisseaux, s. creux où elles vont toutes aboutir.

ÉLARGIR. s. étroit, s. nat. d’élargir un corps, une robe.

ÉLASTIQUE. s. plier une baleine, s. par son ressort reprendre son premier état.

ÉLÉGANCE. s. pensée écrite, s. agréable et bon à l’oreille, s. comme la règle.

ÉLÉGIE. s. chanson triste, s. air douloureux.

ÉLÉMENTS. s. l’air, l’eau, la terre et le feu ; 2e sens, premier principe d’une science.

ÉLEVER AU MORAL. s. e, s. lever qui s’exprime en levant par gradation les deux mains, les paumes en haut, s. instruction, s. apprendre.

ÉLEVER. Même s. mais avant le s. de préposition.

ÉLIRE. s. montrer du doigt plusieurs personnes que l’on regarde avec attention, s. laisser toutes les autres et en prendre une que l’on conduit à quelque dignité, supérieur, curé, évêque, etc.

ÉLOCUTION. s. parler et y ajouter le s. du latin pour faire voir qu’il vient d’eloqui.

ÉLOGE. s. e, s. louer, substantif.

ÉLOIGNER. s. de prép., s. poser l’indéx droit sur le bout de l’index gauche, avancer celui-ci devant soi en montrant le lointain.

ÉLOQUENCE. s. écrire ou parler, s. manière vive et persuasive.

ÉLU. Choisi de Dieu.

EMBARRASSER. s. chemin, s. représenter de l’embarras avec les deux mains, on ne peut pas avancer.

EMBARRASSER AU MORAL. s. interroger quelqu’un et montrer son embarras à répondre, dans son air, ses yeux, son maintien en regardant la route de côté et d’autre.

EMBELLIR. s. faire, s. beau en passant la main sur tout le visage, mettant du rouge et quelqu’autre détail de toilette, s. e, man.

EMBONPOINT. s. gros ventre, joues à pleines mains.

EMBRASER. s. feu çà et là, montrer le brasier ardent puis la main à la joue pour représenter le rouge et l’ardeur.

EMBRASSER. S. nat.

EMBUCHE. s. piège caché tomber dedans, s. air de surprise, s. vous avez de la malice.

EMBUSCADE, s. soldats cachés dans un lieu secret, s. chut et regarder de côté et d’autre, s. tomber tout à coup sur l’ennemi.

ÉMERVEILLER. s. e, prép., s. admirer, s. frottement des mains.

ÉMINENCE. s. rase campagne, s. petite hauteur au-dessus ; 2e sens, titre de cardinal.

EMMANCHER. s. nat. d’emmancher un balai.

EMMANUEL. S. Dieu avec nous.

EMMENER. s. mener d’une main et de l’autre le s. en à plusieurs reprises.

EMOLUMENT. s. charge ou dignité, s. rapporte tant d’argent, mettre dans sa poche.

EMPAILLER. s. nat. d’empailler une chaise.

EMPÊCHER. s. présenter la main comme pour empêcher quelqu’un de passer.

EMPEREUR. s. cordon bleu, s. double couronne.

EMPHASE. s. parler d’un air pédant et affecté.

EMPLETTE. s. acheter et montrer la chose.

EMPLIR. s. nat.

EMPLOYER. s. faire les s. nécessaires pour employer différents matériaux, comme plâtre et bois, etc.

EMPOISONNER, s. mêler quelque chose dans un verre en cachette avec un air de méchanceté, s. boire, s. douleur d’estomac et s. mourir.

EMPORTER. s. en, s. porter.

ÉMULATION. s. grand désir d’apprendre comme les autres.

ÉMULE. s. montrer deux personnes qui apprennent, s. tous les deux, s. égaux, ensuite le s. opposer l’un à l’autre.

EN. s. descendre l’index perpendiculairement et en appuyer l’extrémité sur la table.

ENCEINTE. s. maison et montrer la cour et jardin tout au tour.

ENCENS. S. présenter l’encensoir y mettre de l’encens et le bénir.

ENCENSER. s. nat.

ENCHAINER. s. en, s. chaînes en faisant des anneaux avec les deux index et les pouces, et les mettre aux pieds et aux mains.

ENCHANTER. s. en, s. chanter, s. frottement des mains.

ENCLIN. s. penchant du cœur, s. à.

ENCOLURE. s. le col d’un cheval qui porte bien la tête.

ENCORE. s. présenter la main pour recevoir de l’argent en secouant la tête pas assez, encore, encore en frappant de l’index sur la table, puis ajouter de l’argent, frapper une seconde fois.

ENCOURAGER. s. allons, allons peur pas.

ENDORMIR. s. en, s. dormir, et pour exemple bercer un enfant.

ENDROIT. s. décrire un cercle devant soi et y porter la main en le montrant.

ENDURCIR. s. en, s. durcir, et pour L’exp. pain gardé depuis plusieurs jours, ou bien cire molle, puis s. dur.

ENDURER. S. en, s. durer, s. souffrir.

ENDURER, PATIENTER, s. en, s. durer avec l’air du visage qui montre la patience.

ÉNERGIE. s. discours, s. force intérieure.

ÉNERGUMÈNE. s. diable entré dans le corps, s. faire des contorsions horribles.

ENFANT. S. emmaillotler, bercer, porter dans ses bras.

ENFER. s. feu, s. précipice, s. toujours.

ENFERMER. S. en, s. fermer les deux battants, s. clef.

ENFILER. S. nat.

ENFIN. s. en, s. fin en prononçant ha ! pour montrer la satisfaction d’être arrivé à son but.

ENFLAMMER. s. en, s. feu, s. flamme.

ENFLER. S. nat. d’enfler une vessie en soufflant dedans.

ENFONCER. S. en, enfoncer les doigts réunis de la main droite dans la main gauche, mais très lentement.

S’ENFUIR. s. en, s. fuir promptement.

ENGAGER, 1er sens on pousse doucement le coude de quelqu’un avec un air engageant, 2° sens, s. recevoir de l’argent, s. cocarde.

ENGENDRER. s. père à l’infinitif.

ENGOURDIR. s. picotement puis montrer les jambes et les pieds qu’on ne peut poser à terre, ni remuer.

ENGRAISSER. s. manger beaucoup, s. gros ventre, grosses joues qu’on prend à pleines mains.

ENIGME. s. prép. : cacher et obscur, s. devinez.

ENJOINT. s. en, s. joindre les mains, s. commandement.

ENIVRER. s. boire, s. encore un coup, puis un autre, encore un autre, ne plus se tenir sur les jambes, à moi muraille.

ENLEVER. s. en, s. lever avec force.

ENNEMI. s. homme contre, qui se combattent, 2e sens, s. cœurs opposés en repoussant de la main gauche.

ENNUYER. s. bailler, étendre les bras.

ÉNORME. s. grand, grand, grand, s. trop grand, ou bien trop gros s’il s’agit de la grosseur.

ENQUÊTE. s. juge qui commande de chercher de tous côtés.

ENRHUMER. s. porter la main à la poitrine, et tousser.

ENRICHIR. s. en, s. compter de l’argent dans la main, beaucoup et se frotter les mains pour montrer combien on est aise.

ENSEIGNE. s. perche contre une maison, enseigne au bout, vin à vendre.

ENSEIGNER. s. parler à plusieurs, s. mettre dans la tête.

ENSEMBLE. s. en, et les deux mains appliquées l’une contre l’autre en faisant le s. d’assembler.

ENSEVELIR. s. nat. d’ensevelir un mort.

ENSUITE. s. en et faire suivre la main gauche de la droite vers le côté.

ENTASSER. s. nat. de pousser contre la muraille de la neige avec les deux mains, ou de la terre dans un tas.

ENTAMER. s. nat. de couper l’extrémité d’un pain.

ENTENDRE. 1er sens, porter l’index à l’oreille et la frapper à plusieurs fois, 2° sens, l’index à l’oreille puis au front.

ENTERRER. s. en, s. faire un cercle.

ENTÊTER. s. ne sortez pas il pleut il neige, je veux sortir, n’en faites rien, je sortirai et montrer tout l’air de l’entêtement.

ENTHOUSIASME. s. feu dans l’esprit, s. parler d’un air transporté, s. ho que cela est beau.

ENTIER. s. conduire le t. man. de la tête jusqu’aux pieds en prononçant tout, tout, et aux pieds on fait le signe de fin.

ENTIÈREMENT. S. commencement jusqu’à la fin.

ENTOURER. s. en, s. faire un cercle.

ENTRAILLES. s. intérieur, boyaux, cœur, etc.

ENTRAÎNER. s. en, s. arracher quelqu’un par son habit, il résiste, mais il faut le traîner à terre.

ENTRE. s. entrouvrir les doigts de la main gauche et y faire passer successivement le tranchant de la main droite.

ENTREPÔT, s. entre, s. poser, s. différentes marchandises.

ENTREPRENDRE. 1er sens, s. entre, s. prendre, 2e sens, commencer à faire.

ENTRER. S. nat., on approche l’extrémité des mains, on les sépare comme pour représenter une porte qui s’ouvre, ensuite on fait rentrer les mains rapprochées.

ENTRETENIR. s. entre, s. tenir, 1er sens, causer, parler avec plusieurs, 2e sens, fournir le nécessaire, même s. radical, mais on ajoute donner du pain, etc.

ENTREVOIR. s. entre, s. voir, on se met la main sur les yeux les doigts tant soit peu entr’ouverts.

ENVELOPPER. S nat.

EN VAIN. s. en, s. pour rien, adv.

ENVERS. s. en, s v. man., tourné vers la personne ou la chose.

ENVIER. s. mordre le petit bout du doigt et regarder avec deux yeux jaloux. — Jalouser, regarder de travers et avec peine les bijoux, l’ajustement, la figure d’un autre et le signe de désir.

ENVIRONNER. Il ne faut pas confondre avec entourer, celui-ci demande un cercle parfait, mais environner exige une espèce de cercle plus grand et inégal comme on voit d’une province dans une carte géographique, à peu près cette figure.

ENVISAGER. s. regarder le visage, s. en, s. visage.

ENVOYER. s. commander à quelqu’un, s. à montrer le lieu.

ÉPARGNER. s. las, s. en tirer, un peu pour manger ou s’habiller, puis faire signe de mettre le reste de côté sous la clef.

ÉPARGNER QUELQU’UN. s. donner des coups, des soufflets à quelqu’un, ensuite, montrer un petit enfant que l’on ménage, lui non, oh, oh, le pauvre petit.

ÉPARS. s. morceaux par ici, par là, dispersés.

ÉPHOD. s. habit des prêtres juifs, blanc, sonnettes au bas.

ÉPI. s. de la main, représenter le tuyau mince qui pousse, s. graine au haut et pencher un peu le sommet de l’épi en le montrant agité par les vents.

ÉPICES. s. poivre, sucre, sel, etc. s. en mettre sur les plats.

ÉPILOGUE. s. livre, s. dernier chapitre.

ÉPIPHANIE. s. fête de la manifestation, s. trois rois adorer, J.-C.

ÉPITAPHE. s. pierre sur le tombeau, s. écrire dessus.

ÉPITALAME. s. mariage, s. chanson.

ÉPITHÈTE s. substantif, adj. joint.

ÉPITRE. S. lettre des apôtres, s. avant l’évangile.

ÉPOQUE. s. diriger l’index vers un point fixe, de là compter les années.

ÉPOUSAILLE. s. action de dire au prêtre oui, je prends pour mon épouse et pour mon mari.

ÉQUESTRE. s. statue, s. homme représenté à cheval.

ÉQUILIBRE. s. balancer les mains, s. mettre de niveau.

ÉQUITÉ. s. balance, s. égale, s. bien. — Iniquité, s. balance inégale, s. péché.

ÉQUIVOQUE. s. mot à double sens, s. différends en remuant la tête pour exprimer qu’il y a quelque chose de caché.

ÉRÉSIPÈLE. s. maladie de la peau.

ERMITE. s. forêt, désert, s. homme vivre en prière.

ERREUR. s. mensonge dans l’esprit, croiser les index qu’on agite devant le front.

ESCADRE. s. assemblée des vaisseaux, s. combattre l’ennemi.

ESCADRON. s. soldats à cheval rangés en bataille pour combattre l’ennemi.

ESCALADE. s. muraille de ville, s. appliquer des échelles, s. monter, s. prendre la ville.

ESCALIER. s. monter un étage d’une main, s. degré pour y monter en élevant alternativement les index l’un sur l’autre.

ESCARMOUCHE. s. deux armées en présence l’une de l’autre, s. partie de soldats qui se détachent des deux côtés et font quelque décharge de coups de fusil, s. inviter à combattre avec l’air de defier.

ESCARPIN. s. soulier à mince semelle.

ESCIENT. (Pleine connaissance de ce que l’on fait) à ton escient, s. toi, sachant, s. biens pas à toi. ESCLAVAGE. s. servir, s. les fers aux pieds et aux mains.

ESCORTE. s. troupe de gens armés, s. accompagner quelqu’un pour le défendre.

ESCRIME. s. s’exercer à faire des armes, s. le poing sur le côté gauche en garde là.

ESCROC. s. voler adroitement en filoutant, s. croquer.

ESPACE. s. serré, rétréci pas, s. étendre le bras autant que l’on peut en décrivant un demi cercle devant soi.

ESPALIER, s. arbres, s. attacher les branches contre la muraille d’une figure plate.

ESPÈCE. s. présenter le tranchant de la main sur une table et le repousser à différents points, pour l’explication on montre aux sourds et muets un panier divisé par cases dans lequel il y a des liards, des pièces de 12 fr., de 24 fr. et des écus.

ESPÈCES SACRAMENTELLES. s. rondeur, s. goût du pain et du vin, s. pain ni vin plus, c’est J.-C.

ESPÉRER. s. désirer, qui s’exprime en regardant une chose fixement en la dévorant des yeux, étendre vers cet objet les deux bras du côté gauche et les rapprocher de soi à plusieurs reprises, en pliant les doigts dans la paume de la main, puis, s. oui, oui, cela me viendra.

ESPIÈGLERIE. s. enfant, s. vif et éveillé, s. faire des tours de petites malices.

ESPION. s. air de ne pas faire attention et cependant regarder tout ce que l’on fait, s. aller ensuite rapporter un tel a fait cela, un autre telle chose.

ESPOIR. s. espérer, s. subs. masculin.

ESPRIT. Porter l’index droit au front, siège de l’esprit, frapper doucement à plusieurs reprises avec l’air d’annoncer bon, bon.

ESQUISSE. s. peindre, s. quelques coups de crayons jetés à la légère.

ESQUIVÉ. s. pierre qui tombe, s. se retirer avec légèreté et promptitude.

ESSAIM. s. abeille, s. assemblage, s. voler ensemble tout autour de la ruche.

ESSAYER. s. nat. d’essayer un habit ou des souliers.

ESSENIEN. s. juifs, s. vivre en retraite, prier, vie contemplaire.

ESSENCE DE DIEU. Dieu est partout, voit tout, connaît tout, peut tout, entend tout, gouverne tout, etc.

ESSIEU. s. roue de charrette, passer une de bois rond par le moyeu des roues.

ESSOR. s. action qui s’élève de terre dans les airs, s’agiter les coudes en forme d’ailes.

ESSUYER. Mains mouillées, et les essuyer.

ESTAFILADE. s. longue coupure au visage.

ESTAMPE. s. passer la main sur la figure, s. peindre, s. papier passer sous la presse.

ESTIMER. 1er sens, s. esprit, s. e. man. avec le s. de respect, 2e sens, juger ce que vaut une chose, s. tenir la chose tantôt d’une main, tantôt de l’autre d’un air dubitatif, enfin d’un air décidé frapper sur la table en disant par ses gestes cela vaut tant.

ESTROPIER. s. bras, jambes cassées, s. les laisser agités comme morts.

ET. s. le bras droit courbé, agiter légèrement la main comme pour repousser quelque chose de gauche à droite.

ÉTABLE. s. maison, bœufs, vaches, râteliers, s. avancer la tête pour arracher du foin.

ÉTABLIR. s. e. man., s. frapper la table du dedans des deux mains, s. commandement. — Instituer, s. i. man. et même s. qu’établir.

ÉTAGE. s. maison divisée par hauteur, 1, 2, 3.

ÉTAIN. s. argent pas, s. plier aisément.

ÉTALER. s. marchands qui étalent leurs marchandises.

ÉTAMINE. s. étoffe, habit ou soutane mince, poil dessus.

ÉTANG. s. réservoir d’eau douce s. nourrir poisson, s. écluses.

ÉTAT. s. être substantif, puis pour empire on montre une étendue de pays.

ÉTÉ. s. temps chaud, s. couper les blés.

ÉTEINDRE. s. nat. d’éteindre une chandelle, le feu en y jetant de l’eau.

ÉTENDARD. s. soldats à la guerre, s. drapeau au bout d’une perche.

ÉTENDRE. s. étendre les bras, du linge pour sécher.

ÉTERNITÉ. s. toujours en remuant les bras avec le t. man. comme pour faire des cercles, s. fin point, s. adjectif substantifié.

ÉTERNUER. s. nat.

ÉTHERÉ. Air, s. cercle du ciel, s. plus haut.

ÉTIQUE. s. homme maigre et sec, la peau et les os.

ÉTIQUETTE. s. flacon, s. papier dessus avec une inscription.

ÉTOFFE. s. tissu de fil, soie, laine, etc., pour faire des habits, on montre e. man.

ÉTOILE. s. nuit, de l’index montrer différents points du firmament, s. briller.

ÉTOLE. S. nat.

ÉTONNANT, s. laisser aller devant soi les deux mains avec un air surpris disant oh, oh, de quelque chose de subit.

ÉTONNER. Même s.

ÉTOURDIR. s. frapper l’oreille de l’index, agiter les mains devant le front, et se boucher les oreilles.

ÉTOURDI. s. agir avec précipitation, la tête en l’air, s. réflexion pas.

ÉTRANGE. s. l’usage ordinaire pas, s. contre.

ÉTRANGER. S. de ce pays pas, s. avancer les deux bras agités vers le côté droit en tournant la tète à l’opposé.

ÊTRE. Verbe auxiliaire qui sert principalement à joindre les adjectifs aux substantifs, il s’exprime en passant la main droite sur le revers de la gauche, les séparer et les poser sur la table, mais il faut remarquer qu’on dirige les mains vers le lieu où sont les personnes ou les choses dont on parle, par exemple, les saints sont dans le ciel, le mot sont s’exprime en présentant vers le ciel les paumes des deux mains.

ÉTRENNE. s. 1er jour de l’an, s. donner un almanach.

ETROIT. s. large pas, s. rapprocher les deux paulmes de la main.

ÉTUDIER. s. lire et mettre dans sa tête, s. nat. d’un écolier qui étudie sa leçon.

ÉTUI. s. avec les deux mains fermées les unes sur les autres faire comme si on ouvrait un étui, s. mettre des épingles et le fermer.

ÉTYMOLOGIE. s. source des mots, ce dernier s’exprime ainsi : 1er parler, 2e poser I’m. man. sur les lèvres comme pour terminer la parole.

ÉVANGILE. s. livre, faire une croix avec le pouce, l’embrasser en signe de respect, s. l’encenser.

EUCHARISTIE. s. présenter la sainte hostie sur le ciboire et la montrer ecce agnus dei, on omet le s. donner pour distinguer de la communion.

EVÊCHÉ. s. terrain de l’évêque qui s’exprime pour la croix sur la poitrine et la mitre.

ÉVEILLER. s. dormir, s. éveiller.

ÉVENTAIL. s. nat.

EVERSION. s. renversement total.

ÉVIDENCE. s. voir. S. clair avec l’air du contentement d’une personne qui dit oui, oui je vois bien.

ÉVITER. s. apercevoir quelqu’un, de l’index on montre qu’on ne veut pas en approcher on s’écarte subtilement en prenant une autre route et craignant d’être vu.

Eux. Pronom relatif pluriel de la 3e personne, s. e. man. que l’on promène à différents points devant plusieurs personnes.

EXACT. s. comme règle, s. faire tout.

EXACTION. s. droit, s. faire payer plus ou trop.

EXAMINER. s. regarder soigneusement ses deux mains en la retournant en tous sens, 2e sens interroger quelqu’un, s. bien où mal, 3e sens, s. radical d’examiner, s. conscience, s. péché.

EXAUCER. s. prier Dieu, s. Dieu écoute, s. accorder.

EXCELLENT. s. goûter en portant l’index droit aux lèvres, S. bon, bon, puis élever la main directement au-dessus de la tête avec un air de complaisance.

EXCEPTER. s. tout, s. un ami à l’écart.

EXCÈS. s. bornes, limites, s. au delà.

EXCITER. s. allons, allons faites cela.

EXCLAMATION. s. porter la main à la bouche les doigts réunis comme pour en faire sortir la voix, s. l’élever bien haut en l’air avec l’air d’admiration ou de douleur selon les circonstances.

EXCOMMUNIER. s. ex., s. communion pas, s. chassé de la société des fidèles.

EXCURSION. S. ex., faire une sortie sur le pays ennemi.

EXCUSER. s. interroger, je ne sais pas, s. gronder, s. j’ai été malade, s. pardon.

EXÉCUTER. s. accomplir, s. finir ; 2e sens, faire mourir, prendre, rouer.

EXEMPLE. S. tracer quelque chose sur la main gauche et la présenter, s. faire comme, exemple de conduite, s. bonnes actions, s. faire comme, exemple pour éclaircir, s. pour, s. expliquer.

EXERCER. s. e man., s. faire quelque chose souvent ; 2e sens, faire faire l’exercice aux soldats ; 3e sens, apprendre et répéter.

EXHALAISON. s. air, vapeur sortie de la terre ou du corps.

EXHÉRÉDATION. s. fils exclus de l’héritage de son père.

EXHORTER. s. prêcher, s. pousser l’épaule avec un air engageant.

EXHUMATION. s. corps enterré, s. ordre de justice, s. l’ôter de terre.

EXIGER. s. nat. il faut faire telle chose.

EXIL. s. roi qui écrit, s. exclure du pays natal, envoyer loin.

EXISTER. s. être, s. vivant.

EXODE. Deuxième livre de Moïse, s. sortie d’Egypte.

EXORCISER. s. prier, faire des signes de croix, jeter de l’eau bénite, s. chasser le démon.

EXORDE. s. commencement du discours, s. se tenir debout, s. fin, puis s’asseoir.

EXPÉDIENT. s. affaire difficile, s. moyen de sortir en disant Ah ; 2e sens, utile bon pour.

EXPÉDITIF. s. faire beaucoup, vite, vite, en peu de temps.

EXPÉRIENCE. s. éprouver, fait plusieurs fois, s. sait bien ; 2e sens, essayer, s. tenter si.

EXPERT. s. très habile dans telle chose.

EXPIER LES PÉCHÉS. Aumônes effacer ; prières effacer ; jeûnes effacer.

EXPIRER. s. pousser plusieurs soupirs distinctement, s. mourir.

EXPLICITÉ, s. tirer des plis, s. enveloppe pas.

EXPLIQUER. s. ôter des plis, avec les deux pouces et les deux index on fait comme pour développer un rouleau de rubans.

EXPLOIT. s. action, grande grande, s. louange ; 2e sens, présenter papier timbré  ; s. payer ou en prison.

EXPOSER. 1er sens, s. présenter son corps et passer auprès d’une muraille qui menace ruine ; 2e sens, exposer le Saint-Sacrement, on fait le s. de la bénédiction comme si on avait le soleil entre les mains et présenter les deux paumes des deux mains comme pour mettre le soleil dans la niche.

EXPRÈS. En terme exprès ; 2e sens, dépêcher un courrier exprès, s. radical ex., s. près, mais on y ajoute le s. de pour à dessein.

EXPRIMER. s. conduire l’index et le pouce de la main droite jointe ensemble du fond de la poitrine les faire sortir par la bouche et faire le s. expliquer.

EXPULSER. s. conduire forcément à la porte, ne venez plus, s. menace.

EXQUIS. s. bon bon en goûtant, s. précieux, ordinaire pas.

EXTASE. s. esprit dans la contemplation du ciel, sentiments plus, les yeux fixes, le corps immobile.

EXTÉRIEUR. s. intérieur en passant l’index sous son habit, s. pas et présenter les mains les revers tournés du côté du visage, ou bien montrer l’extérieur d’une tabatière.

EXTERMINER. s. agiter successivement les deux bras étendus et les deux poings fermés, mais d’une manière bien marquée et avec force en les tournant vers la terre.

EXTERNE. s. qui vient du dehors, s. homme.

EXTINCTION. s. action d’éteindre, de détruire antérieurement.

EXTIRPATION. s. arracher jusqu’à la racine.

EXTORSION. s. arracher par force et par menace.

EXTRAIT. s. abrégé, s. tiré de prepo.

EXTRAORDINAIRE. s. contre, s. de surprise ou rare selon le cas.

EXTRAVAGANCE. s. parole errante çà et là, s. folie.

EXTRÊME. Très grand, s. grand, grand, grand et jeter la main au-dessus de la tête avec un air d’impatience de ne pouvoir y atteindre.

EXTRÊME-ONCTION. s. onction, s. dernière, et pour l’exp. on montre que la 1re se fait au baptême, la 2e à la confirmation, la 3e pour les hommes à l’ordination, la 4e dans la maladie.

EXTRÉMITÉ. s. montrer une canne et appliquer l’index sur le bout le plus éloigné.

EXTRINSÈQUE. s. dehors, adj., s. latin pour exprimer que ce mot vient de la langue latine.
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FABLE. S. conversation, dialogue d’animaux, s. figuratif ; 2e sens, s. chose divulguée, s. fausse ; 3e sens, s. parler de quelqu’un, s. tout le monde le tourner en ridicule.

FABRIQUE. s. maison, s. ouvriers beaucoup, s. faire étoffe bas, etc., et montrer des compartiments où sont arrangées les pièces ; 2e sens, s. argent pour l’entretien et la décoration de l’église.

FAÇADE. s. grand bâtiment ou maison longue, s. étendre les mains pour en montrer la partie extérieure.

FACE. s. faire passer la main tout autour du visage.

FACÉTIE. s. actions ou paroles pour faire rire.

FACHER (SE). Être en colère les poings sur les rognons avec un air fâché  ; 2e sens, toucher le cœur de l’index avec un air de peine, s. peine.

FACILE. s. difficile en se croisant les index sur le front en se mordant les lèvres, s. pas, ensuite parcourir légèrement avec le pouce tous les autres doigts en y ajoutant l’air du visage qui annonce que la chose est aisée.

FACILITÉ. s. faire, s. difficile pas, s. facile.

FACTEUR. s. tenir dans ses mains un gros paquet de lettres, s. les distribuer dans les maisons en regardant les adresses.

FACTION. s. parler à l’oreille de plusieurs avec activité en machinant secrètement, se liguer pour troubler le public.

FACULTÉ. 1er sens, s. puissance intérieure de ; 2e sens, s. biens, argent ; 3e sens, assemblage de docteurs.

FADAISE. s. paroles goût pas, s. avec les lèvres et les mains un s. de peu de cas.

FADE. s. sel pas, ne pique pas la langue, s. marcher avec un air de dégoût.

FAGOT. s. assemblage de menu bois.

FAÏENCE. s. plats de terre, s. vernis par-dessus.

FAILLIBILITÉ. s. puissance de tomber dans l’erreur.

FAILLIR. s. promener sa main comme sur une table et on fait remarquer qu’au bout de la table elle tombe.

FAIM. s. passer souvent les deux mains le long de l’estomac avec un signe de manger et l’air d’un homme qui a grand faim.

FAINÉANT. s. faire rien, bras croisés, air lâche.

FAIRE. s. agiter ensemble les doigts des deux mains en les fermant.

FAIRE FAIRE. s. on prend les mains de quelqu’un et on lui fait faire ce que l’on faisait soi-même.

FAISCEAU. s. assemblage de verges ou d’herbes attachées avec des cordes.

FAITAGE. s. le toit et la couverture d’une maison.

FAIX. s. gros fardeau sur les épaules, plier les jambes sous le poids.

FALLOIR. 1er sens, frapper sur la table du tranchant de la main droite en observant de former l’f man. ; 2e manque ; 3e répété le 1er s. en remuant la tête d’un air décidé.

FALOT. s. lanterne en haut d’un long bâton.

FALSIFICATION. s. faire, s. faux en se croisant les index sur la bouche, et pour exemple on gratte un papier écrit et on y substitue un autre mot.

FALSIFIER. s. même, s. mensonge introduit dans l’esprit.

FAMÉLIQUE. s. faim grande, grande, s. dévorer la nourriture des yeux.

FAMEUX. s. de parler de quelqu’un ici chez les voisins, chez les étrangers, ce mot se prend en bonne et mauvaise part, ainsi on dit un fameux voleur.

FAMILIARITÉ. s. accès facile auprès de quelqu’un, lui parler d’un air aisé, gêne pas.

FAILLE. s. assemblage de parents en faisant le s. de naître à droite et à gauche à différents degrés.

FAMINE. s. faim, s. tous, tous, tous, tout le pays.

FANAL. s. haute tour, s. grande lanterne allumée pour diriger les vaisseaux.

FANATIQUE. s. Dieu m’a parlé, m’a inspiré, s. contorsions et gestes d’un illuminé.

FANÉ. s. fleurs, tige penchée, s. éclat plus.

FANFARE. s. trompettes, fibres, tambours, réjouissance.

FANFARON. s. moi courageux, grande naissance, moi bien riche, un air de vanité, s. rien.

FANGE. s. chemin, boue, enfoncer jusqu’à mi-jambe et montrer de gros talons de boue.

FANTAISIE. s. imagination, s. moi veux telle chose, moi veux telle autre.

FANTASQUE. s. homme entêté, s. penser différemment des autres croyant mieux faire hors de saison.

FANTASSIN. s. soldat à pied.

FANTÔME. s. air troublé et épouvanté, s. je vois un monstre, s. calmez-vous, il n’y a rien, si je le vois en tremblant et puis s. d’imagination.

FAQUIN. s. homme vil, bien habillé, air de hauteur.

FARCE. 1er sens, hachis qu’on met dans le corps d’une volaille ; 2e sens, charlatan avec des baladins, des pierrots, des polichinelles, s. faire rire le peuple la bouche béante.

FARD. s. dame mettre du rouge sur les joues.

FARDEAU. s. charge bien lourde sur les épaules.

FARINE. S. grains de blé écrasés moulus, s. poussière blanche qu’on détrempe.

FAROUCHE. s. caractère peu sociable avec les autres, air défiant, renfrogné, s’épouvantant de rien et prendre la fuite.

FASCINATION. s. regarder de tousses yeux, je ne vois pas, y porter la main, il y a quelque chose qui m’en empêche, regarder encore, je ne vois pas.

FASTE. s. affectation de vanité et d’éclat, nombreux attirail aux yeux des hommes.

FASTES. S. calendriers, livres où l’on écrit tout ce qui s’est passé de grand, de mémorable dans la nation.

FASTIDIEUX. s. parler toujours, toujours, s. faire baîller les autres.

FAT. s. parler et décider à tort et à travers d’un ton libre et assuré avec un air de vanité et d’admiration, manières ridicules.

FATAL. s. tout à coup, s. malheur.

FATIGUER. s. marcher beaucoup, s. fatiguer ; 2e sens, étudier beaucoup, s. mal à la tête.

FAUBOURG. s. 1° décrire un cercle pour montrer la ville où se trouvent des rues et des maisons, 2° avancer les mains devant la ville et on montre pareillement des rues et maisons.

FAUCHER. s. nat.

FAVEUR. s. aimer quelqu’un plus qu’un autre, lui donner des marques de bienveillance, lui faire un présent.

FAUTE, s. mea culpa en se frappant la poitrine.

FAUTEUIL. s. chaise avec des bras.

FAUX. s. vérité qui sort de la bouche de travers, s. se croiser les index sur la bouche en les agitant.

FÉBRIFUGE. S. porter le pouce à l’endroit du pouls, agiter en faisant tic toc, s. prendre remèdes, s. chasser.

FÉCOND. s. production abondante, s. nature pour le distinguer de fertile qui tient plus de l’art et de la culture.

FÉE. s. femme, vieille, s. dire la bonne aventure.

FÉLICITÉ. s. esprit, s. cœur et se frotter les mains, f. man.

FEMELLE. s. animal et le s. de féminin.

FEMME. s. les deux mains l’une sur l’autre, et s. de la bague au doigt annulaire.

FENDRE. s. on fait entrer avec force le tranchant de la main droite entre les doigts de la main gauche qui s’écartent aussitôt pour peindre l’action.

FER. s. dur frapper dessus et limer.

FERIE. s. jour fête pas, s. travailler.

FERME. s. remuer une table, peux pas, s. appuyer fortement les deux mains pour montrer la stabilité, s’il s’agit d’un homme au figuré on fait le s. esprit.

FERME PROPOS. s. ferme, s. posé pour.

FERMER. S. nat.

FÉROCE. s. bêtes dans les bois comme les lions, les tigres, s. air cruel et farouche.

FERTILE. s. abondante production, mais en cultivant, en arrosant, etc.

FERVEUR. s. feu dans le cœur, s. agir avec empressement.

FESTON. s. branches d’arbres garnies de feuilles, mêlées de fleurs et disposées en figure par zig-zag.

FÊTE. s. beaucoup de cierges à l’autel, jouer de l’orgue, beaux ornements, travail, péché  ; 2° sens, présenter un bouquet à quelqu’un avec un air de compliment, s. réjouissance.

FEU. s. souffler, s. rouge y porter le doigt et l’en retirer en l’agitant, s. brûle.

FEU (MORT). S. mort, f man.

FEUILLAGES. s. branches avec leurs feuilles.

FEUILLE. S. montrer les feuilles des branches d’un arbre ou bien feuillets d’un livre.

FEUILLETER. s. nat.

FÉVRIER. Second mois de l’année.

FIANÇAILLES, s. prêtre qui bénit les deux époux, s. promettre mariage, s. pour demain.

FIBRE. s. montrer sur la paume de la main des petits filets longs et menus.

FIDÈLE. s. baptisé qui croit ; 2e sens, s. promettre oui je ferai et faire affectivement ; 3e sens, avoir quelque chose à garder en dépôt, ne pas y toucher.

FIEL. s. montrer en l’air une petite vésicule, s. liqueur jaune, cracher en faisant la grimace au figuré, s. cœur aversion pour quelqu’un.

FIER. s. regarder les autres par-dessus l’épaule en remuant les lèvres avec un air dédaigneux.

FIER (SE). s. s’appuyer, s. bon.

FIÈVRE. s. tâter le pouls tic-tac.

FIGURER. s. représenter par des figures, se passer la main sur la figure, s. écrire dans le dedans de la main et la présenter ; 2e sens, annoncer par représentation des choses futures, même s. index au front, s. futur.

FILE. s. suite de choses ou de personnes disposées en long l’un après l’autre.

FILET. s. fil entrelacé, on fait les mailles avec les doigts on les tend, s. prendre poissons, oiseaux.

FILLE. s. f man., qu’on retire directement de devant l’estomac, s. féminin.

FILLEUL. s. enfant tenu entre les bras, s. prêtre baptiser.

FILOU. s. regarder de côté et d’autre crainte d’être surpris, s. prendre avec subtilité en escamotant.

FILS. Même s. radical que pour fille, s. masculin.

FIN. 1er sens, avancer devant soi la main droite à une certaine distance et la descendre perpendiculairement en frappant la table du tranchant ; 2e sens, S. esprit remuer ensemble le pouce et l’index et mordre les lèvres en regardant la personne en souriant et lui faisant entendre par un mouvement de tête qu’elle est rusée.

FINANCE. s. argent public du roi.

FINIR. s. faire, s. arrêter en frappant du tranchant de la main sur la table.

FIRMAMENT. s. haut des cieux, où sont les étoiles.

Fisc. s. grand sac, mettre de l’argent pour le roi.

FIXER. s. regarder fixement.

FLAGELLATION. s. Notre-Seigneur J.-C. s. frapper à grands coups de fouet, s. sang couler de tous côtés.

FLAGRANT. s. faisant l’action, être surpris.

FLAIRER. S. nat.

FLAMBEAU. s. prendre le poignet à pleines mains depuis l’avant-bras, grosse mèche au bout, allumer ; 2e sens, s. chandelier un peu haut.

FLAMME. s. les doigts dirigés en haut et agiter pour exprimer la flamme.

FLANC. s. côté, f man.

FLATTER. 1er sens, petite tape à la joue sur un enfant ; 2e sens, donner des louanges qu’on ne mérite pas.

FLÉAU. Instrument pour battre le blé, s. nat., 2e sens, grand malheur envoyé de Dieu, la guerre, la peste et la famine sont des fléaux.

FLÉCHIR. 1er, tenir dans ses mains une baguette pliante qu’on courbe peu à peu, 2e, fléchir Dieu, s. Dieu irrité, s. prier, s. plier à l’endroit du cœur et s. pardon, 3e, fléchir le genou, s. nat.

FLÉTRIR. s. fleur qui se tient droite et qu’on flaire avec plaisir, s. un jour ou deux elle penche et tombe.

FLEUR. s. faire sentir la main droite entre les doigts de la gauche, S. flairer et mettre devant soi.

FLEURET. s. épée, bouton au bout et faire des armes, 2e, petit ruban de soie.

FLEURIR. s. croître, s. épanouir, s. flairer.

FLEUVE. s. assemblage de plusieurs rivières qui se joignent et coulent ensemble et puis qui vont se jeter dans la mer.

FLOT. s. mer, s. grand vent, s. eau, s. élever en s’enflant.

FLOTTE. s. plusieurs vaisseaux qui voguent ensemble, pleines voiles.

FLUIDE. s. eau dans un vase disposé à couler et mouvoir de côté et d’autre.

FLUX. s. mer qui porte ses ondes sur le rivage et se retire.

Foi. Oui de l’esprit, oui de la bouche, oui du cœur, les yeux ne voient pas, substantif.

FOIBLE. s. on montre d’abord les deux poings fermés et en les agitant fortement on fait remarquer les muscles et les veines qui enflent, on le fait ensuite plus foiblement et toujours en diminuant.

FOIN. s. herbe fauchée et sèche, vache, chevaux, manger.

FOIRE. s. place, boutiques dressées de tous côtés, étendre des marchandises, vendre, acheter.

Fois. s. avec l’index tracer une ligne dans la paume de la main gauche perpendiculairement.

FOLATRE. s. jeune homme badin qui sautille d’un air riant.

FOLIE. s. remuer les mains et les doigts devant le visage avec des yeux égarés et des grimaces qui annoncent que la tête n’y est plus.

FONCTION. s. action de faire, s. devoir.

FONDER. s. mettre les deux mains en cette direction II ensuite d’une main creuser la terre et la jeter dehors, puis poser les pierres l’une sur l’autre.

FONTAINE. s. eau qui sort de la terre en sautillant. s. mettre un sceau sous le robinet et l’ouvrir.

FONTS. s. grand vaisseau de pierre au bas de l’église, s. baptiser les enfants.

FOR EXTÉRIEUR. s. tribunal, siège élevé, juger.

FOR INTÉRIEUR. S. jugement de la conscience.

FORAIN. s. qui est au dehors.

FORÇAT, s. homme chaînes aux pieds, s. remuer.

FORCE, s. agiter doucement les deux bras, les poings fermés comme un homme vigoureux et montrer avec l’index les nerfs du poignet tendus.

FORCER. Même s., ajouter le s. prendre quelqu’un par le bras et lui faire violence.

FORÉT. s. terrain vaste, s. arbres de tous côtés.

FORFAIT. s. cœur corrompu, s. péché grand, grand et élever la main comme pour extrême avec un air d’indignation.

FORGE. s. grand fourneau, gros soufflet à côté, y mettre dans le feu, du fer à rougir, s. battre sur l’enclume.

FORMATION. s. manière de former.

FORMER. s. de la main droite se frapper à différents endroits le dessus de la main gauche comme si on voulait donner une forme à l’argile.

FORMULE. s. forme petite, s. de.

FORTERESSE. s. fort, place élevée garnie de remparts, environnée de canons.

FORTIFIER. S. faire fort.

FORTUNE. s. de l’index et du pouce frapper sur la table, argent beaucoup, se carrer en montrant ses maisons, ses terres en frottant les mains, f man.

FOSSE. s. un trou de 5 ou 6 pieds, s. enterrer un homme.

FOUDRE. s. feu en l’air en zig-zag, tomber tout à coup.

FOUGUE. s. impétuosité, agitation bouillante comme, si on voulait fuir.

FOULER. 1er sens, s. nat., de fouler les raisins avec les pieds ; 2e sens, montrer avec les coudes qu’on est foulé et écarter le monde tant que l’on peut.

FOUR. s. lieu en demi-cercle, s. cuire le pain.

FOURCHETTE. s. nat.

FOURNAISE. Lieu creux en forme de four, s. feu ardent.

FOURRAGE. s. herbe, paille, foin, les animaux manger.

FOURNIR. s. donner nourriture, habillement, etc., man.

FOYER. s. nat.

FRACASSER. s. rompre en beaucoup comme une assiette qu’on laisserait tomber de fort haut, et on montre les morceaux épars, ça et là

FRACTION. s. action de rompre.

FRAGILE. tentation du cœur et de ses penchants, s. consentir ; 2e sens, s. aisé à rompre, comme un verre.

FRAIS. s. suer passer la main sur le front et la montrer. 2° avec la main faire une espère d’éventail et témoigner des soulagements pour ce rafraîchissement ; 2° sens, s. dépenser, donner de l’argent.

FRANCHISE, s. parler comme la pensée, dissimulation pas.

FRANCE. s. pays, description d’un terrain, s. vois ici en présentant les deux mains comme pour le présent.

FRANGE. s. étole, tissu de filets suspendus à l’extrémité.

FRAUDE. s. tromper en cachette.

FRAPPER. s. nat.

FREIN. s. mors dans la bouche, le ronger comme font les chevaux.

FRÊLE. s. chose mal liée, s. aisée à rompre ainsi, la différence de fragile se trouve en ce que le terme fragile emporte la faiblesse du tout et la raideur des parties, et frêle également la faiblesse du tout, mais la mollesse des parties ainsi la tige d’une plante est frêle, la branche de l’osier est frêle, le verre est fragile.

FRÉMIR. s. trembler intérieurement, s. claquer des dents.

FRÉNÉSIE. s. fièvre ardente, esprit plus, rêver toujours.

FRÉQUENT. s. qui se fait souvent.

FRÈRE. s. naître du côté droit, s. même masculin.

FRIANDISE. s. toucher les mets de différents plats de l’extrémité du doigt, le porter ensuite à la bouche, le tourner et retourner en tous sens pour le sucer d’un air de sensualité.

FRICASSER. s. nat.

FRICHE. s. terre cultivée pas, ronces et épines partout.

FRILEUX. s. petit vent, trembloter de froid.

FRIPIER. s. vendre vieux habits, vieux meubles.

FRIPON. s. tromper, s. prendre plus.

FRISER (SE) s. nat.

FRIVOLE. s. chose de rien, mérite.

FROID. s. souffler bien fort dans ses doigts et se cacher les deux mains sous son habit en tremblant.

FROMAGE. lait, mettre sur le feu et cailler, s. presser pour le dessécher, s. couper avec un couteau.

FROMENT. s. blé, s. meilleur, s. farine blanche.

FRONCER. s. nat.

FRONT. s. nat.

FRONTISPICE. s. face de bâtiment et se présenter

FROTTER. s nat.

FRUCTIFIER. s. faire, s. fruit.

FRUIT. s. porter la main aux arbres comme pour en arracher une pomme et la diriger vers la bouche.

FUIR. s. s’en aller promptement.

FUMER. s. agiter les deux mains pour signifier vapeur sortant de la cheminée, s. vois pas, s. mal aux yeux en les frottant ; 2e sens, s. tenir une pipe et faire le s. nat.

FUNÈBRE. Même s. que funérailles, adj.

FUNÉRAILLES. s. cérémonie, cortège de mort, f man. subt.

FUNESTE. s. cause, s. grand malheur.

FUREUR. s. transport violent de colère et de rage en écumant, les yeux hors de la tête.

FUTILE. s. raisonnement parole, s. vaut rien, avec un air d’en faire peu de cas.

FUTUR. s. avancer devant soi directement la main droite.

FUYARD. s. courir à toutes jambes, regarder par intervalle derrière soi, substantif, homme.




G

GAI. s. air de honne humeur et rire de tout son cœur.

GAGNER L’INDULGENCE, s. obtenir, s. pardon.

GAILLARD. Même s. radical, mais le mot de gaillard on ajoute l’idée de bouffonnerie ou de licence, dans la chose, ainsi on dira pour un discours licencieux, un propos gaillard, il faut donc au premier signe joindre un mouvement de tête qui annonce que le compère dont il s’agit entend trop bien la partie et que ses discours sont trop libres.

GALANT. Avant le substantif un galant homme, s. manières honnêtes, civiles, homme agréable et qui fait plaisir, après le substantif : un homme galant, s. manières recherchées, affectées de plaire, air de petit maître, et on y joint un s. d’improbation.

GALÈRE. s. assemblage de forçats les chaînes aux pieds.

GALERIE. s. maison, s. vers les côtés, lieu couvert et étendu, s. se promener.

GALEUX s. nat., qui a la gale se gratte.

GALIMATIAS. s. discours, paroles les unes sur les autres tout pèle mêle, s. on y comprend rien.

GALON. s. nat.

GANT. s. nat., de passer la main dans un gant, et pour l’ajuster on fait passer entre les doigts, le tranchant de la main.

GARANTIR. s. courir, se mettre à couvert, s. élever mains comme représenter un abri sous lequel on se cache pour éviter d’être blessé par quelque chose qui tombe, ou bien, s. pluie, s. pas sur moi, s. je suis à couvert.

GARÇON. s. homme marié point.

GARDER. Dans le sens d’accomplir, s. d’un berger qui tient sa houlette et qui regarde de côté et d’autre ; g man., s. faire tout, s. fin ; 2° garder pour soi, la main gauche sur la poitrine. 3° on ajoute le s. sentinelle avec son fusil qui écarte ceux qui voudraient prendre.

GARDIEN. s. radical garder, supérieur de cordeliers ou de capucins.

GARGOTE. s. assemblage d’ouvriers des rues, manger, s. maison avec enseigne.

GARNISON. s. assemblage de soldats dans une ville, boire, manger, dormir pendant un, 2, 3 ans, etc.

GATEAU. s. pâte pétrie disposée en rond sucre dessus.

GATER. s. viande gardée longtemps, s. sentir mauvais ; 2° tacher son habit, en montrer les taches.

GAUCHER. s. nat. qui se sert de la main gauche.

GAZETTE. s. petite feuille, les armes du roi à la tête, s. nouvelles publiques.

GAZON, s. herbe verte et courte, s. s’asseoir dessus à l’ombre.

GÉANT. s. homme grand, grand, grand qu’on ne peut atteindre.

GELER. s. eau, s. froid, mettre les deux mains près l’une de l’autre pour montrer une légère glace qui se rompt aisément. — Glacer, s. froid beaucoup, s. eau pas, et montrer avec les deux mains que la glace est fort épaisse.

GEMIR. s. soupirer très fortement, s. de malheur en joignant les deux mains.

GENCIVE. s. nat.

GENDRE. s. lui a épousé ma fille.

GÉNÉALOGIE. s. bisaïeul, aïeul, père, frère, sœur, fils, fille, cousin, cousine,

GÊNER. s. nat. montrer des souliers trop étroits, ou un corps de baleine qui gène beaucoup, 2e serrer contre soi les coudes et regarder de côté et d’autre à droite et à gauche avec un air embarrassé.

GÉNÉRAL (pour tout), s. 9 man. en faisant un demi-cercle.

GÉNÉRAL D’ARMÉE. s. général, s. assemblage de soldats, s. 1e s. commander.

GÉNÉRATION. le s. général de naître substantif.

GÉNÉROSITÉ. s. grandeur d’une, s. donner à pleines mains.

GENÈSE. s. 1er livre de Moïse.

GÉNIE. s. esprit actif, s. force d’imagination.

GENOU. s. nat.

GENRE. s. homme et femme, sexe même s., puis s. séparer ; 2e sens genre humain, s. tout, tout, tout le monde.

GENS. s. montrer des personnes, g. manuel.

GENTIL. s. juif point, vrai Dieu pas (c’est ainsi que les juifs appelaient tous ceux qui n’étaient pas de leur religion) ; 2e sens, air doucereux, figure mignonne, g man.

GENTIL-HOMME. s. grande naissance, plumet au chapeau.

GÉNUFLEXION. S. nat.

GÉOGRAPHIE. s. science du globe, s. donner l’explication sur une carte.

GEOLIER. s. prison, s. garde à la porte.

GEOMÉTRIE. s. science de mesurer avec un compas ou une règle.

GERBE. s. assemblage d’épis de blé avec la paille.

GERMAIN (cousin). s. mon père et son père sont frères.

GERMER. s. montrer le dernier article du petit doigt par le pouce gauche et puis le traverser à côté vers le milieu, mais il faut avoir soin de montrer aux sourds et muets le germe d’un pois ou d’une fève.

GESTE. s. mouvement des mains et de la tête dans la déclamation.

GIBECIÈRE. s. grande bourse derrière le dos passée en bandoulière, mettre poudre et plomb pour la chasse.

GIBIER. s. lièvre, bécassine, etc., s. tirer dessus et mettre dans la gibecière.

GIRANDOLE. s. chandelier de cristal à plusieurs branches.

GIROUETTE. s. maison, s. au-dessus une petite plaque, tourner avec le vent.

GÎT-CI-GÎT. s. ici est enterré.

GLACER, s. froid beaucoup, s. eau pas, et montrer avec les deux mains que la glace est fort épaisse.

GLADIATEUR. s. amphithéâtre de spectateurs, s. deux champions sur l’arène se battre l’épée nue.

GLANER. On fait le s. de la récolte et puis quand tout est enlevé, on cherche et on ramasse avec attention les épis épars ça et là.

GLISSER. S. nat

GLOBE. s. boule ronde que l’on tourne, s. peinture des régions de la terre.

GLOIRE. s. autour de la tête peindre des rayons comme on représente les saints dans les estampes, et puis un s. de respect.

GLORIFIER. s. faire, s. gloire.

GLORIFIER (SE). se faire gloire et montrer la vanité pour exemple, j’écris mieux que vous ou que les autres, je suis plus savante, etc.

GLOSE. s. poser la main sur une feuille d’un livre pour indiquer le texte, ensuite porter l’index sur un mot, s. expliquer, sur un autre mot, s. expliquer, s. un troisième, s. expliquer.

GLOUTON. s. manger avec avidité, s. engloutir les morceaux.

GLU. s. avec le pouce et l’index en étendre sur des bâtons, et représenter l’oiseau battre de l’aile.

GOÎTRE. Grosseur à la gorge.

GOLFE. s. étendue de terre, s. entrer dans les terres.

GOND. s. montrer les gonds d’une porte.

GORGE. s. nat.

GOSIER. s. canal par où passe la nourriture.

GOUFFRE. s. trou dans la terre très profond, s. engloutir tout en tournoyant.

GOULU. s. prendre à droite et à gauche, mettre les morceaux les uns sur les autres, en prendre jusqu’ à la gorge et fort vite.

GOURMAND. Même s. mais manger moins vite.

GOUSSET, s. petite poche de montre.

GOUT. s. porter l’index aux lèvres en le tournant et retournant ou bien couler du vin.

GOUTER. Même s. au figuré, s. esprit et cœur.

GOUTTE. s. du bout du doigt laisser tomber de l’eau goutte à goutte ; 2e sens s. douleur aux jointures, s. marcher avec peine.

GOUVERNAIL. s. pièce de bois à la poupe d’un vaisseau, s. diriger ce vaisseau à droite et à gauche.

GOUVERNER. s. roi, s. rêne, s. commandement.

GRABAT. s. petit lit, rideaux point.

GRACE. 1er sens, don de Dieu qui nous aide à faire le bien en nous laissant la liberté et qui nous détourne du mal, s. faire un demi cercle devant la poitrine comme pour se mettre une ceinture et pour expl. on fait la petite scène d’un enfant devant qui on met un jour de jeûne des dragées en lui défendant d’en manger, malgré la défense il avance pour en prendre, alors on lui passe par derrière au tour du corps un mouchoir pour l’en détourner, ayant cependant soin de ne pas le tenir trop serré afin qu’il ait la liberté pleine et entière et qui puisse consentir ou résister.

GRACE. 2e sens, s. d’éviter pas, s. supérieur accorder 3e sens, péché pas, s. innocence dans le cœur, ce qui revient à taches dans l’âme pas ; 4° sens, s. mérité d’être pendu, ou bien fouetté, s. on supplie, s. pardon en se frottant les paulmes des mains et les laissant aller devant soi, 5e sens (action de grâce), s. remercier.

GRACIEUX. s. recevoir ceux qui se présentent pour nous parler avec un air prévenant, joyeux et bonté de cœur.

GRADATION. s. élever par degré en élevant alternativement les index l’un sur l’autre.

GRADE. s. degré d’honneur dans l’université.

GRADUEL. s. notes de plain-chant, s. chanter entre l’épître et l’évangile.

GRAINE. s. froisser un épi et en montrer les grains.

GRAINE. s. petits, petits grains, s. semer.

GRAISSE. s. viande molle qui s’attache aux doigts et qui soulève le cœur.

GRAMMAIRE. s. manière de parler et d’écrire, s. explication du présent, du parfait, du futur, etc.

GRAND. s. élever la main par gradation à une certaine hauteur.

GRANDIR. Même signe, mais on s’arrête et on élève successivement.

GRANGE. s. lieu, assemblage de gerbes de blé.

GRAPPE. s. raisin dont on arrache successivement les grains pour les manger, et exprimer le contour de la grappe.

GRAS. s. joues bouffies et à pleines mains.

GRATTER. s. nat.

GRATUIT. s. faire pas recevoir d’argent, adj.

GRAVE. s. esprit volage point, s. maintien posé et majestueux ; 2e sens, péché grave, s. péché grand.

GRAVER. s. on montre des estampes, des cachets, s. tenir la main gauche ouverte et y faire des traces avec le pouce droit du bas en haut montrant que cela est dur.

GRAVIER. s. rivière, s. sable sur les bords qu’on remue entre les doigts.

GRAVITÉ. s. poids d’un corps vers le centre de la terre.

GRÉ. s. volonté, s. cœur, y consentir avec plaisir.

GREC. s. tracer des caractères biscornus comme les Grecs et tourner les doigts et la bouche en parlant.

GREFFE. s. lieu, tracer des rayons et montrer des liasses de papier en grande quantité, s. fermer à clef.

GREFFIER. s. représenter le juge assis sur son siège, et plus bas sur une chaise le greffier qui écoute attentivement tout ce que dit le juge et qui écrit.

GRELER. s. toucher l’extrémité du doigt annulaire avec l’index et montrer du blanc, s. vent qui pousse les petits grains, s. tic-tac, contre les vitres.

GRELOT. s. collier au cou d’un petit chien, s. représenter les grelots attachés, et porter l’index à l’oreille.

GRENADIER. s. soldat grand, moustaches, bonnet élevé sur la tête.

GRENIER. s. 4e ou 5e étage, s. montrer la charpente, s. avec une corde ou une poulie, y faire monter du foin, des sacs de blé, etc.

GRÈVE. s. mer avancée jusqu’ici, et un peu plus loin faire remarquer le sable et des petits cailloux.

GRIEF. s. tort, ou s. plainte, g. man., il se prend aussi pour grand, un péché grief.

GRIFFE. s. coup de patte d’un chat. GRIL. s. nat.

GRILLE. s. religieuse au parloir, et avec les deux mains les doigts croisés représenter une grille.

GRIMACE. s. nat.

GRINCER. s. nat. de grincer les dents.

GRIS. On montre la couleur, s. peau d’âne.

GRISON. s. cheveux un peu blancs.

GRIVOIS. s. air éveillé, aimer à se divertir.

GROS. s. vouloir embrasser le contour d’un arbre, s. étendre largement les bras.

GROSSIER. s. ventre qui grossit.

GROTTE. s. avec les mains décrire une voûte un peu profonde, s. coquillage et gazon arrangé avec art, s. sièges pour s’asseoir.

GROUPE s. plusieurs figures jointes ensemble.

GUÉ. s. rivière basse, s. la traverser sans bateau.

GUENILLE. s. habit déchiré et tombant par lambeaux.

GUÈRE. s. peu, en portant le pouce sur l’extrémité du doigt annulaire et l’exprimant de l’air du visage.

GUÉRIR. s. malade, s. appliquer plusieurs fois un emplâtre sur une plaie ensuite passer rapidement la main sur cette plaie avec le s. plus rien.

GUÉRITE. s. petite loge, s. sentinelle renfermée dans son manteau.

GUERRE. s. armées rangées en bataille des deux côtés, s. pan, pan, du fusil et du canon, s. mort à droite et à gauche.

GUET. s. soldats qui espionnent et font la patrouille, s. querelles et batailles dans les rues, s. mettre en prison.

GUEULE. s. ouverture de la tête d’un animal où sont ses dents et sa langue, la gueule d’un chien, d’un chat, mais on dit la bouche d’un homme.

GUEUX. s. demander aux portes des églises, de maison en maison en cherchant ses puces et faisant le tour d’hôpital.

GUICHET. s. petite fenêtre où il y a une grille comme dans les confessionnaux.

GUIDER. s. conduire un aveugle.

GUILLEMETS. S. ».

GUILLOCHIS. s. traits, filets, entrelacer les uns dans les autres comme sur une montre, une tabatière.

GUIMPE. s. toile fine qui descend sur la poitrine d’une religieuse, s. aller au gré des vents.

GUINGUETTE. s. hors de la ville, s. cabaret où l’on boit, l’on joue et l’on danse.

GUIRLANDE, s. couronne de fleurs, de lauriers.

GUISE. s. façon de faire.




H

HABILE. s. science beaucoup, s. faire vite.

HABILLER. s. nat.

HABITER. s. maison, manger, dormir, puis s. du présent, h. man.

HABITUER. s. faire souvent, s. facile, pour habitude habituer, 1er sens, dans un endroit, s. triste, ennuyer, bailler, puis un air plus gai, 2e sens, s. accoutumer à faire quelque chose, s. faire, s. facile.

HAGARD, s. les yeux et le visage menaçants et égarés.

HAIE. s. jardin entouré d’une muraille d’épine.

HAÏR. s. aimer pas avec s. naturel d’aversion.

HAILLONS. s. vieux habits, pièces ajustées de tous côtés.

HALLE. s. place vendre du blé, choux, poissons, etc.

HALLEBARDE. s. bâton long de 5 pieds, fer plat et pointu au bout, frapper sur la terre comme font les suisses, place, place.

HALEINE. s. nat. d’aspirer l’air.

HALTE. s. soldats qui marchent, s. tout-à-coup halte-là, s. se séparer et mettre les fusils à terre.

HAMEAU. s. campagne, s. maisons 8 ou 10 écartées un peu les unes des autres.

HAMEÇON. s. ligne de pêche, s. petit crochet au bout pour prendre des poissons.

HARANGUE. s. discours publics, vif, louchant pour émouvoir le cœur.

HARDES. s. assemblage d’habits, corps, jupes, bas, chemises, etc.

HARDI. s. crainte pas, s. avancer et braver quelqu’ un.

HARENGÈRE. s. femme qui vend du poisson, quereller, dire des injures comme les poissardes des halles.

HARGNEUX. s. chercher querelle à tout moment, tantôt à l’un tantôt à l’autre.

HARMONIEUX. s. différents instruments qui vont d’accord avec mesure et cadence, s. porter l’index à l’oreille et montrer par l’air du visage que ses sons flattent et plaisent.

HARNAIS. s. équipage d’un cheval, selle, sangle, bride, etc.

HASARD. s. jouer au dé, air dubitatif, s. peu gagner ou perdre.

HASARDER. s. pierre, tuile, ardoise, tomber, douter, s. ba, prendre son parti et passer.

HÂTER. s. dès le commencement de la route aller vite, c’est-à-dire, rouler les mains avec précipitation.

HAUSSECOL. s. plaque que les officiers portent sous le menton.

HAUSSER. s. élever en haut, h. man., 2e sens, hausser les épaules.

HAUT. s. élever la main fort haut, h. man.

HAUTAIN. Même s. radical, et y ajouter celui de fier et d’orgueilleux.

HEBDOMADAIRE. s. prêtre, chanter l’office toute la semaine.

HÉBREU. s. langage des juifs.

HÉLAS. s. nat. interjonction de plainte et de douleur.

HÉMI. s. moitié, demi.

HÉMISPHÈRE. s. moitié du globe, et on la montre sur une carte.

HÉMORROÏDES. s. femme qui perdait son sang.

HÉRAUT. s. au son de la trompette montrer un cheval, papier à la main, s. publier la guerre, la paix.

HERBE. s. sortir de la terre pas bien haut, vache qui broute.

HÉRÉTIQUE. s. croire pas ce que l’église a jugé, s. soutenir le contraire avec opiniâtreté, et pour l’exp. on va trouver quelqu’un et on l’interroge, croyez-vous en J.-C., oui, croyez-vous qu’il est présent dans l’eucharistie, oui, qu’il faut confesser ses péchés, oui, croyez-vous la résurrection des corps après la mort, non, alors on le chasse hors de l’église, je ne veux pas prier avec vous, on lui fait les mêmes demandes, et il répond oui à tout, on l’admet à prier avec les autres ; schismatique, on donne la même explic. excepté qu’on montre qu’il se sépare des autres et qu’il n’admet pas le pape comme chef de l’église.

HÉRISSÉ. s. les cheveux dressés sur la tête et mal arrangés.

HÉROS. s. guerrier intrépide, vaillant dans les combats, s. action digne de louanges.

HÉSITER. s. douter si on fera quelque chose, s. h. man.

HÉTÉRODOXE. s. foi contraire à celle de l’église.

HEURE. s. montrer les heures d’un cadran, et le marteau qui frappe sur le timbre, s. qui s’écoule.

HEURES. Livre de prières.

HEUREUX. s. se frotter les mains d’un air satisfait, h. man.

HIDEUX. s. figure qui fait peur.

HYDROPIQUE. s. ventre enflé, gros, gros, s. plein d’eau.

HIER. s. poser son oreille droite penchée sur la main pour signifier le sommeil et ensuite on fait le s. passé avant-hier, s. avant, s. hier.

HIÉRARCHIE. s. ordre des neuf chœurs des anges élever les uns plus que les autres, 2° sens, gouvernement de l’église, 1° le pape, les archevêques, les évêques, les-curés et les prêtres.

HYMNE. s. chant à l’honneur de Dieu ou des saints.

HYPERBOLE. s. dire trop, trop, et de l’air du visage annoncer par un sourire qu’on exagère, par exemple, cet homme est haut comme une tour.

HYPOCONDRE. s. homme toujours rêveur et triste, mine allongée.

HYPOCRISIE. s. devant quelqu’un avoir l’air sage et pieux, et quand il a le dos tourné, tirer la langue et prendre ses ébats.

HYPOTHÈQUE s. droit sur cette maison sur cette terre, s. argent donné au propriétaire.

HYPOTHÈSE. s. supposition, exemple, ce soir supposé que vous avez bien travaillé je vous donnerai un livre, ou une image.

HISTOIRE. s. livre, écrire chose passée.

HIVER. Temps froid, présenter les mains devant la cheminée, glisser sur la glace comme font les écoliers.

HOLOCAUSTE. s. tuer, bé, bé, s. brûler, reste rien, s. offrir à Dieu.

HOMÉLIE. s. lire l’évangile au peuple, monter en chaire, s. explication d’un air aisé et familier.

HOMICIDE. s. tuer un homme.

HOMMAGE. s. honneur à la personne, s’abaisser soi-même et puis un pas en arrière, pour distinguer d’honneur.

HOMME. s. porter la main au chapeau.

HOMOGÈNE. s. de même nature.

HOMOLOGATION. s. faire un contrat avec un autre, s. présenter au juge, il dit oui, l’inscrire sur les registres.

HONNÊTE. Même s. qu’honneur, mais on met les deux mains devant la poitrine pour marquer la modestie.

HONNEUR. s. de respect pour quelqu’un, h. man.

HONORAIRES. s. prêtre, vous direz la messe pour moi, lui donner le salaire.

HONORER. s. respect, h. man. en élevant la main et s’inclinant un peu pour exprimer la vénération.

HONTE. s. se passer les mains sur la joue pour indiquer le rouge, s. couvrir des deux mains le visage comme n’osant paraître et se retirer avec un air penaud.

HÔPITAL. s. maison, assemblage de pauvres.

HOQUET. s. nat.

HORIZON. s. grand cercle qui coupe la sphère en deux parties, 2e sens, s. extrémité du cercle du monde qui termine notre vue de tous côtés.

HORLOGE, s. cadran, sonner les heures, il faut en montrer une.

HORMIS. s. préposition, s. hors, excepté.

HORRIBLE. s. nat. en se détournant, on ferme les yeux et on ferme les oreilles.

HORS DE. s. d’exclure quelqu’un, h. man.

HOSPICE. s. maison, s. recevoir les étrangers.

HOSTIE. s. décrire une hostie comme le pain pour la messe, s. offrir à Dieu.

HOSTILITÉ. s. action d’ennemi, faire des dégâts sur les terres.

HÔTE. s. étranger qui arrive, recevoir, donner à manger, lit.

HÔTEL. s. maison de grand seigneur.

HÔTELLERIE. s. maison, arriver à cheval, manger, dormir, argent comptant.

HOULETTE. s. bâton de berger qui a un fer par en haut taillé en demi cylindre.

HOUPPE, s. nat. touffe de soie sur les bonnets carrés ou pour se poudrer.

HUGUENOT. s. hérétique croit pas J.-C. présent dans l’eucharistie.

HUILE. s. pomme d’olive, presser et du jus en mettre sur la salade, s. gras entre les doigts.

HUISSIER. s. robe et rabat, s. à l’audience frapper sur la baguette en disant paix là.

HUMANITÉ. s. homme, adj. subt., s. cœur tendre et compatissant en voyant quelqu’un souffrir, ah le pauvre malheureux !

HUMEUR. s eau qui coule dans le corps rend malade, 2e sens, s. disposition d’esprit, il n’est pas d’humeur à se laisser gouverner.

HUMIDE. Toucher de la main la muraille, regarder ses doigts y montrer l’eau, et s’essuyer.

S’HUMILIER. s. abaissement de cœur.

HUMILIER QUELQU’UN. s. abaissement, s. honte.

HURE. s. tête de sanglier, et montrer les défenses.




I

ICELUI. s. adjectif relatif.

Ici. s. représenter en faisant un cercle les mains devant soi.

IDÉE. s. représenter dans l’esprit, regarder la chose, fermer les yeux, vois pas, s. à, puis porter l’index droit à l’extrémité de l’index gauche qui est appuyé sur le front, s. vois par l’esprit en faisant descendre l’index droit un peu recourbé derrière l’index gauche comme si on le faisait descendre dans l’esprit.

IDIOME. s. langage de chaque pays.

IDIOT. s. peu d’esprit.

IDOLATRE. s. encenser, adorer les idoles, tout ce qui n’est pas Dieu, païen, qui ne connaît pas le vrai Dieu, gentil, s. juif point.

IGNOMINIE. s. grand déshonneur, grande honte.

IGNORER. s. savoir pas.

ILLÉGAL. s. contre la loi.

ILLICITE. s. permis pas.

ILLIMITÉ. s. pouvoir, s. borne pas.

ILLUSION. s. sens, s. tromper.

IL. On regarde la paume de la main avec l’air naturel de dire il semble.

IMAGE. s. représentation en estampe. — Portrait, s. peindre ressemblance.

IMAGINER. s. appliquer sur le front le revers de la main gauche et y écrire ou y peindre, et montrer que cela passe intérieurement dans l’esprit.

IMBÉCILE. s. air niais, s. esprit pas.

IMITER. s. faire comme, en second.

IMMACULÉ. s. péché dans l’âme pas, s. jamais.

IMMATÉRIEL. s. toucher, longueur, largeur, étendue pas.

IMMÉDIAT. s. tout de suite après un autre pas.

IMMÉDIATEMENT. s. entre, s. pas, s. adj. adv.

IMMENSE. s. mesurer pas, partout.

IMMINENT. s. qui avance, près de tomber sur.

IMMOBILE. s. qui ne peut se remuer, adj.

IMMODÉRÉ. s. fougueux, violent, vouloir l’arrêter, s. pas, et rompre les entraves.

IMMOLER. s. couper la gorge, non pas oblation, mais sacrifice.

IMMONDE. s. livrer au péché, s. de débrailler sa poitrine, s. d’horreur.

IMMORTEL. s. peut pas mourir.

IMMOUTIFIÉ. s. cœur mort pas, aimer les fricots, les bonnes odeurs.

IMMUABLE. Qui ne change point.

IMMUNITÉ. s. les autres obligés, vous exempté.

IMPARFAIT. 1er sens, le second temps d’un verbe ; 2e sens, qui a des défauts, des imperfections, exemple, un livre où il manque quelques feuilles.

IMPARTIAL. s. juste préférer l’un à l’autre pas.

IMPATIENT. s. vif, ne pouvoir rien souffrir.

IMPÉNITENT. s. pleurer ses péchés, s. pas, se frapper la poitrine pas, jeûner, pas, jamais.

IMPERCEPTIBLE. s. ne peut être aperçu quoiqu’on regarde de bien près, petit, prendre une lorgnette.

IMPÉTUEUX. s. rouler les mains les unes sur les autres comme un fleuve et avec impétuosité, et rapidité.

IMPLORER. s. demander, s. joindre les mains, les yeux levés vers le ciel, puis, s. larmes, et répéter cela plusieurs fois avec instance.

IMPOLI. Entrer dans une chambre chapeau sur la tête sans saluer personne.

IMPORTANT. s. en, s. porter au principe, s. bon ou bien précieux.

IMPOSER. s. mettre une chose sur une autre ; 2e sens, imposer les mains comme les évêques ; 3e sens, tromper en se croisant les doigts agités vis-à-vis le front.

IMPÔT. s. telle marchandise payer tant au roi.

IMPRATICABLE. s. chemin passer, peux pas.

IMPRÉVU. s. vu avant, s. négation.

IMPRÉCATION. Souhaiter du mal à soi ou à d’autre.

IMPRIMER. s. prendre des caractères en différentes casses, les ranger en ordre entre le pouce et l’index de la main gauche, puis les renverser sur la main avec force et faire remarquer l’impression qu’elles ont faites.

IMPROPRE. s. convient pas.

IMPRUDENCE. s. action sans examen, sans réflexion.

IMPUDENT. s. inférieur prendre un ton de hauteur avec son maître.

INACTION, s. agir, s. cesser.

INADVERTANCE. s. défaut d’attention.

INALIÉNABLE. s. vendre pour toujours, peux pas.

INAMISSIBLE. s. perdre peux pas.

INANITION. s. besoin grand de manger, s. forces épuisées, s. tomber de défaillance.

INATTENDU. s. paraître, s. attendu pas.

INAUGURATION. s. cérémonie, s. sacre d’un évêque, d’un roi.

INCARNATION. s. prendre, s. chair en se pinçant le dessus de la main, subst.

INCENDIE. s, feu grand dans toute la maison.

INCERTAIN. s. certain non, s. dubitatif.

INCIDENT. s. nouvelle difficulté qui se présente.

INCISION. s. coupure, dans.

INCLINATION. s. nat. ; 2e sens, cœur, esprit pencher, à.

INCOMBUSTIBLE. s. brûler peut pas,

INCOMMODER. s. montrer du malaise, se tourner en tous sens, rabattre ses oreilles.

INCOMMUNICABLE. s. faire part, à, s. peux pas.

INCOMPARABLE. s. comparer à un autre, s. négation.

INCOMPATIBLE. s. eau et feu accorder, peux pas.

INCOMPLET. s. ouvrage entier pas, s. il manque.

INCOMPRÉHENSIBLE. s. comprendre peux pas.

INCONCILIABLE. s. subsister avec un autre, peux pas, ex. : la grâce et le péché.

INCONNU. s. connaît, s. pas.

INCONSÉQUENCE. s. principe, qui s’exécute en portant la main à la tête comme pour tourner un robinet après avoir fait le s. de ; 1er s. conséquence, ensuite agir contre.

INCONSTANT. s. veux me promener, ensuite veux pas.

INCONTESTABLE. s. contester, nég., s. vrai vrai, nier pas.

INCONVÉNIENT, s. venir avec pas, s. difficile.

INCONVERTIBLE. s. convertir, qui s’ex. : en tournant avec la main doucement son cœur regarder Dieu, S. peux pas.

INCORPORATION. s. recevoir quelqu’un, s. un seul corps.

INCORRIGIBLE. S. corriger, possible nég.

INCORRUPTIBLE. S. corrompre au 1er sens, pousser quelqu’un au mal, au péché  ; 2e s. viande, sent mauvais, s. nég.

INCULQUER. s. mettre dans l’esprit une chose fortement.

INCULTE. S. terre labourée pas, ronces et épines.

INCURABLE. s. qui ne peut guérir.

INCURSION. s. ennemi courir çà et là sur les terres.

INDÉCENT. s. honnête pas, contraire.

INDÉFINISSABLE. s. expliquer clairement, peux pas, le s. expliquer s’exprime en tirant des plis avec les deux mains.

INDÉLIBÉRÉ. s. mouvement secret réfléchi pas.

INDEMNITÉ. S. fait tort, s. donner autre chose pas.

INDICE. s. qui annonce, les nuées annoncent la pluie.

INDICIBLE. s. exprimer qui s’exécute en conduisant l’index et le pouce de la main droite joints ensemble, du fond de la poitrine les faire sortir par la bouche, s. peux pas.

INDIFFÉRENT. s. sortir ou ne pas sortir, s. différence, air nat.

INDIGENCE S. pauvreté entière.

INDIGESTION. s. manger, nourriture sur l’estomac, prendre du thé.

INDIGNATION. S. grand crime, S. nat., d’indignation.

INDIGNE. S. digne de man., neg. et reculer.

INDISCRET. S. garder, chut, non dire à tout le monde.

INDISPENSABLE. S. dispense pas, s. obliger de faire.

INDISPOSÉ, s. cœur bien disposé pas, un peu malade, et se trouver tantôt d’un côté tantôt de l’autre.

INDISPOSER. s. fâcher quelqu’un contre soi, (au passif).

INDISSOLUBLE. s. rompre, peux pas.

INDOLENT. S. air paresseux, travaille pas.

INDUIRE. s. porter au mal, au péché.

INDUIRE EN CONSÉQUENCE, S. écrire une préposition, on frappe de l’index sur la première préposition et on le courbe pour le porter précipitamment sur une 2° que l’on exprime en écrivant une seconde ligne.

INDULGENCE. S. remettre pénitence des péchés.

INDUSTRIE. s. adresse pour faire.

INÉFFABLE. s. dire peux pas.

INEFFICACE. S. produire qui s’exprime en faisant sortir doucement de la main gauche les doigts réunis de la main droite, s. faire effet, négation.

INÉGAL. S. égal en rapprochant les deux index et les mettant de niveau, S. nég.

INEXORABLE. s. prières, S. fléchir à l’endroit du cœur, veux pas.

INFAILLIBLE. s. erreur dans l’esprit, s. jamais.

INFAME. s. oh, oh, oh, s. rouge, s. air humilié.

INFIDÈLE. s. baptisé pas, s. croire pas.

INFINI. s. fin point, adj.

INFINITIF. s. agiter devant le visage les deux mains d’un air indécis, on devrait l’appeler indéfinitif, parce qu’il ne définit ni le passé, ni le présent, ni l’avenir, ni la personne.

INFORME. S. forme, de la main droite se frapper à différents endroits le dessus de la main gauche, s. nég. et le geste de laideur.

INFORMER. s. faire connaître quelque chose, 2° je ne sais pas, interroger de tous côtés.

INFRUCTUEUX. s. produire fruit pas. INFUSER. s. nat. de faire tremper une plante dans l’eau.

INGÉNIEUX. s. esprit beaucoup.

INGRAT. s. recevoir de quelqu’un avec un air de satisfaction et puis élever la main comme pour dire par le geste je m’en moque.

INHUMAIN. s. malheureux qui souffre, compassion pas, le regarder d’un œil tranquille.

INHUMER. Même s. qu’enterrer, s. man.

ININTELLIGIBILITÉ. s. intelligible en lisant intérieurement, adj. substantifié, s. négation.

INIQUITÉ. S. conforme à la loi pas.

INJURIER. s. dire des injures, tu es une bête, une fainéante, une voleuse, T. C.

INJUSTEMENT. s. balance inégale, adj., adverbe.

INNOCENCE. S. taches, péché dans l’âme pas.

INOUI. s. entendu jamais, exclamation de surprise.

INQUIÉTER (S’), S. se promener les doigts avec agitation sur le front avec l’air inquiet. — Se troubler. Même s. mais on ajoute le s. crainte porté au front.

INQUIÉTUDE. Même s., s. esprit tranquille pas.

INSENSÉ. s. bon sens pas, air niais.

INSENSIBLE. S. porte les doigts aux sens, nég., s. peu à peu.

INSIGNE. S. en, s. signe, air d’excellence.

INSINUER. S. faire entrer quelque chose dans l’esprit ou dans le cœur, s. esprit, s. à, avec un air rusé en agitant les deux index comme pour se les faire entrer dans l’esprit.

INSINUER (s’). S’agiter les deux index en serpentant avec un air rusé et où on parvient à se glisser.

INSIPIDE. s. qui n’a point de dégoût.

INSISTER. s. presser quelqu’un ardemment.

INSOLENT. S. parler, répondre d’un air fier et arrogant.

INSOLVABLE. S. dette payer, peux pas.

INSOMNIE. S. la nuit dormir pas.

INSPECTION. s. droit de regarder à.

INSPIRATION (des auteurs sacrés), s. Dieu, s. descendre l’index sur le sommet de la tête, le porter au front, s. écrire.

INSPIRATION (pour une bonne action), s. Dieu, s. souffler dans l’oreille, puis diriger l’index de l’oreille au cœur.

INSPIRER. Même s.

INSTABILITÉ. s. placer tantôt dans un endroit, tantôt dans un autre, tantôt gai, tantôt chagrin.

INSTANCE. s. poursuivre quelqu’un en lui faisant des suppliques.

INSTANT. s. temps, élever très rapidement en l’air l’extrémité du petit doigt.

INSTINCT. s. animaux en représentant les cornes et les oreilles, s. inclination à.

INSTITUER. s. i man., s. frapper la table des deux mains, s. commandement.

INSTITUT. s. règle d’action, s. religieux.

INSTITUTEUR. s. instruire, s. homme.

INSTRUIRE. s. apprendre quelque chose à quelqu’un avec ordre en bâtissant pour ainsi dire dans son esprit, s. poser le tranchant de la main gauche le front de l’élève comme pour l’y faire entrer ; 2° passer la main droite dessous ; 3° poser successivement une main sur l’autre.

INSULTER. s. cracher au visage, jeter de la boue, arracher la coiffe, etc., etc.

INTACT. s. entier, toucher pas.

INTARISSABLE. s. ôter de l’eau toujours, toujours, à sec pas.

INTÈGRE. s. juger, s. comme justice.

INTELLIGIBLE. s. je lis intérieurement en passant la main sous l’habit et lisant, adj. possible.

INTEMPÉRIE. s. trop chaud ou trop froid.

INTENDANT. s. gouverner toute une ville ou toute une province.

INTENTION. s. pour, substantif.

INTERCÉDER. s. prier, s. autre se dernier s’ex. en présentant à plusieurs fois le revers de la main droite avec le geste de repousser.

INTERCESSION. s. entre, s. prier, s. pour.

INTERDICTION, s. entre, s. dire, s. défense.

INTÉRÊT. s. entre, s. être et dans les yeux, montrer ou l’ambition de l’argent ou le plaisir que l’on a devoir réussir.

INTÉRIEUR : s. index qu’on passe dans sa robe, s. vois pas. — Extérieur, s. intérieur pas, on présente les mains devant soi les revers tournés au visage.

INTERMÉDIAIRE. s. entre deux, ou le milieu.

INTERROGER. s. parler, interrogatif, s. commandement, s. réponse en prêtant l’oreille.

INTERVALLE. s. montrer deux points, A et B, l’espace du milieu.

INTESTIN. s. boyaux, s. intérieur.

INTIME. s. aimer, s. unir les deux mains et les pres ser fortement.

INTRÉPIDE. s. danger, s. aller au devant.

INTRODUIRE. Conduire dedans, décrire un grand cercle horizontal et y faire entrer les deux mains assemblées.

INVALIDE. s. force pas, s. manchot, jambe de bois.

INVECTIVE. s. paroles injurieuses, tu es une bête, dites avec vivacité.

INVENTAIRE. s. père mort, s. examiner tous les effets, inscrire sur une liste.

INVENTER. s. trouver, s. premier.

INVÉTÉRÉ, s. qui dure depuis longtemps.

INVITER. s. appeler en regardant le ciel, s. supplicatif, à plusieurs reprises et avec instance.

INUTILE. s. bon pour, s. négation.
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JALOUSER, s. regarder de travers et avec peine les bijoux, l’ajustement, la figure d’un autre et faire le s. désir.

JAMAIS, s. toujours, s. rien, j. man.

JAMBE. s. nat.

JANVIER. s. premier mois de l’année.

JAPPER. s. petit chien, petit aboiement en remuant la queue.

JAQUETTE. s. robe d’enfant.

JARRETIÈRE. s. nat.

JASER, s. porter avec vivacité les deux mains devant la bouche avec le p. man., puis s. peu en secouant les épaules.

JAUNE. Montrer la couleur.

JE. s. porter l’index dirigé vers la poitrine.

JÉSUS-CHRIST. s. mains percées, attaché à la croix, mort pour nous.

JETER. s. nat. de jeter quelque chose à terre.

A JEUN. s. mangé pas.

JEUNE. s. exprime en élevant par gradation les mains aux côtés, j man, s. de gaieté, de vie, et de force.

JEUNER. Déjeuner, gouter, souper pas, seulement une petite collation le soir, en montrant qu’on ne mange qu’un petit morceau de pain.

JOIE. s. sautiller de joie en se frottant les mains, j. man.

JOINDRE. s. joindre les mains.

JOLI. Se passer les mains avec complaisance un peu au-dessus du menton en souriant.

JOUER. s. jeu de carte, volant, trictrac, etc.

JOUER. s. jou-jou d’enfant faire rire quelqu’un.

JOUER. s. joujou d’enfant et rire de quelqu’un.

JOUG. s. pièce de bois sur le col comme pour atteler des bœufs, et expliquer l’usage des Romains.

JOUIR. Se frapper la poitrine avec la main droite ouverte et à plusieurs reprises avec un air de contentement.

JOUR. s. avec le j man. faire le tour du soleil du levant au couchant.

JOURS de la semaine, s. jour, ensuite la première lettre du jour que l’on veut désigner, en observant que pour le mercredi on fait deux fois le s. m man.

IRRÉFRAGABLE. s. dire contre, s. peux pas.

IRRÉVÉRENCE. s. respect, s. négation.

IRRITATION. s. douleur à la jambe, s. y mettre quelque liqueur, s. douleur plus grande force grimaces.

ISRAÉLITES. s. peuple juif, barbe et circoncis vers le côté.

ISSUE. s. endroit pour sortir.

JUGER. s. tenir balance, considérer avec attention, puis, s. commandement, s. bon, s. mauvais.

JUMEAUX. s. né, s. même jour.

JUSTIFIER. s. faire, s. juste.

JUSQU’À. s. j. man., que l’on exp. en conduisant le petit doigt vis-à-vis de soi jusqu’à un certain point parallèlement à l’horizon.
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LABORIEUX. s. qui aime le travail.

LABOURER. s. de tourner la terre avec une charrue ou une bêche, s. de la main et du pied faire le mouvement comme pour fendre la terre et ensuite renverser la terre.

LACER. s. nat.

LACHE. s. air d’indolence, bailler, étendre les bras, cœur courage pas.

LAID. s. différentes grimaces exprimant la laideur du visage.

LAÏQUÉ. s. prêtre religieux pas, s. bourse à cheveux, habit de couleur.

LAISSER. s. présenter et avancer vers le côté gauche les deux paulmes des mains.

LAMENTABLE. s. pleurer, s. gémir.

LANGUE. s. nat.

LANGUEUR. s. maladie, s. faible long temps, peine à se soutenir sur les pieds.

LANGUIR. s. air de vie et de santé, et puis l’air nat. de languir.

LARGESSE. s. nat. de large, et donner à pleines mains.

LARME. s. nat.

LARRON. s. voler, représenter le mauvais larron sur la croix en faisant des contorsions.

LASSER. s. nat., après avoir été longtemps debout.

LATINITÉ. s. langue du latin, qui s’exprime en posant et retournant la main comme sur deux colonnes dans un dictionnaire latin et français, adj. substantifié.

LAVER. s. nat. de se laver les mains.

LÉCHER. s. nat.

LEÇON. s. feindre d’écrire comme une page, s. apprendre.

LÉGER. s. on fait le signe nat. de soupeser quelque chose et montrer avec le dedans de la main qu’il ne pèse pas, en agitant les doigts.

LÉGISLATEUR. s. faire loi et commandement.

LÉGITIME. s. comme la loi.

LÉGUMES. s. herbe que l’on hache, racines, etc.

LENDEMAIN. s. dormir, s. futur, s. l. man.

LÈPRE. s. croûte galeuse partout le corps et détourner les yeux.

LÉTHARGIE. s. malade assoupi toujours toujours.

LETTRE. s. écrire, plier et cacheter.

LEVER. s. nat.

LIBERTE. s. enchaîné pas.

LICENCE. s. abbés en fourrures, s. argoter ; 2e sens supérieur, donner permission de.

LIER. s. nat.

LIEU. On décrit avec les mains un espace, on y pose un corps quelconque en un endroit et puis on le montre.

LIEUTENANT. s. hausse col, s. lieu, s tenir, participe, s. au milieu.

SE LIGNER. s. on parle à l’un et à l’autre avec un air de mystère, s. joindre essemble, s. de chasser quelqu’un de sa place ou de son emploi.

LIMITE. s. tracer deux pays qui se touchent et mettre une borne au milieu,

LIQUEUR. Tout ce qui coule.

LIRE. s. nat.

LITIGIEUX. s. sujet, jeter dessous à procès.

LITURGIE. s. manière de célébrer l’office.

LIVIDE. s. meurtrissure, s. noir tout au tour.

LIVRER. s. de laisser qui s’ex. en présentant et avançant un peu vers le côté gauche les paumes de la main, mais y ajouter s. prendre.

LOGER. s. payer, s. dormir, s. chambre.

LOGIQUE. Art de raisonner.

Loi. s. des deux tables de la loi données à Moïse.

LOIN DE. 1° On pose sur la table les deux index ; 2° on conduit l’index droit le long du bras gauche que l’on étend que l’on peut pour montrer le lointain, s. de prép.

LOISIR. s. temps, peu de chose à faire.

LE LONG DE On fait le s. d’une rivière ou d’un quai et on conduit le bras droit vis-à-vis de soi pour montrer le long de.

LONGANIMITÉ. s. longueur, adj. subst. et puis un air de patience.

LORS. s. avancer l’index perpendiculairement en bas, à toute la longueur du bras.

LORSQUE. s. lors, et le que relatif.

LOUANGES. s. l man., qu’on porte à la bouche comme pour dire bon et qu’on élève avec emphase comme pour respect.

LOUER. Même s. en élevant l à différentes reprises au-dessus du front ; 2e sens, louer une maison, s. compter de l’argent, s. maison les mains l’une sur l’autre en forme de comble, pour tant de temps.

LUGUBRE. s. chambre tendue en noir, s. pleurer.

LUIRE. s. de lumière en agitant tranquillement les cinq doigts dirigés en haut, étendre les mains pour marquer qu’elle s’étend dans l’appartement, s. infinitif.

LUMIÈRE. Même s. substantif.

LUNDI. l man., s. jour.

LUNETTE. s. nat.

LUXE. s. dépenser trop en habits, frisures, meubles.

LUXURE. s. couvert immodestement.
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MA. s. porter la main droite sur son estomac pour marquer que la chose est à soi, adj. féminin.

MACÉRATIONS. s. châtier son corps, discipline, coups de poings, jeûner.

MACHER. s. nat.

MACHINE, s. décrire une espèce de boîte, des vis, des roues qui tournent, etc.

MAGES. s. trois rois, s. savants.

MAGISTRAT. s. grand rabat, robe traînante, assis et jugeant.

MAGNANIME. s. âme, s. grande.

MAGNIFICENCE. s. air de grandeur, nombreux cortèges, beaucoup de carrosses.

MAI. s. cinquième mois de l’année.

MAJESTÉ. s. étendre les mains de tous côtés avec un air d’emphase et de gravité, m manuel.

MAIGRIR. 1er sens, se prendre les joues à pleines mains ; 2e sens, y enfoncer les doigts pour montrer qu’elles sont maigres.

MAINTENIR. Tenir dans le même état, on frappe la main gauche avec la droite ou avec l’index et le pouce, et puis avec le même pouce et index on parait tenir quelque chose en l’air.

MAINTIEN. s. manière de se tenir.

MAIS. Quelque chose qui arrête, on présente les deux paumes de la main.

MAISON. s. d’un comble avec les deux mains.

MAÎTRE. s. commander, s. un man.

MAITRISER. s. faire à l’impératif avec l’un man.

MAL. s. bien, s. contre avec les deux index en opposition.

MALADE. s. tâter le pouls, air de douleur sur la figure.

MALE. s. sexe masculin.

MALÉDICTION. s. bénédiction pas, s. regretter avec un air d’indignation,

MALGRÉ. s. cœur et peine, s. contre volonté.

MALHEUR. s. joindre les mains élevées au ciel avec l’air de quelqu’un qui vient d’apprendre un malheur.

MALIN. s. croiser les index sur le front, siège de l’esprit avec l’air de reprocher à quelqu’un sa malice en souriant.

MALSAIN. s. air, s. contraire à la santé.

MALTRAITER. s. mal, s. prendre quelqu’un et le traiter très brusquement.

MANDEMENT. s. évêque écrire à tous, lire en chaire papier, les armes à la tête.

MANDER. s. donner ordre à quelqu’un de venir ou de faire quelque chose, s. écrire à quelqu’un, s. commandement, s. venir.

MANE. s. nourriture du ciel dans le désert.

MANGER. s. nat.

MANIER. s. on prend une main avec l’autre et on la manie en tous sens. — Toucher, ne se fait que du bout du doigt, de l’extrémité de la main.

MANIÈRE. s. se manier les mains comme pour comment sans interrogation, substantif féminin.

MANIFESTER. s. découvrir une chose cachée, s. voyez.

MANQUER. 1er sens, avoir besoin, s’il faut, puis écarter les mains en les abaissant, en haussant un peu les épaules avec l’air de dire cela me manque en regardant à terre ; 2e sens, ne pas faire ce qu’on doit, s. fallait, s. pas fait.

MANUEL. s. livre de tous les jours qu’on tient à la main.

MANUFACTURE. s. lieu, travailler à la main et montrer les ouvriers.

MANUSCRIT. s. écrit à la main.

MARBRE. s. pierre, s. froid et tracer les veines de l’index.

MARCHAND. s. étaler, s. livrer sa marchandise, s. recevoir de l’argent, s. homme.

MARCHANDER. s. présenter quelque chose combien, 1, 2, non 6, je vous donne 8.

MARCHANDISE. On montre les objets.

MARCHÉ. s. lieu, vendre, acheter poisson, légumes.

MARCHER. s. nat., mais on ne va que pas à pas, à pas comptés pour distinguer d’aller, où l’on n’observe pas de mesure.

MARDI. s. jour, m man.

MARÉCHAL. s. cordon bleu, bâton de maréchal à la main.

MARGUILLER. s. perruque bien frisée, cravate blanche, petit manteau court, aller à l’offrande.

MARIAGE. s. les deux mains l’une contre l’autre, et la bénédiction du prêtre.

MARIER. Même s., ajouter donner son fils ou sa fille en mariage.

MARITIME. s. près de la mer.

MARQUER. s. avec le pouce ou l’index on fait sur la main cette marque. I.

MARQUIS. s. décrire un petit terrain, s. de man., s. commander.

MARS. Le troisième mois de l’année.

MARTYR, s. tué pour J.-C. ou pour la foi.

MARTYRISER. s. couper la tête, faire souffrir pour J.-C.

MASCARADES. s. troupes de gens masqués.

MASQUER. s. nat.

MASSACRER. Tuer cruellement, s. de frapper, meurtrir, exterminer avec un air de barbare.

MATIÈRE. s. esprit pas, et puis on touche une table ou autres choses matérielles.

MATIN, s. incliner la main du côté du lever du soleil, s. air frais, se frotter les yeux.

MAUDIRE. s. souhaiter du mal à quelqu’un, s. bien pas, s. rejeter.

MAUDIT. s. béni pas, rejeter avec indignation.

MAUVAIS. s. mal, adj.

MAXIMES. s. vérités grandes, très grandes, s. règle.

ME. s. on frappe sur sa poitrine, s. conjonctif en faisant une croix avec les deux index.

MÉCHANT. s. mal, s. péché, adj.

MÉCONNAÎTRE. 1er sens, ne pas reconnaître quelqu’un, je ne le connais pas ; 2e sens, manquer de reconnaissance, être ingrat ; 1° on fait le s. de remerciement des sentiments du cœur ; 2e on y joint une négation.

MÉCONTENTER. s. bon bon avec une inclination de tête pour marquer de la satisfaction, s. négation.

MÉCRÉANT. s. croire mal.

MÉDECIN. s. tâter le pouls, fines manchettes, belle perruque, canne à pomme d’or.

MÉDIATEUR. s. prier entre.

MÉDIOCRE. s. ni grand ni petit, ni bon ni mauvais.

MÉDIRE. s. dire du mal, s. sans nécessité, ce dernier se fait en frappant la table de l’index et du 3e doigt réunis pour former l’u man.

MÉDITER. s. penser beaucoup, on appuie la tête avec la main en fermant les yeux et les ouvrant de temps en temps.

MÉFIER (SE), s. lui malin ou méchant, je ne m’y fie pas, en se secouant la tête et l’air de défiance.

MÉGARDE. s. de heurter quelqu’un, s. pensais pas.

MEILLEUR. s. bon, regarder une autre chose, s. élever la main plus haut, m manuel.

MÉLANCOLIE. s. visage allongé, toujours toujours.

MÊLER. s. de mettre dans un verre plusieurs choses, et remuer le tout avec l’index.

MEMBRE. s. montrer ses bras et ses jambes.

MÊME. s. rapprocher les deux mains à différentes reprises les doigts allongés.

MÉMOIRE. s. faire passer la main du derrière de la tête vers le devant.

MÉMORIAL. Même s., adj.

MENACER. s. naturel de menacer un enfant avec l’index et le signe de dubitatif, si tu fais cela je te, etc.

MÉNAGE. s. père, mère, enfants, vivre ensemble.

MÉNAGER. s. compter de l’argent beaucoup, donner peu et ramasser le reste sous la clef.

MENDIER. s. demander pain, à plusieurs et le tour de l’hôpital.

MENER. s. prendre quelqu’un d’une main comme pour le mener quelque part.

MENSONGE. s. paroles qui vont de travers, se croiser les index et les agiter sur la bouche.

MENTAL. s. fait en l’esprit, s. parler pas.

MENTIR. s. tourner les deux index l’un sur l’autre vis-à-vis la bouche (c’est-à-dire vérité qui sort de travers).

MÉPRIS. s. naturel de mépriser du visage et de la main.

MÉPRISER. Regarder quelqu’un du haut de sa grandeur, mouvement des lèvres qui l’exprime, abaisser la main vers la terre, la retourner en la bouffissant, repousser avec un air de mépris.

MERCENAIRE. s. travailler pour de l’argent.

MERCERIE. s. boutique, couteaux, ciseaux, etc.

MERCREDI. s. jour, m man. deux fois.

MÈRE. s. faire sortir de devant l’estomac les deux mains jointes, s. féminin.

MÉRIDIEN. s. cadran placé au midi.

MÉRITER. 1er sens, en bonne part des louanges, des récompenses, se frapper le creux de la main gauche avec l’index et le pouce réunis, puis s. bon ; 2e sens, en mauvaise part mériter des réprimandes ou des châtiments, s. mériter mais au lieu du signe bon on substitue le s. de menaces en faisant des yeux de travers.

MERVEILLE. s. présenter les deux paumes des mains l’une devant l’autre avec l’air de dire ho, — ho, ho, — Miracle. Même s. mais on montre Dieu qui les opère. — Prodige. Même s. mais on fait un cercle dans l’air, pour montrer qu’ils s’y font.

MÉSINTELLIGENCE. s. intelligence avec, union pas.

MESQUIN. s. donner peu.

MESSE (LA), s. prendre la chasuble, oblation, s. élévation de l’hostie.

MESSIE. s. envoyé, s. bon, très bon, par excellence.

MESSIRE. s. de monsieur, s. de respect.

MESURER. s. naturel de mesurer une aune de toile.

MÉTAL. s. argent, cuivre, etc.

MÉTAMORPHOSE. Signe forme, s. changement.

MÉTAPHYSIQUE. s. porter l’index aux différents sens, ensuite l’élever bien haut au-dessus de la tête.

MÉTHODE. Signe, manière d’apprendre ou de faire.

MÉTIER. Signe raboter, limer, coudre, etc. m. manuel.

METS. Signe plats sur la table, signe pour manger.

METTRE. s. de mettre quelque chose sur la table.

MEUBLES. s. montrer lits, armoires, tables, chaises, etc.

MEUBLER. Même s., mettre le tout dans une chambre.

MEURTRIR. s. se frapper fortement contre quelque chose et montrer la petite tache noire en faisant la grimace.

MIEUX. s. bon, puis l’on élève l’m manuel avec l’index l’air de dire mieux.

MIGRAINÉ. Signe douleur à la moitié de la tête.

MILIEU. s. faire un rond et placer l’index au beau milieu.

MINAUDER. s. coudre, tricoter, travailler à l’aiguille, en faisant des petites mines de précieuse.

MINE. s. façon du visage ; 2° sens, creux souterrain, mettre la poudre faire sauter les pierres.

MINEUR. s. jeune homme 25 ans pas.

MINISTÈRE. s. prêtre, s. servir, s. comme J.-C.

MINISTRE. s. prêtre, l’étole, croisé, serviteur, s. servir, qui baptise, prêche, etc. comme J.-C.

MIRACLE. s. présenter les deux paumes des mains l’une devant l’autre avec l’air de dire oh.. oh.. oh.. et montrer que c’est Dieu qui les opère.

MIRER (SE). Se regarder dans le miroir en faisant la grimace.

MISÉRABLE. s. de misère, adjectif.

MISÈRE. s. frapper les deux mains l’une contre l’autre d’un air de compassion en élevant les épaules.

MISÉRICORDE. s. bon, cœur, s. pardon, en portant les mains devant soi avec un air de rémission.

MITONNER. s. couper des tranches de pain, arroser de bouillon, les remettre sur le feu, s. de bouillonnement en agitant les doigts.

MITOYEN. s. mur qui sépare deux maisons.

MIXTE. s. composé de.

MODE. s. manière de s’habiller, à présent.

MODÈLE. s. regarder et faire comme.

MODÉRER. s. d’une grande activité puis avec les deux mains le s. nat. de modérer, allons allons moins doucement que pour apaiser.

MODESTIE. s. découverte pas, s. naturel d’une fille modeste.

MODIQUE. s. compter de l’argent, s. peu, on explique que ses personnes aiment beaucoup les plaisirs, les richesses, s. péché.

MŒURS. s. tout ce que l’on fait bien ou mal.

MOI. On se frappe sur sa poitrine.

MOINDRE. s. plus petit.

MOINS. s. on conduit le pouce droit successivement sur le petit doigt, on s’arrête comme pour demander est-ce en secouant la tête, moins, on avance encore un peu.

Mois. s. on trace sur la main gauche des lignes du haut en bas, pour représenter les mois comme ils le sont sur les almanachs, et on fait l’m manuel.

MOISONNER. s. couper le blé avec une faux, le mettre en gerbes et puis en tas.

MOMENT. s. temps petit vers l’extrémité du petit doigt on ne l’élève pas tout à coup pour distinguer l’instant.

MON. On frappe sur sa poitrine comme pour moi, adjectif masculin, et on montre la chose.

MONDE. s. on trace une boule avec les deux mains faisant remarquer qu’on y comprend la lune, le soleil, les étoiles, la terre, etc.

MONDE (Hommes). Même signe mais on montre des personnes.

MONITAIRE. s. évêque ordonner de dire ce qu’on a vu, ou bien communion pas.

MONSTRE. s. figure, signe horreur.

MONTER. s. naturel.

MONTRER. Signe présenter la main gauche ouverte et y porter l’index et le doigt du milieu, signe indicatif.

MONUMENT. s. tombeau pyramide, souvenir, p. avenir.

MOQUER. s. naturel de rire avec mépris de quelqu’ un, le montrer au doigt en disant fu.

MORAL. Signe qui a rapport aux mœurs.

MORDRE. s. naturel.

MORTIFIER. Quelqu’un, signe faire peine à quelqu’ un.

MORTIFIER. Signe faire, s. fort, s. cœur, s. repousser les friandises.

MOTIF. s. qui s’engage à faire.

MOUCHER (SE), s. nat.

MOUDRE. s. naturel de moudre du blé ou du café.

MOUE. s. allonger les deux lèvres ensemble.

MOUILLER. s. pluie, s. passer la main sur son habit et la présenter mouillée.

MOURIR. s. pencher la tète sur les épaules rendre le dernier soupir.

MOYEN. Signe de se manier les mains comme pour comment sans interrogation, substantif masculin.

MUGIR. s. cri de bœuf, en montrant les cornes.

MULTIPLIER. s. beaucoup, s. encore, s. beaucoup, infinitif.

MURER. s. naturel des maçons qui mettent de la chaux, des pierres, etc. sur la même ligne en élevant.

MURIR. Signe fruit dur, s. soleil, s. jaune, on tate le fruit, signe bon.

MURMURER. s. pain dur en regardant les autres, avec crainte d’être aperçue, cela n’est pas bon, et y mettant le mouvement, de la tête, des yeux, des épaules et des mains.

MUTINER. Signe, un dit à plusieurs, ne faites pas, et plusieurs disent ne feront pas. — Obstiner, un seul dit en remuant la tête je ne le ferai pas, faites-le, je ne le ferai pas.

MUTUEL. Signe de vous à moi, de moi à vous.

MYSTÈRE. s. oui de l’esprit, oui de la bouche, oui du cœur, les mains sur les yeux et passer la main droite sous la gauche avec un air de respect, subst.

MYSTIQUE. Même s., adjectif.
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NAGER. S. naturel.

NAISSANCE. Signe naître, s. présent du participe, s. substantif.

NAÎTRE. Sortir du sein de sa mère, signe mère, à l’infinitif.

NATION. Plusieurs fois le signe de naître, signe assembler, signe pays mais à différents points.

NATURE. s. de naître répété plusieurs fois avec vivacité.

NATURE DE DIEU. Signe nature maison y ajoute essence en faisant un cercle, perfections de Dieu.

NE. s. négation en formant l’m manuel et conjonction.

NÉANMOINS. Signe rien, adjectif, signe moins.

NÉANT. s. rien, substantif.

NÉCESSITÉ. On joint ensemble l’index et le doigt du milieu et on frappe perpendiculairement sur la table, substantif.

NEF. Signe église, depuis la porte jusqu’au chœur.

NÉGLIGENCE. s. voir pas, signe air d’indifférence, s. bailler, air de paresse.

NÉGOCIER. s. vendre et acheter de tous côtés et au loin, s. compter de l’argent, faire des ballots, les lier, envoyer loin loin, il revient de l’argent, acheter de nouveau et on renvoie encore dans un pays différent.

NEIGER. s. agiter les doigts perpendiculairement devant le visage, soufler pour représenter la neige qui va en tous sens, s. blanc, s. froid.

NÉOPHYTE. s. baptiser, s. nouveau qui s’exprime en passant rapidement la main droite entre le pouce et les autres doigts de la main gauche, adj.

NETTOYER. s. assiette ou quelqu’autre chose sale, s. nettoyer et frotter.

NEVEU. s. faire sortir les mains jointes vers le côté à trois générations, s. n manuel. — Nièce. Même s. féminin.

NEUF. s. nouveau et on montre son habit.

NEUTRE. Ni masculin, ni féminin.

NEUVAINE. s. prière pendant neuf jours. — Non, n manuel, en secouant la tête. — Ne, s. non conjectif.

NI. s. non des deux mains.

NIAIS. s. esprit pas, bouche béante.

NICHE. s. enfoncement dans le mur y mettre une statue.

NIER. s. dire non.

NIVEAU. Longue ficelle pour aligner, passer la main dessus pour indiquer le niveau.

NOBLE. s. plumet au chapeau, épée au côté, grande naissance.

NOCES. mariage, s. festin.

NOEL. s. jour de la naissance de J.-C., substantif.

NŒUD. Signe nat.

NOIR Montrer une couleur noire.

NOIRCIR. s. faire, s. noir.

NOISETTE. s. petit, s. casse-noisette.

NOM. s. d’écrire dans la main.

NOMBRER. s. dire 1, 2, 3, 4, en élevant successivement les doigts de la main droite.

NOMMER. s. dire le nom en écrivant dans la main gauche.

NON. s. n manuel en secouant la tête.

NORD. s. côté opposé au midi.

NOTABLES. s. personnes d’un lieu, s. remarquable un, s. de considération.

NOTAIRE, s. robe, grands rabats, s. écrire pour mariage.

NOTE. s. écrire à la marge d’un livre je m’en rappellerai.

NOTOIRE, s. connu de beaucoup de monde.

NOTRE s. de l’n man. porter avec la main droite au côté gauche et rapporter en passant la main devant soi au côté droit, adjectif.

NÔTRE (LE). Même s. relatif, adj.

NOVEMBRE, s. du onzième mois de l’année, substantif.

NOUER. s. naturel.

NOVICE. s. voile blanc, ou religieux qui commence.

NOURIR. s. manger et montrer que cela soutient les forces en passant dans l’estomac.

NOUS. s. porter avec la main droite l’n man. du côté droit en passant la main devant soi et montrer qu’on est plusieurs.

NOUVEAU. s. passer rapidement la main droite entre le pouce et les autres doigts de la main gauche, adj.

NOUVELLE. s. chose que l’on a apprise depuis peu, fém.

NOYER (SE). s. étendue d’eau, on nage, les forces manquent et on va au fond, on meurt.

Nu. s. des pieds sans bas.

NUAGES. s. montrer qu’ils courent dans les airs noirs et épais.

NUIRE. s. faire tort, empêcher qu’on ne vous fasse du bien.

NUIT. s. soleil caché, s. dormir.

NUL. s. rien, adjectif, masculin, et on ne montre pas des personnes pour distinguer d’aucun.

NUMÉROTER. s. naturel de numéroter les pages d’un livre.
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OBÉIR. s. commandement, s. acquiescement des mains et de la tête.

OBJET. s. présenter aux yeux la paume de la main en faisant l’o man. subst.

OBLIGER. lisons, rendre service à quelqu’un, s. rendre, s. servir avec un air gracieux ; 2e sens, forcer de faire, même s. que devoir en frappant sur la table mais on fait l’o man.

OBSCURCIR. s. clair, faire passer quelque chose dessus, devant les yeux, ou bien, s. soleil brillant, les nuées l’obscurcissent.

OBSÉDER. s. suivre toujours quelqu’un, demander, pousser, harceler avec importunité, puis le s. d’impatience et cela à plusieurs reprises,

OBSÈQUES. s. enterrement, funérailles pompeuses.

OBSERVER. 1er sens, remarquer, lire avec attention, faire remarquer quelque endroit ; 2e sens, observer la loi, mème s. qu’accomplir qui s’exécute en faisant s. faire, s. tout, s. fin ; 3e sens, pratiquer, s. regarder, s. faire comme.

OBSTACLE. s. vouloir passer par un endroit, s. ah.

OBSTINER (s’). s. je ne veux pas que cela soit là, je ne veux pas moi, et le placer ailleurs, et cela à plusieurs fois.

OBTENIR. Je désire, je demande, j’espère, on m’accorde, je serre la chose contre ma poitrine, s. à moi.

OBVIER. s. aller, s. présenter les paumes des mains.

OCCASIONNER. s. marcher et tout à coup on se présente la main à une certaine distance en exprimant la rencontre.

OCCIDENT. s. lieu où le soleil se couche.

OCCUPATION. s. faire, travailler, s. beaucoup.

OCCUPER (s’). s. penser, s. faire beaucoup.

OCTAVE. Avec les deux mains former un cercle, puis assemblage de huit jours.

OCTOBRE. Le dixième mois de l’année.

OCULISTE. Celui qui guérit les veux.

ODORAT. s. nal.

ŒIL. s. nat.

ŒUF. s. nat.

ŒUVRE. s : faire en s’arrêtant à plusieurs points, o manuel.

OFFENSER. Venir contre, 1er sens, offenser Dieu, les deux index l’un contre l’autre, s. péché  ; 2e sens, offenser quelqu’un, même s., mais s. injures.

OFFICE. s. messe, s. deus in adjutorium, s. chanter.

OFFICIER. Même s. au premier sens ; 2e sens hausse col.

OFFRANDE. s. offrir, participe substantifié.

OFFRIR A DIEU. Les deux paumes des mains élevées comme pour l’offertoire à la sainte messe ; 2e sens offrir quelque chose à quelqu’un, s. nat. de présenter les deux mains d’un air gracieux.

OFFUSQUER. s. lire, s. écarter quelqu’un qui est devant soi, je ne vois pas, vous êtes devant le jour.

OIGNON. En montrer un.

OINDRE. s. nat. de l’extrême-onction.

OISEAU. s. tenir dans sa main, carresser, becqueter, battre des ailes.

OISIF. s. rester les bras croisés, regarder de quel côté vient le vent.

OMBRE. s. présenter la main un peu devant soi et de l’index montrer l’ombre qui suit.

OMELETTE. s. casser des œufs, les battre, s. du beurre dans la poële, s. fricasser.

OMETTRE. s. pas, s. fait.

ON. s. on prononce l’o man. en faisant un demi cercle.

ONCLE. s. frère, s. père. o manuel.

ONCTION. s. nat. d’oindre les différents sens.

ONDOYER. s. baptiser à la maison.

ONGLE. s. nat.

ONGLÉE. s. nat. de grand froid aux doigts.

OPÉRATION. s. action d’esprit, ou bien travailler sur les maladies des corps comme les chirurgiens.

OPÉRER. s. agir, o man.

OPINER. s. l’index au front comme pour penser, mais regarder en balançant tantôt d’un côté, tantôt d’un autre, o man. — S’obstiner. Je ne veux pas que cela soit là, je veux qu’il soit là moi, à plusieurs reprises.

OPINIATRER. Même s. mais beaucoup plus fort en frappant du pied.

OPINION. s. penser, s. peut-être.

OPPOSER. s. contre, puis présenter le dedans des deux mains comme pour repousser quelqu’un.

OPPRESSER. s. nat. d’une poitrine oppressée qui respire difficilement.

OPPRESSION. s. gorge serrée, étouffement.

OPPRIMER. s. fouler quelqu’un des deux mains, il se relève, mais le fouler de nouveau, et montrer l’o man.

OPPROBRE. s assemblage du peuple qui fait des huées, s. devenir rouge et confus.

OPTER. s. choisir entre deux choses qu’on ne peut avoir ensemble, s. ensemble non, l’une ou l’autre.

OPULENCE. s. embonpoint, se carrer avec emphase et faire parade de ses richesses avec un air d’admiration.

ORACLES. s. Dieu, s. paroles, s. air d’écouter avec attention.

ORAGE. s. grande pluie, éclairs, tonnerre.

ORAISON. s. élever les mains, oremus, s. prier.

ORDINAIREMENT. Avec les deux index et les deux pouces faire une espèce de chaine, s. souvent, ou plusieurs fois, adjectif adverbifié.

ORDONNER. Même s., mais au lieu de souvent on fait commandement.

ORDRE. Même s.

OREILLE. s. naturel.

ORFÈVRE, s. faire calice, couverts, tabatières, etc.

ORGANE. s. montrer la langue, les yeux, les oreilles, s. pour, subst.

ORGANISER. s. Dieu a créé nos veines, nos nerfs en les montrant.

ORGUEIL. s. cœur bouffi, ce que l’on représente en enflant les joues et montrant avec les mains l’enflure du cœur et on affecte un air fier.

ORGUEILLIR (S’EN). 1er sens, faire partir du cœur les deux mains en les écartant pour exprimer l’enflure du cœur ; 2° sens, les élever pour montrer l’élévation du cœur en enflant les joues.

ORIENT. s. élever petit à petit derrière quelque chose, une tabatière, pour exprimer le lever du soleil.

ORIGINE. s. commencement de.

ORNER. s. nat. d’orner un autel.

ORPHELIN. s. enfant père et mère morts.

ORTEIL. s. nat.

ORTHODOXE. s. croyant bien.

ORTHOGRAPHE. s. science d’écrire sans faire de fautes.

Os. s. nat., ossements, os décharné.

OSER. s. le roi passe et j’ose lui parler, s. craindre pas.

OSTENTATION. s. donner l’annonce avec un air de parade et tenant de l’argent entre le pouce et l’index le montrer à tout le monde avant de le donner.

OTER. On met la main sur la table et on prend quelque chose qui y était.

Ou. Conjonctif, partez ou restez.

Ou. On regarde deux choses lequel voulez-vous celui-ci ou celle-là.

Où Dans lequel.

Où. On regarde de tous côtés en cherchant avec le s. interrogatif.

OUAILLE. s. bébé, o man.

OVALE. s. figure en forme d’un œuf.

OUBLIER. s. porter la main sur le front et la rejetant derrière la tête avec l’air des yeux et du visage qui dit je ne m’en souviens plus.

OUIE (L’). S. nat.

OUIR. s. entendre, s. o manuel.

OURAGAN. s. grand vent qui déracine les arbres.

OUTIL. s. alène de cordonnier, lancette, vrille, etc., etc.

OUTRAGER. s. ôter la coiffe, donner un souflet, Cracher au visage, etc.

OUTRE. On écarte les mains devant soi comme si on voulait dire autre mais un peu plus fort, mais avant on trace une ligne et on s’arrête avec l’air indécis de s’y arrêter, non outre.

OUTRER. s. grande colère, les poings sur les rognons, les yeux furieux.

OUVRIR. s. naturel.




P

PALISSADER. s. nat., de mettre des pieux en terre et de faire une espèce de muraille.

PALISSER. Attacher les branches des arbres contre la muraille.

PALLIER. Cacher une faute, s. cacher dessous, p man.

PANACHE. Aigrette sur la tête qui s’étend de côté et d’autre.

PANADER (SE). s. paon, marcher et se carrer avec fierté.

PACIFIER. s. faire paix avec les deux mains, apaiser quelqu’un.

PACTE. s. regarder une personne avec l’air de dire voulez-vous, oui, et moi aussi, ensuite se frapper dans les mains.

PAÏEN. s. statue, s. adorer.

PAIN. s. avec le tranchant de la main droite faire comme si on voulait se coucher le revers de la main gauche.

PAÎTRE. S. la main droite à la gorge pour exprimer le bêlement des moutons, approcher bien près des dents la paume de la main et exprimer l’action de brouter en retirant le menton à plusieurs reprises.

PAIX. s. agitation, s. des deux mains, s. naturel, apaisez-vous, subst.

PALAIS. s. maison du roi, s. beau, beau.

PALIR. s. passer la main sur le visage, s. malade, s. blanc.

PALME. s. branche à la main d’un air triomphant.

PALPABLE. s. voir, manier, toucher une chose.

PALPITER. s. nat., agiter les doigts sur le cœur en disant tic tac, tic tac.

PAMER (SE). Ou à force de dire, ou d’effroi, s. rire ou s. effroi et porter la main sur la poitrine.

PANÉGYRIQUE. s. discours, louer quelqu’un.

PANSER UNE PLAIE. s. nat.

PAPE. s. trois couronnes une croix au dessus.

PAPERASSER. s. ramasser de vieux papiers.

PAPIER. En montrer.

PAPILLONNER. s. voler de fleur en fleur comme le papillon, s. petit, s. voler des deux mains en disant pa pa pa.

PAPILLOTER. s. nat.

PAQUES. s. résurrection de Notre Seigneur J.-C.

PAR. s. on passe le tranchant de la main droite entre le pouce et l’index de la main gauche.

PAR RAPPORT. s. par, s. rapport est, s. porter duplicatif et on rapporte la main droite sur la chose comme pour le s. relatif lequel.

PAR EXEMPLE. s. par, ensuite on trace quelque chose sur la main gauche et on présente la paume de la main.

PARABOLE. s. parole, s. comparer, s. entrevoir.

PARADIS. s. jardin, fleurs, fruits, s. air de contentement ; 2° sens, voir, aimer Dieu, s. ciel.

PARADOXE. s. sentiment ou parole contre raison.

PARAPHER. s. nat.

PARALLÈLE. s. deux lignes distantes.

PARAPHRASER. Un verset de l’écriture, s. expliquer, s. long en tirant une petite ligne, pour exprimer le verset et une virgule pour exprimer que ce que l’on dit est tiré du verset.

PARCE QUE. Lisez voilà la raison, s. on promène sa main sur les mots qui suivent le parce que et en même temps on fait signe à celui à qui l’on parle de les lire.

PARCOURIR. s. en passant le tranchant de la main droite entre le pouce et l’index gauche, s. courir.

PARDONNER. s. cœur, s. aigri point, s. effacer, s. oublier.

PARÉIL. s. même, les deux p manuels.

PARENT. S. assemblage de père, mère, frère, etc.

PARER (SE) s. marquer l’ajustement avec un air de complaisance.

PARESSEUX. s. allons, allons donc, s. air indolent qui n’aime pas le travail.

PARFAIT. s. par, s. fait, adj., s. bien.

PARFUMER. s. sentir bon, s. mettre dans ses cheveux ses habits.

PARIER. s. je parie 2 fr. qu’elle gagnera, et moi je parie qu’elle perdera.

PARJURER. s. jurer, s. faux devant le juge.

PARLEMENT. s. assemblage de juges, s. gouverne tout.

PARLER. s. remuer les lèvres et le p man., diriger aux oreilles des autres.

PARMI (au milieu), s. par, s. milieu.

PARMI (entre), s. entre, en faisant passer le tranchant de la main droite entre les doigts de la main gauche.

PAROISSE. s. circonscrire un terrain, puis s. étole pastorale.

PAROLE. Même s. que parler, substantif.

PARAÎTRE. Se présenter la paume de la main droite et poser la main gauche sous le coude droit pour le soutenir.

PARQUÈTER. s. naturel.

PARRICIDE. s. celui qui tue son père.

PARSEMER. s. par, s. semer ça et là.

PARTAGER. s. faire des parts et donner à l’un et à l’autre.

PARTICIPER. s. faire pari, s. prendre, participe d’un verbe, se pincer l’habit des deux côtés en haut de la poitrine.

PARTICULARISER. s. faire part, mettre à l’écart, s. 1, 2, 3, 4, etc.

PARTICULIER. s. porter le tranchant de la main sur l’extrémité d’une table, faire un mouvement comme pour séparer cette partie du tout, adj. masculin.

PARTIR. s. adieu avec la tête, s. galoper. — Quitter, s. ou s. on va sans adieu.

PARTOUT. s. par, s. tout.

PARVENIR. s. par, s. venir.

PAS. s. p man., comme pour dire non.

PASSABLE. s. regarder quelques ouvrages, s. bon un peu.

PASSER. s. reculer, s. passer la main à côté de soi à plusieurs reprises.

PASSIBLE. s. peut souffrir.

PASSION (DE J.-C.). s. souffrances, outrages de Notre Seigneur J.-C.

PASSION (cupidité). Se pincer l’habit à l’endroit du cœur en s’inclinant du côté gauche, s. péché.

PASSIONNER (SE). Même s., s. grand amour, on y met le s. péché pour le mal.

PASTEUR. s. bébé, s. porter sa brebis sur ses épaules, s. houlette.

PATENTE (LETTRE), s. lettre du roi, s. ouvrir les paumes des deux mains et les étendre.

PATHÉTIQUE. s. prêcher, loucher le cœur.

PATIENTER. s. prendre patience, s. attendre les yeux et les mains levés vers le ciel pour exprimer la patience.

PATINER. s. glisser sur la glace avec des patins, il faut dessiner un patin.

PATIR. s. agiter les deux poingts sur l’estomac comme pour souffrir, p manuel.

PATISSER. s. faire des pâtés.

PATRIARCHE. s. grande barbe, s. ancien.

PATRIE. s. lieu de naissance.

PATRON. s. saint qui protège.

PATTE. s. nat.

PAVER. s. rue, grand chemin, ôter la terre, pierre, frapper dessus.

PAUVRE (mendiant). 1er sens, tendre la main avec un’air piteux et le tour de l’hôpital. — 2e sens, qui manque d’esprit, s. hausser les épaules et faire la grimace comme si on disait c’est un pauvre d’esprit. — 3e sens, digne de compassion, s. de grand malheur les mains réunies lever les yeux au ciel avec l’air naturel de dire ah ! le pauvre homme.

PAYER. s. devoir, puis remuer le pouce contre l’index et faire comme pour compter de l’argent.

PAYS. s. décrire un terrain, p man.

PAYSAN s. démarche lourde, air niais, bouche béante, ôter le chapeau d’un air embarrassé.

PAUL (ST). s. renversé de sur son cheval.

PÊCHER. s. nat. d’une ligne ou des filets.

PÉCHER. s. Dieu qui commande, s. je n’en ferai rien en levant comme font les enfants à qui l’on commande quelque chose qui ne leur plait pas.

PÉCHÉ ORIGINEL. s. péché, s. fruit mangé.

PÉCHÉ MORTEL. s. péché qui donne la mort à l’âme donc s. mort. adjectif.

PÉCHÉ VÉNIEL. s. péché, s. petit.

PÉCHÉ ACTUEL. s. péché, s. faire à présent, adjectif.

PÉDANT. s. savant, fier, orgueilleux.

PEIGNER. S. nat.

PEINDRE. Faire l’action d’un peintre.

PEINE. s. passer à plusieurs reprises les poings fermés davant l’estomac, avec le visage, les yeux et toute l’attitude d’un homme qui souffre, mais assez doucement.

PÊLE-MÊLE. s. tout brouiller, sans dessus dessous, adv.

PELER. S. nat. de peler une pomme.

PELOTER, s. nat. de peloter du fil, de la laine.

PENCHANT, S. se pincer l’habit à l’endroit du cœur en s’inclinant du côté gauche.

PENDANT, S. p man., qu’on conduit devant soi à partir de la poitrine.

PENDRE. S. nat.

PÉNÉTRER. s. entrer bien avant, introduire son index droit sous son habit, vis-à-vis la poitrine et l’enfoncer, à plusieurs reprises.

PÉNIBLE. S. qui donne de la peine, difficile.

PÉNITENCE (sacrement), s. dire ses péchés, s. mea culpa, absolution, s. pardon en se frottant les paumes des mains pour montrer qu’il ne reste rien.

PÉNITENCE (vertu), s. pleurer, jeûner, prier, demander pardon.

PENSER. s. porter l’index au front avec un air pensif à plusieurs fois.

PENSION. s. assemblage de jeunes gens, manger, coucher, payer.

PENTECÔTE. s. saint esprit ; s. pluie, langue de feu.

PÉPINIÈRE. s. assemblage d’arbres, transporter ailleurs.

PERCEPTION. s. apercevoir par l’esprit.

PERCER. s. nat.

PERCHER. S. oiseau dessus des branches d’arbres.

PERCLUS. s. membres remuer pas.

PERDITION. s. qui conduit au malheur éternel.

PERDRE. s. fouiller dans sa poche pour chercher son mouchoir ou sa tabatière, puis les deux mains jointes par l’extrémité dos-à-dos en les séparant avec force en regardant autour de soi disant plus plus il est perdu.

PÈRE. s. faire sortir de devant soi les mains jointes, s. masculin.

PÉREMPTION. s. preuve, en portant l’index au milieu de la paume gauche voyez s. rien à répondre.

PERFECTION. S. par, s. fait, s. bien.

PERFECTIONNER. Même s. y ajouter s. excellent lequel s’exécute en portant la main au dessus de la tête après avoir fait le s. bon.

PERFIDE. S. embrasser d’un air loyal et en même temps saisir son homme.

PÉRICLITER. S. flots agités, s. crainte d’être submergé.

PÉRIL. s. quelque chose suspendu, passerai-je, non peut tomber et faire mourir, s. reculer.

PÉRIPHRASE. S. phrase qui s’exprime ainsi, paroles sur paroles et faisant un cercle, les rassembler, s. expliquer.

PÉRIPHRASER. Dire en plusieurs mots ce qui se peut dire en un ou deux, il faut donner un exemple, Dieu le créateur du ciel et de la terre.

PÉRIR. s. pendre tout à fait, s. rouler ses deux poings l’un sur l’autre en descendant, puis présenter en bas les deux mains comme pour exprimer perdre.

PERMETTRE. s. demander, s. acquiescement de tête en présentant devant soi le revers de la main comme pour autre.

PERMUTER. Changer une cure pour un canonicat, je quitte mon étole vous la prenez, je prends votre aumusse.

PERNICIEUX. s. méchant, s. conduire à la perte en roulant les mains vers un gouffre.

PERPÉTUEL. s. qui dure toujours.

PERPÉTUER. Même s. puis s. du présent à plusieurs fois pour exprimer, cela demeure, ensuite on conduit devant soi le p manuel.

PERPLEXITÉ. s. peine d’esprit, s. toujours avec l’air d’une personne inquiète.

PERSÉCUTER. s. trancher la tête, précipiter dans le feu, arracher la langue, les yeux, etc. pour J.-C.

PERSÉVÉRANCE. s. pendant, à plusieurs pauses, s. jusqu’à la fin.

PERSISTER. Demeurer ferme dans son sentiment, s. 2 fois le s. du présent, s. frapper du pied en agitant les mains en disant oui, oui.

PERSONNAGE. s. personne, s. grand mérite.

PERSONNE (UNE), S. on montre un homme ou une femme ; 2e sens, il n’y a personne, s. personne, s. rien.

PERSONNIFIER. s. parler des choses comme si elles étaient des personnes, par exemple, ce prophète personnifie le soleil, la lune, les étoiles en les invitant à louer Dieu, s. faire, s. personne,

PERSUADER. Quelqu’un ne croit pas, ensuite raisonner avec lui, r man. agiter devant le front, argumenter contre lui, croyez-vous, recommencer à argoter et lui faire dire, oui je crois, je vois la vérité.

PERVERTIR. s. voie du salut, cœur tourné vers Dieu, s. cœur gâté, se détourner et prendre une autre route, opposée au salut.

PESER. s. nat. de peser avec des balances.

PÉTILLER, s. feu qui jette des étincelles avec bruit, s. pla pla, en se frappant l’oreille avec l’index.

PETIT. s. approcher la main de la terre en disant petit petit.

PÉTRIFIER. s. de, s. venir, s. pierre.

PÉTRIR. s. eau, farine mêlées ensemble que l’on pétrit avec les poings fermés.

PEU A PEU. s. on montre le s. peu en appuyant le pouce sur presque l’extrémité du troisième doigt et on avance insensiblement l’index devant soi en faisant plusieurs pauses.

PEUPLE. s. assemblage, grand, petit, jeune et vieux.

PEUPLER. s. décrire un lieu, s. naître, étendre les mains de tous côtés, s. beaucoup hommes, femmes, grands et petits.

PEUR. s. porter l’index au cœur et tremblotter en agitant un peu vers soi les deux poings fermés.

PEUT-ÊTRE. s. peu, s. être en y joignant le s. naturel.

PHÉNOMÈNE. s. regarder le ciel, le s. apercevoir, s. ah

PHILOSOPHER. s. science, s. raisonner, s. argumenter contre les autres, terre, les astres, l’esprit, etc.

PHYSIONOMIE. s. l’air et les traits du visage.

PHYSIQUE. s. science des choses naturelles, des racines, métaux, etc.

PIAILLER. s. nat. de crier comme un petit enfant.

PICOTER. s. nat. de se frapper à plusieurs points la peau tout doucement avec l’index, s. d’une chemise de laine.

PIÉTÉ. s. de pieux, substantif.

PIEUX, S. mains jointes, yeux baissés, recueillement, prière.

PILÈR. s. nat. dans un mortier.

PIÈGE. Tendre des lacets de crin, y mettre du pain, et représenter l’oiseau pris par la patte et qui fait des efforts pour s’en aller.

PILE. Représenter des écus de 6 fr. en pile.

PILOTER, s. gouverner à droite et à gauche un vaisseau, s. enfoncer des pieux dans l’eau et bâtir dessus.

PIMPAN. s. aimer les beaux habits, se carrer.

PINCER. s. nat.

PIOCHER. s. nat.

PIQUER. s. nat. au figuré, s. cœur en montrant dans les yeux la colère.

PIRATE. s. mer, s. voleur.

PIRE. s plus mauvais, plus méchant.

PIROUETTER. s. nat. de faire la pirouette sur le talon.

PITIÉ. s. air de compassion et hausser les épaules.

PLACARDER. S. tu es un assassin, un voleur, un ivrogne, s. écrire, s. afficher.

PLACER s. cercle et mettre dans le milieu les deux mains l’une sur l’autre.

PLACER. Même s. puis chasser une chose de l’index et y substituer un autre.

PLACET. S. roi, s. présenter un papier, s. demander.

PLAFONNER. S. prendre du plâtre avec une truelle, le jeter en haut de la chambre, l’arranger artistement.

PLAIDER. s. avocats en grands rabats, robe, portant la queue, s. parler contre un autre, on montre les deux avocats, pour et contre.

PLAINDRE. s. joindre les mains, élever les yeux au ciel en regardant quelqu’un avec un air de compassion.

PLAINDRE (SE). s. le bras plié on remue l’un et l’autre coude avec un air de chagrin, en disant ah, ah, d’un air douloureux.

PLAIRE. s. se passer légèrement la main sous le menton avec un air de complaisance, s. cœur et se frotter les mains, regarder la personne avec des yeux d’amitié, et lui faire politesse de la main.

PLAIRE (SE). Trouver du plaisir, aimer à avoir on à faire quelque chose, s. plaire, s. plaisir, s. à.

PLAISIRS. s. visage allongé point, s. rire, se frotter les mains, p man.

PLAISANTER. Dire quelque chose pour rire ou pour faire rire, pour ex. je dis aux sourds et muets vous êtes docteur ou âne, s. docteur, ou âne, s. rire en approchant les deux index des lèvres.

PLANCHER. Le montrer.

PLANER. s. oiseau qui bat rapidement des ailes, en s’élevant dans les airs, bien haut, bien haut.

PLANTER. s. nat.

PLAQUER. s. nat.

PLATRER. s. nat.

PLEURER. S. larmes, s. essuyer les yeux.

PLEUVOIR. s. agiter les index perpendiculairement au dessus de la tête.

PLIER. S. nat. de plier un linge.

PLISSER. S. faire plusieurs plis à côté les uns des autres, on montre quelque chose de plissé.

PLOMBER. s. nat.

PLONGER. s. prononcer eau, enfoncer la main droite perpendiculairement, puis s. reparaît.

PLUIE. s. agiter les deux index un peu élevés et dirigés vers la terre, ensuite porter la main à son habit et le montrer mouillé.

PLUMAGE. s. toutes les plumes d’un oiseau.

PLUMER. s. nat.

PLUS (comparatif), p man. en élevant le bras

POCHE. s. nat.

POCHER. s. nat. de couvrir une lettre d’encre.

POÉSIE. Art de faire des vers.

POÈTE. Celui qui fait des vers.

POIDS. S. tenir un balance et prendre des poids pour y mettre.

POIGNARDER. s. petit couteau tiré en cachette, enfoncer dans le sein, s. mort.

POINDRE. s. commencer à paraître, pour ex. le soleil sur l’horizon les herbes au printemps.

POINT (pas), s. p man. secouer la main et montrer l’o man. pour distinguer de pas.

POINT. On le fait avec l’index.

POINTER. S rendre quelque chose pointu, et frapper avec l’index en le dirigeant vers un point.

POINTILLER. 1er sens, faire des petits trous comme dans une dentelle ou sur du papier avec une épingle ; 2e sens, disputer pour rien en haussant les épaules.

POISSER. s. enduire quelque chose de poix.

POIVRER. S. petite graine qui pique la langue, faire la grimace, en mettre sur le plat.

POLI. S. rudesse point, manières honnêtes dans ses gestes.

POLICE. s. ordonner de balayer les rues, ramasser les neiges, etc.

POLIR. s. ternir sa tabatière avec son haleine, la frotter bien, la faire reluire.

POLIR (SE). Commencer par des manières brusques et grossières, être réprimandé, et puis prendre un air honnête, ne point entrer dans un appartement sans saluer, etc.

POLISSONNER. s. sauter dans les rues avec un air évaporé et se crotter ses bas.

POLITIQUER. s. raisonner, parler à plusieurs avec un air et des yeux occupés, s. paix les deux mains l’une dans l’autre et s. guerre qui est le même que le s. contre en faisant le s. pan, pan.

POMMADER. s. nat. d’écraser de la pommade dans ses mains et de s’en frotter les cheveux.

POMMER. s. choux, légumes, s. pomme.

POMPÉ. S. belle frisure, beaux habits, etc., s. vaninité, en faisant le v man., avec l’attitude d’une personne vaine.

POMPER. s. nat. d’une pompe aspirante, pour exemple, on pompe de l’eau avec une seringue en retirant le piston.

PONCTUER. s. mettre les points et les virgules.

PONTIFE. S. mître p man., mais pour l’explication on fait voir que ce mot vient de ce qu’à Rome les prélats gardaient les ponts.

POPULACE, s. peuple, s. vil en approchant la main de terre et la retournant avec un air de mépris, moi grand, noble, etc.

PORTER, s. présenter en haut les deux paumes des mains devant sa poitrine.

PORTER BIEN (SE). s. tâter le pouls, s. bien, s. contre avec un air malade.

PORTION. s. retirer le fricot de la marmite et en mettre sur les petits plats pour plusieurs.

PORTRAIT. s. peindre, regarder la personne, s. même.

POSER. S. mettre la main gauche sur la droite avec précaution en l’ajustant, et frapper dessus comme pour la rendre solide.

POSSÉDER. s. avoir, s. propriété en se frappant la poitrine comme pour moi.

POSTER. S. avec l’index on prescrit à l’un de se tenir à tel endroit, à l’autre en un autre lieu.

POSTULER. s. demander, s. désirer, s. ardeur, ce dernier s’exécute en faisant avec vivacité le s. de feu dans le cœur.

POTAGE. S. tranche de pain et verser du bouillon du pot.

POUDRER. s. nat.

POULARDE. s. poule piot, piot, s. jeune et grasse.

POUR. s. porter l’index au front, ensuite le retourner droit devant soi pour marquer la vue et l’intention.

POURQUOI. s. pour, s. quoi, qui s’exécute en avançant le corps et les mains, hausser les épaules comme un homme qui est très occupé et qu’on vient interrompre et qui demande quoi ! d’un air de mauvaise humeur.

POURRIR. s. prendre la peau de la main en montrant qu’elle se sépare aisément, se détourner le visage en se serrant le nez.

POURSUIVRE. s. courir après quelqu’un qui s’enfuit.

POURVOIR. s. donner pour, spécifier les différentes choses telles que l’habillement, la nourriture, etc.

POURVU. S. pour, s. vu.

POUSSER. s. nat.

POUSSIF. s. respirer, s. peine

POUVOIR. s. incliner les deux bras, les poings fermés vers la terre pour marquer la puissance.

PRATIQUER (la vertu), s. faire, s. bien.

PRÉALABLE. s. faire avant de faire autre chose.

PRÉCAUTIONNER. s. prendre d’avance, regarder le temps, il peut pleuvoir et prendre un parapluie.

PRÉCÉDER. s. marcher, s. devant.

PRÉCEPTE. s. commander, s. p man.

PRÊCHER. S. prêtre, s. de la croix et puis les gestes d’un prédicateur.

PRÉCIEUX. S. frapper de l’index et du pouce dans la main gauche, s. bon, puis élever la main au dessus du front avec un air de complaisance.

PRÉCIPITER. s. tomber du haut d’une montagne, se rouler avec vitesse les deux poings les uns sur les autres, ensuite étendre les deux mains comme pour faire la culbute les mains tournées vers l’abîme.

PRÉCIS. s. heure qui sonne, arriver juste en frappant sur la table du tranchant de la main comme pour fin.

PRÉDÉCÉDER. S. mourir avant un autre.

PRÉCONISER. Louer beaucoup une personne devant une autre, s. bien sans y joindre l’adverbe, et élever la main avec un air d’applaudissement.

PRÉDESTINER. Destiner s. à, le s. pour, de toute éternité.

PRÉDIRE. s. dire, s. futur.

PRÉFACE. s. montrer le commencement d’un livre, s. discours avant ; 2e sens, pour la messe, le visage tourné vers l’autel les mains posées, les élever au sursum corda.

PRÉFÉRER (aimer mieux), s. montrer deux choses que l’on considère en prendre une en élevant la main au-dessus de la tête, montrer par son geste la préférence qu’on lui donne, et que l’autre ne vaut pas tant.

PRÉJUDICIER. s. faire, s. mal, ou tort, en prenant rapidement et élevant la main, t man., s. à quelqu’ un.

PRÉJUGER. S. intérieur en passant l’index dans sa robe, s. juger, s. avant.

PRÉLAT. s. évêque gros et gras, air de majesté en marchant.

PRÉLEVER. s. lever, s. avant.

PRÉLUDER. s. jouer avant, on montre l’archet d’un violon, on joue pour éprouver si les cordes sont d’accord, on recommence à plusieurs fois.

PRÉMÉDITER. S. méditer qui s’exprime en appuyant la tête avec la main, en fermant les yeux et les ouvrant de temps en temps, S. avant.

PRÉMICES. s. fruits, s. premiers.

PRÉMUNIER. s. prendre, s. avant.

PRENDRE. s. nat. de prendre avec la main droite en fermant les doigts.

PRÉOCCUPER. s. penser, s. avant.

PRÉPARER (SE). s. présenter les deux mains comme si on rangeait quelque chose avec ordre et précaution, p man.

PRÉPARER LE DINER. S. préparer les fricots et les plats.

PRÉPOSER. S. poser avant, s. pouvoir.

PRESCRIRE. s. écrire, s. avant, s. commandement.

PRÉSENCE. s. du présent, el les deux paumes de la main présentées du côté opposé.

PRÉSENTER. S. offrir, montrer, présenter le dedans des deux mains devant quelque chose.

PRÉSENTER (SE). s. venir devant quelqu’un en faisant un salut.

PRÉSERVER. S. mettre les mains devant quelqu’un pour parer le coup.

PRÉSIDER. Indiquer le coin d’une salle, s. juges assis à l’entour mais plus bas, s. premier.

PRESQUE. S. près, s. que.

PRESSER. s. foule en sortant d’une église où d’ailleurs ; 2e sens, vite, vite, en poussant la personne, ne soyez pas un instant.

PRESSER (SE). Faire une chose avec le plus grand empressement en quelque sorte tout hors d’haleine.

PRESSURER. s. nat. des raisins ou d’autres fruits sous le pressoir.

PRÉSUMER. S. penser trop bien de soi, moi savant, moi docteur avec un geste de complaisance ; 2e sens, s. air indécis, peut-être il pleuvra.

PRÉSUPPOSER. s. avant, s. sur, s. poser.

PRÉTENDRE. 1er sens (croire avoir droit à quelque chose), s. mon père est mort, à moi tout cela, j’y ai droit, en frappant fortement sur la table de l’index d’un air décidé  ; 2° sens (prétendre à quelque place), s. désirer. — 3° sens (soutenir une assertion), s. oui, oui, cela est vrai, doute pas.

PRÊTER. s. nat. prêter un couteau et dire vous me le rendrez.

PRÉTEXTER. s. j’ai eu mal à la tête, ma maîtresse a eu besoin de moi, je n’ai pas pu venir à la classe et puis faire la grimace par derrière.

PRÊTRE. s. étole croisée sur la poitrine.

PRÉVALOIR (SE), s. valoir plus avec un air fier et hautain, moi savante, elle bourrique.

PRÉVARIQUER. Agir contre le devoir de sa charge, s. juge qui reçoit des présents pour condamner un innocent.

PRÉVENIR. s. venir, s. avant.

PRÉVENIR (SE). s. juger sans avoir bien examiné.

PRÉVOIR. s. voir, s. avant.

PRIER. s. joindre les mains, lever les yeux au ciel remuer les lèvres avec l’air du visage d’un homme qui prie.

PRIMER. s. être assis plus haut que les autres, s. premier.

PRINCE. s. cordon.

PRINCIPAL. s. chef premier, d’où tout découle, portant la main au dessus de la tête comme pour tourner un robinet.

PRINCIPE. s. règle pour faire, s. première.

PRISER. s. telle chose tel prix frappant dans sa main avec une inclination de tête vaut tant.

PRIVER. Un enfant demande à se promener à jouer, non non vous n’avez pas bien travaillé vous n’irez pas.

PRIVILÈGE. s. roi écrire, s. permettre à vous seul de vendre de... d’autre pas.

PRIX. s. nat. cela vaut tant ou me coûte tant, en frappant du revers de l’index et du doigt du milieu dans la main.

PROBABLE. s. doute, oui, oui, adj. possible. PROBITÉ. s. faire, s. mal, s. point, s. porter la main sur la conscience, s. bonne.

PROBLÈME. s. proposition difficile, s. peut-être oui, peut-être non ; 2e sens, proposition difficile, s. expliquer en tirant des plis.

PROCÉDER. s. esprit saint, s. venir du père et du fils ; 2e sens, pour procès, les deux index opposés, s. plaider en faisant, s. avocats en grands rabats, portant la queue, s. parler contre un autre, on montre les deux avocats pour et contre.

PROCHAIN. s. porter la main droite proche du coude gauche, s. homme, s. tout le mode.

PROCHE. s. on approche la main droite du coude gauche sans cependant le toucher.

PROCLAMER. Publier hautement, élever en haut et autour de soi le p man.

PROCUREUR. s. faire avoir, s. donner et on indique la chose.

PROCUREUR. s. grand rabat, robe, plaidant, écrire, s. homme.

PRODIGE. s. présenter les deux paumes des mains l’une devant l’autre avec l’air de dire oh, oh, et faire un cercle dans l’air pour montrer qu’il s’y fond.

PRODIGUER. s. donner beaucoup d’argent à tort à travers, ça et là, à boire, à jouer, s. bo je m’en moque, en levant les bras avec l’air d’une personne sans souci, puis fouiller dans sa poche, reste rien et avoir l’air penaud.

PRODUIRE. s. faire, s. croître en faisant sortir doucement de la main gauche presque fermée les doigts réunis de la main droite.

PROFANER. s. chose sainte, corps de J. -C. fouler aux pieds.

PROFESSER. Enseigner un art ou une science, s. docteur, s. parler à beaucoup de monde, tournant la tête avec gravité tantôt vers un point tantôt vers un autre, s. commander ; 2e sens, la religion, s. dire tout haut devant tout le monde oui, oui, je crois en notre seigneur Jésus Christ.

PROFITER. s. fruit, tirer à soi, s. bon pour.

PROFUSION. s. donner de l’argent de tous côtés, s. trop.

PROGRÈS. s. avancer de plus en plus.

PROJETER. s. porter la main sur le front et méditer, s. pour, s. avant.

PROLONGER. On conduit l’index droit le long du bras gauche à commencer de l’extrémité de la main gauche, mais à diverses reprises en faisant plusieurs petites pauses.

PROMENER. s. nat.

PROMETTRE. s. poser la main gauche sur la poitrine et étendre la main droite ouverte le dedans tourné vers la terre l’agitant un peu comme pour dire oui, oui, je vous promets.

PROMOUVOIR. s. élever en présentant le dedans des deux mains qu’on élève successivement, s. quelqu’ un, s. à, distinguer etc.

PROMULGUER. s. publier, s. lois, que l’on explique en montrant les deux tables de la loi.

PRÔNER. s. Étole. s. de la croix, s. lire, s. prêcher.

PRONONCER. 1er sens, s. nat. d’articuler distinctement ; 2e sens, prononcer une sentence, même s. radical ; 3e jugement en tenant de la main gauche une balance et de la main droite s. commandement, adverbe.

PRONOSTIQUER, s. examiner, s. peut être, s. sera.

PROPHÈTE. s. prêcher, s. voir l’avenir comme avec une lorgnette. s. future.

PROPICE. s. de douleur les yeux au ciel air de demander cœur compatissant, s. pour.

PROPORTION. s. joindre les deux index, en faire passer un, puis le remettre de niveau, les élever, ou les abaisser par gradation.

PROPORTIONNER. même s.

PROPOS. s. pour, s. poser, s. à venir.

PROPOSITION. s. nat. de demander à quelqu’un s’il veut venir, faire, acheter, etc.

PROPRE (appartient). Se frapper la poitrine à plusieurs reprises comme pour moi ; 2e sens, sale pas, avec un air riant passer la main sur l’objet.

PROPRIÉTÉ. même s. qu’au premier sens, adj. substantifié.

PROROGER. s. donner encore 8 ou 15 jours, s. pour.

PROSCRIRE. s. écrire, commandement, s. envoyer, s. dehors.

PROSÉLYTE. s. convertir, s. nouveau.

PROSPÉRER. s. continuer, s. faire jusqu’à la fin, s. bien.

PROSTERNER. s. mettre la main gauche sur sa poitrine comme pour moi, s. étendre la main droite en l’agitant un peu sur la personne avec l’air naturel de dire je vous protège.

PROTESTER. 1er sens, assurer fortement ; 2e sens, promettre à Dieu mensonge pas ; 3e sens, opposé à, s. contre et puis présenter la main comme pour empêcher quelque chose ou quelqu’un.

PROVENIR, s. venir, s. de.

PROVERBE. s. parole, s. simple, aisée.

PROVIDENCE. s, pour, s. voir tout.

PROVINCE, s. décrire un terrain un peu grand, p man. PROVOQUER. s. exister, s. à.

PROUVER. Si vous doutez, s. frapper la table du v. man. et porter ce même v sur la main gauche s. voyez avec vivacité.

PRUDENCE. s. air réfléchi combiner ce qu’il faut faire ou ne pas faire.

PSALMODIER. s. psaume, s. réciter.

PSAUME, s. porter l’antienne, s. entonner, s. substantif.

PUBLIER, s. porter à la bouche le p. man. et élever la main ; agiter à plusieurs points de droite à gauche comme font ceux qui publient, dans les rues, les arrêts du parlement, s. trompette.

PUDEUR. s. air de modestie, rouge monter au visage.

PUER, s. porter les deux doigts sous le nez faire la grimace et détourner la tête.

PUISER. s. nat. de tirer de l’eau d’un puits.

PUISQUE. s. posé, que.

PUNIR. Faire souffrir quelque supplice, s. faire, s. souffrir.

PURETÉ. s. modestie, tache point.

PURGATOIRE. s. lieu séparé, s. feu et souffrir, s. expier ses péchés.

PURGER. s. médecine.

PURIFIER. s. faire, s. montrer les taches sur la main gauche, passer la droite par dessus, s. plus rien.

PUSILLANIMITÉ.s. petit esprit, s. craint et tremblotte pour rien.

PUTRÉFIER. s. corps dans la terre, s. morceaux qui se séparent, rongés par les vers, s. sent mauvais.




Q

QUADRUPLER. Ajouter trois fois autant au premier nombre.

QUALIFIER. s. faire, s. titre écrivant sur la main du haut en bas, s. honneur.

QUALITÉ. Le signe d’adjectif répété plusieurs fois, substantif.

QUAND. s. jeter les yeux derrière soi, ensuite sur soi-même, après cela devant soi, le présent, le passé, le futur.

QUARTERON. s. peser une livre, la partager en quatre, et prendre la quatrième partie.

QUATRE-TEMPS. s. quatre, temps.

QUE (interrogatif). s. d’interrogation, s. de conjonction, parce qu’il est toujours uni à ses verbes.

QUE (admiratif). On élève les deux mains devant soi les deux index en forme de crochets, et le s. d’admiration.

QUEL (signifie quel homme). On ne regarde que les hommes, s. interr. masculin.

QUELLE. Même s. fém.

QUERELLER. s. brusquer en présentant les mains d’un air rechigné.

QUESTIONNER. s. nat. de faire à quelqu’un des demandes comme si on les soupçonnait.

QUÊTER. s. présenter une bourse ouverte à plusieurs personnes.

Qui. Je regarde toutes les personnes qui m’environnent et je fais le s. naturel d’interrogation.

QUICONQUE. s. montrer toutes les personnes, s. tout, s. masc., fém.

QUITTANCER. s. donner quittance à celui qui paye ce qu’il doit.

QUITTER. s. saluer par une inclination de tête, tourner et s’en aller.

Quoi. s. avancer le corps et les mains, hausser les épaules comme un homme qui est très occupé et qu’on vient interrompre et qui demande quoi d’un air de mauvaise humeur.

QUOIQUE. s. quoi, s. que.




R

Note. Pour tous les réduplicatifs, on fait le signe du verbe qui n’est pas composé en y joignant à ce signe l’r manuel, par exemple rabaisser, on fait le signe abaisser avec l’r manuel.

RABAISSER. s. abaisser de plus en plus, s. abaisser.

RABATTRE. s. abattre de nouveau.

RABIN. s. docteur, s. juif, barbe, circoncis.

RABOTER. s. naturel.

RACCOMMODER. Raccommoder quelque chose de déchirée, s. nat.

RACCORDER. Accorder un violon, s. nat., un différend porter à l’un et à l’autre.

RACCOURCIR. s. accourcir de nouveau un tablier trop long.

RACCROCHER. s. nat. d’accrocher une estampe, sa jupe.

RACE. s. Dégénération r man.

RACHETER. Acheter deux fois ; 2e sens, J.-C. mort attaché à la croix, s. payer pour nous, s. rompre les liens.

RACINE. s. arracher une plante, s. râcler.

RACLER. s. nat. de râcler une roue.

RACOLER. Arrêter par le bras ceux qui passent, voulez-vous être soldats.

RACONTER. s. dire une chose passée, s. parfait.

RACORNIR. s. rouler en forme de cornet, par exemple le cuir, le parchemin au feu.

RADIEUX, s. reflets de lumière de tous côtés qui éblouissent.

RADOTER. s. vieille, s. parler toujours en montrant que la tête n’y est plus.

RADOUCIR. On porte l’index au palais et on fait la grimace comme d’une chose amère, on fait comme si on y mettait du sucre, puis reporter l’index à la bouche, s. bon, bon.

RAFFERMIR. s. nat. d’une chose qui branlait, la rendre solide.

RAFFINER. s. râper du sucre, pas assez fin, lebroyer, en prendre dans ses doigts, le laisser tomber en disant fin, fin, fin ; au figuré, s. esprit, s. subtil.

RAFFRAICHIR. s. montrer la sueur sur le front, faire du vent comme si on tenait un éventail et prononcer ah, ah.

RAGE. s. air furieux, écumer et mordre.

RAGOUTER. s. porter les doigts à la sauce, de là à la bouche et goûter, pas bon, pas bon, rassaisonner, s. bon, bon.

RAJEUNIR. s. vieillard tout courbé, puis se redresser avec un air de jeunesse, j manuel.

RAILLER. s. rire devant quelqu’un avec un air moqueur, s. en allongeant les bras comme pour le narguer en disant bo.

RAISONNER. Examiner, discuter une question, s. regarder successivement les deux mains formant l’r manuel, les agiter successivement devant le front d’un air réfléchi.

RALENTIR. s. marcher d’abord vite puis se modérer.

RALER. s. imiter une personne qui se meurt et qui respire avec peine.

RALLIER. s. soldats dispersés ça et là, les rappeler et les rassembler.

RALLONGER. s. nat. de rallonger une jupe.

RALLUMER. s. souffler le feu, s. éteindre, s. souffler une seconde fois.

RAMAGE. s. assemblée d’oiseaux, s. chanter.

RAMAGER. s. oiseau dans la main, le caresser, chanter bi bi bi en frappant de l’index sur la gorge pour montrer le mouvement.

RAMAIGRIR. Se prendre les joues à pleines mains et y enfoncer les doigts pour montrer qu’elles sont maigres.

RAMENDER. s. coûter moins, le pain valait trois sols, il ne vaut plus que deux sols, il est ramendé.

RAMASSER. s. quelque chose qu’on relève de terre. R

AMENER. s. prendre quelqu’un par la main, le conduire en quelque lieu, revenir et mener à l’endroit où l’on était parti, avec l’r manuel.

RAMER. s. nat. des bateliers pour faire avancer leurs bateaux.

RAMOLLIR. s. de la cire en l’approchant du feu, ou du pain dur, le mettre au feu et montrer qu’il amollit.

RAMONNER. s. cheminée monter dedans et gratter la suie pour la faire tomber.

RAMPER. s. avec le dedans de la main imiter le serpent et le ver.

RANÇONNER. s. payer, s. trop, t man. en élevant subitement la main avec un air de mécontentement.

RANCUNE. s. remuer la tète avec un air rechigné comme pour dire tu me le payeras, s. souvenir.

RANGER. s. nat. de ranger des livres, des chaises.

RANIMER. 1er sens, s. mort, redonner la vie ; 2° sens, courage abattu, s. pousser quelqu’un, allons, allons.

RAPAREILLER. s. regarder des bas, en prendre deux, s. même et les mettre ensemble.

RAPER. s. nat. de râper du sucre ou du tabac.

RAPETASSER. Mettre pièce sur pièce.

RAPETISSER. s. grand, plier les genoux, s’abaisser vers la terre.

RAPIDE. s. couler avec vitesse.

RAPIÉCETER. s. montrer des trous à sa robe, prendre des pièces et les y coudre.

RAPINER. s. voler avec adresse en cachette et petit à petit.

RAPPELER. 1er sens, faire signe à quelqu’un de venir, s. nat. ; 2e sens, appeler d’un tribunal à un autre, s. jugé par des magistrats, puis tourner le dos et se présenter à d’autres magistrats plus grands.

RAPPELER (SE). s. souvenir.

RAPPORTER. s. prendre une chose dans un endroit et la rapporter au même lieu.

RAPPRENDRE. s. apprendre, s. oublier, s. apprendre une seconde fois.

RAPPROCHER. s. approcher deux fois.

RARÉFIER. s. air chaud, corps qui se dilate en montrant avec les deux mains que son corps s’étend, en quelque sorte s’élargit.

RAREMENT. s. une, deux, trois fois, s. peu, adjectif adverbe.

RASER. s. nat. 2e sens, une ville, une maison, renverser par les fondements comme si on fauchait de l’herbe.

RASSASIER. s. faim, s. manger, se frapper le ventre des deux mains d’un air de satisfaction comme pour dire j’ai bien dîné.

RASSEMBLER. s. assembler, se séparer et s’assembler une seconde fois.

RASSEOIR. s. s’asseoir, s. se lever et s’asseoir une seconde fois.

RASSURER. s. trembler, agiter légèrement les deux mains devant la personne en se redressant un peu pour montrer de l’assurance.

RATATINER. s. cuir jeté dans le feu, s. plier les doigts pour exprimer les différents replis du cuir brûlé.

RATER. s. fusil couché en joue, le débander, regarder l’amorce, s. ne part pas.

RATIFIER. s. regarder un écrit, le lire, s. oui de la tête et y mettre sa signature.

RATlSER. s. raccommoder le feu en rapprochant les tisons.

RATISSER. s. nat. de racler des racines avec un couteau.

RATTACHER. s. détacher, s. attacher une seconde fois.

RATTRAPER, s. oiseau qui s’échappe des mains, on court après et on met la main dessus.

RATURER. s. écrire et passer sur l’écriture un trait de plume.

RAVAGER. s. campagne où l’on montre les épis agités, s. ennemi qui les foule aux pieds à droite et à gauche.

RAVALER. s. avaler, r man. ; 2e sens, abaisser quelqu’ un, humilier.

RAVAUDER, s. des bas percés, s. raccommoder ; s. prendre quelque chose de la main avec violence.

RAVIR. Admiration même, s. montrer sa joie se frotter les mains.

RAVISER (E). s. changer d’avis, s. porter les deux index devant le front avec un air de combinaison et puis mettre à plusieurs reprises les mains l’une sur l’autre pour exprimer le changement.

RAYER, s. nat. de faire une raie avec une règle ; au figuré, s. effacer, les noms des pécheurs seront rayés du livre de vie,

RAYONNER. s. briller, s. tracer de l’index des rayons qui éblouissent.

RÉALISER. J’avais promis de vous donner quelque chose, je vous la donne, je réalise ma promesse.

REBATIR. s. bâtir en posant les mains l’une sur l’autre à différents points et toujours en montant, puis représenter avec les deux mains le comble.

REBELLER (SE). S. on montre un seul, vous commander, je n’obéirai pas, je n’en ferai rien. — Se révolter, même s. mais on fait voir qu’il s’agit de plusieurs qui s’attroupent et se révoltent.

REBONDIR, s. faire plusieurs bonds comme les balles.

REBROUSSER, s. retourner sur ses pas, ou bien rebrousser le poil d’un chat.

REBUTER, s. repousser d’un air brusque quelqu’un qui veut vous parler,

REBUTER (SE). S. commencer à travailler, à étudier, à écrire, puis d’un air inquiet je ne veux pas et rejeter bien loin de soi ses livres et ses cahiers.

RÉCAPITULER, S. faire un discours, s. long, puis à deux ou trois fois faire comme si on assemblait les paroles dans un petit espace, s. d’abréger, s. fin.

RECÉLER. s. quelqu’un Vole ou m’apporte la chose volée, je la cache ou bien je cache le voleur lui-même.

RÉCENT, s. arriver, s. présenter devant soi les mains sur la table et retirer la droite un peu sur l’épaule.

RECEVOIR, s. étendre la main creusée et la rapprocher vers soi en faisant un demi-cercle.

RÉCHAPPER, s. échapper. r manuel.

RECHERCHER, s. chercher r manuel.

RECHIGNER, S. froncer les sourcils, faire une mine piteuse et marmoter.

RÉCIDIVER, s. Faire mal ou péché deux fois.

RÉCIPROQUE, S. de vous à moi, de moi à vous, adj., r man.

RÉCITER, S. on représente quelqu’un devant un livre, puis un autre qui remue les lèvres.

RÉCLAMER. 1er sens, je suis dans la peine, venez à mon secours ; 2e sens, demander ce qui est à soi, s. vous m’avez pris telle chose c’est à moi, en présentant les mains avec un air d’intérêt et de vivacité.

RÉCLURE, s. grille, s. guimpe, s. fermer dedans.

RECOLLER, s. coller, v. man. ; 2e sens entendre des témoins une seconde fois.

RECOMMANDER, s, commandement, s. r manuel ; 2e sens, les mains jointes d’un air suppliant, on présente quelqu’un, s. protégez-le.

RECOMMENCER. S. commencer en faisant passer l’index droit entre l’index et le troisième doigt de la main gauche, r manuel.

RÉCOMPENSER. S. étudiez, écrivez bien je vous donnerai un livre, ou donner de l’argent d’un air de satisfaction.

RÉCONCILIER, S. contre les deux index opposés, s. les deux mains l’une dans l’autre et s’embrasser.

RECONDUIRE, S. conduire en prenant quelqu’un de la main droite et de la main gauche, r manuel.

RÉCONFORTER, S. faiblesse et langueur, s. boire et on revient.

RECONFRONTER. s. entendre les témoins et les accusés les uns devant les autres.

RECONNAISSANCE, s. reconnaître, s. remercier et saluer avec les deux mains.

RECONNAÎTRE, s. présenter avec vivacité le dedans de la main et marquer par les yeux et l’air du visage, ah oui ! je vous connais, r manuel.

RECONNAITRE (SE) rentrer en soi-même, s. reconnaître, frapper la poitrine, lever les veux au ciel.

RECOPIER, s. copier, r manuel.

RECOURIR A QUELQU’UN, s. courir, s. supplier avec ardeur.

RECOUVRER, s. perdu, on cherche, ah ! le voilà.

RECOUVRIR, s. couvrir, r manuel.

RÉCRÉER, s. fermer ses livres, jouer à différents jeux et se frotter les mains.

RÉCRIER, S. crier en mettant tous les doigts réunis dans sa bouche et ensuite les retirer avec vivacité et l’enlever vers le ciel en ouvrant la bouche bien grande comme si on voulait crier, r man.

RÉCRIMINER. Accuser celui qui vous accuse, vous dites que je suis une voleuse non, c’est vous qui l’êtes.

RÉCRIRE, s. écrire, r man.

RECRUTER, s. s’adresser à plusieurs, voulez-vous être soldats, s. donner de l’argent et mettre la cocarde.

RECTIFIER. Faire droit, s. écrire pas bien, on efface et on récrit.

RECUEILLIR, s. nat. de cueillir un fruit ou une fleur, r man.

RECULER, S. nat. d’aller en arrière.

RÉCUPÉRER. Gagner d’un côté plus qu’on a perdu de l’autre, ma terre n’a point produit de blé, mais elle a produit beaucoup de raisin.

RÉCUSER, S. juges ou témoins, s. je n’en veux pas, s. d’autres.

RÉDEMPTION, S. poings liés et compter de l’argent, payer une seconde fois, s. liberté r man.

REDOUBLER, s. doubler un habit, r man. ; 2e sens, frapper doucement et puis multiplier les coups.

REDOUTER, S. doute en faisant si dubitatif à l’infinitif, craindre plus fort que soi, r mon.

REDRESSER, s. rendre droit ce qui ne l’est pas.

RÉDUIRE. En approchant les deux mains, comprimer quelque chose, faire petit ; 2e sens, réduire quelqu’un, tenir les deux poings fermés vers la terre comme si on voulait forcer de mettre à genoux un enfant qui ne le veut pas.

RÉELLEMENT, S. oui, oui, oui, r man.

RÉFÉRER. Rapporter en justice l’examen d’une cause.

RÉFLÉCHIR, s. placer le tranchant de la main droite sur la paume de la main gauche, ensuite l’autre côté, puis s’appuyer le front pour penser, tourner encore les tranchants des mains, ensuite penser de rechef ; 2e sens, présenter un miroir au soleil et montrer que les rayons réfléchissent.

RÉFORMER, s. former de la main droite, se frapper à différents endroits le dessus de la main gauche, comme si on voulait donner une forme à de l’argile, v. man.

RÉFRÉNER, S. Frein, tenir une bride au figuré, s. passions.

RÉFROGNER (SE). s. Faire des rides sur son visage, ou des plis sur son front.

REFROIDIR. Au naturel, chaud pas ; au fig. : amitié qui était d’abord vive et ensuite languissante.

RÉFUGIER (SE), S. Être poursuivi de quelqu’un et se cacher bien vite en regardant si on est aperçu.

REFUSER. S. on nous demande ou on veut nous demander quelque chose, s. je ne veux pas.

RÉGALER. S. égale en faisant passer les deux index et les mettant de niveau, r man., s. beaucoup de plats, bon.

REGARDER. Le v porter aux yeux, le retirer promptement et à plusieurs reprises, et le porter sur un objet déterminé.

RÉGÉNÉRER, s. naître à deux fois les unes sur les autres, S. en J.-C.

REGENTER. S. écoliers, cahiers sous le bras, s. enseigner, r man. ; qu’on promène à plusieurs points avec un air de gravité.

RÉGIMBER. s. cheval qui regimbe et qui recule quand on lui donne des coups de fouet.

RÉGION, s. décrire un petit terrain, r man.

RÉGIR, s. rêne, s. commandement, r manuel.

REGISTRER. S. grand cahier, s. écrire dessus.

RÉGLER, s. avec les pouces et les deux index, on trace deux lignes.

RÉGNER, S. couronne sur la tête, s. cordon bleu, étendre les mains pour exprimer la domination, s. commander.

REGRETTER, s. souvenir, passant la main sur le front, puis faire passer la main de derrière la tête devant, disant oui, oui, petit enfant mort la main sur le cœur, pousser des soupirs et lever les yeux au ciel.

RÉGULIER, s. comme la règle.

RÉHABILITER, S. mettre dans le même état, r man.

REJAILLIR, S. nat. eau, ou sang qui rejaillit avec violence.

REJETTER. S. jeter, r man.

REINE, S. couronne, s. féminin.

RÉINTÉGRER, s. établir dans la possession, qui s’exécute en frappant la table du dedans des deux mains, s. commander, r man.

REJOINDRE. s. joindre en joignant les mains, r man.

RÉJOUIR. s. on vient de recevoir de l’argent, se frotter les mains d’un air de contentement, v. manuel.

RÉITÉRER. s. Faire une seconde fois, r manuel.

RELACHER. Corps trop serré qui gène, on se délace un peu, en disant ah !

RELARGIR. S. nat.

RELÉGUER. s. roi qui écrit et met son sceau, s. envoyer dehors au loin en étendant le bras pour montrer le lointain.

RELEVER, S. nat. de lever quelque chose de terre, r man.

RELIER, s. couvrir de peau un livre.

RELIGIEUX, s. froc, cordon aux reins.

RELIGION, s. assemblage de bonnes choses écrites et dites de bouche en bouche.

RELIQUE, S. ossements, s. encenser, s. baiser, r man.

RELIRE, s. lire une seconde fois.

RELUIRE, s. de lumière, infinitif.

REMARQUER. On fait une marque avec le pouce ; au fig., s. esprit.

REMBOITER. s. remettre les os en leur place.

REMÉDIER, S. médecine, emplâtre, s. se porter bien.

REMENER, S. mener d’une main une personne quelque part d’où elle était venue avec l’ r manuel.

REMERCIER, s. nat. connu de tout le monde.

REMETTRE, S. mettre, s. nat. de mettre quelque chose sur une table, r man., il signifie aussi, pardonner, différer, pour l’explication, on prête de l’argent à une personne pour dix jours, elle vient l’apporter on le prend et on lui remet.

RÉEMMENER. S. mener, en revenir et puis mener, en, r man.

REMONTRER, s. montrer, présenter la main gauche ouverte et y porter l’index et le doigt du milieu, r man. ; 2e sens, prier humblement.

REMORDS, s. morsure de la conscience en portant le doigt au cœur.

REMPLACER, s. place en faisant un cercle et posant au milieu le revers de la main, on montre qu’il y avait quelque chose qui est perdu, on y remet un autre.

REMPLIR, s. nat. d’emplir une bouteille jusqu’au gouleau.

REMPORTER. Emporter une seconde fois, s. en, s. porter, r man.

REMUER, s. nat. de remuer quelque chose.

RENAITRE. s. naître, s. mère à l’infinitif, r man.

RENCHÉRIR, s. coûter plus, ex. : le pain valait 2 sols, il en vaut trois, il est renchéri.

RENCONTRER, s. marcher, se présenter la main perpendiculairement avec l’air de dire ah ! vous voilà  ! prendre la main en donnant le bon jour.

RENDORMIR (SE), V. dormir, se réveiller, et puis dormir une deuxième fois.

RENDRE, s. prendre, s. donner, r man.

RENDURCIR (SE). s. devenir dur, en frappant sur la table ; 2e sens, devenir plus méchant, même s., mais on ajoute, s. esprit, cœur.

RENFERMER, s. en, s. former, s. r man.

RENGORGER (SE). Approcher le menton de la gorge avec un air d’orgueil.

RENIER, S. maître, s. religion faisant le s. d’assemblages de bonnes choses écrites et dites de bouche en bouche, s. moi ne connais pas, en secouant la tête.

RENIFLER, S. petit enfant qui est morveux.

RENTE. Argent reçu tous les ans.

RENONCER A UNE SUCCESSION, s. bien, s. à moi, je n’en veux point, en montrant des mains et de la tête qu’on s’en soucie pas ; 2e sens, renoncer à ses passions, s. passions, pincer l’habit à l’endroit du cœur en s’inclinant du côté gauche, s. péché, s. faire, s. jamais.

RENOUER, S. nouer, r man.

RENOUVELER, s. faire, s. nouveau en rassemblant tous les doigts de la main droite allongée et les faisant sortir perpendiculairement de la main gauche.

RENTRER, S. entrer en approchant l’extrémité des mains, on les sépare comme pour représenter une porte qui s’ouvre, ensuite on fait les mains rapprochées, r man.

RENVERSER, s. nat., de coucher quelqu’un par terre avec effort.

RENVOYER. Avec le revers de la main faire comme si on disait allez dehors, r man.

REPAITRE (SE), s. paître comme les moutons, r man.

RÉPANDRE, S. nat. de laisser tomber par terre de l’eau d’une certaine hauteur.

RÉPARER, s. dégât fait dans un certain endroit, au coin d’une muraille et y mettre des matériaux avec ordre.

REPARAÎTRE, S. paraître, présenter la paulme de la main droite et poser la main gauche pour la soutenir, r man.

REPARTIR. Partir une seconde fois, s. partir, disant adieu avec la tête et galoper r man.

REPAS, S plats sur la table, manger, r man.

REPASSER. 1er sens. s. passer, passer la maison, à côté de soi, à plusieurs reprises ; r man ; 2e sens ; s. nat. d’un enfant qui repasse son catéchisme ; 3e sens, s. nat., d’une lingère qui repasse avec un fer.

REPENTIR (SE). s. péché, s. douleur, en portant la main sur le cœur.

RÉPÉTER, s. remuer les lèvres et faire une pause, s. fin, s. recommencer à les remuer encore, s. fin, etc.

REPLACER, s. mettre une chose dans la place d’où on l’avait ôtée.

RÉPLIQUER, s. parole dirigée à l’oreille d’un autre avec le p man. ; il reparle, on lui renvoie des paroles, s. expliquer, faire avec ses deux mains comme si on tirait des plis.

RÉPONDRE, S. on me parle en m’envoyant des paroles à mon oreille, je réponds en envoyant aussi des paroles à celui qui m’en a envoyé.

REPORTER. Porter une chose où elle était, s. porter, r man.

REPOSER (SE). S. beaucoup travailler, beaucoup marcher, je me repose.

REPOUSSER, s. nat. de pousser, r man.

REPRENDRE, s. prendre, r man. ; 2e sens, d’un air mécontent, dire à quelqu’un cela n’est pas bien fait, vous ne vous conduisez pas bien, cela va mal.

REPRÉSENTER, S. remontrer en prier humblement, s. tenir la place de quelqu’un au figuré  ; 2e sens, écrire dans la main et la présenter, r man.

RÉPRIMANDER, s. d’une manière assez vive, dire à un enfant, pourquoi n’avez vous pas étudié, travaillé, etc.

RÉPRIMER, s. abaisser doucement vers la terre les deux mains l’une sur l’autre, r man.

REPROCHER, s. d’une manière encore plus vive et plus animée que pour réprimander, dire à quelqu’ un, ah ! pourquoi avez vous fait cela, vous êtes un ingrat, etc.

RÉPROUVER, s. rejetter qui se fait en poussant l’objet des deux mains avec indignation, s. feu, s. toujours, toujours fin point.

RÉPUBLIQUE. S. pays, s. roi pas, s. chacun qu’on appelle de tous côtés, s. gouverner en faisant, s. rêne, s. commandement, le s. de chacun, s’exécute en élévant le pouce perpendiculairement pour montrer un, ensuite on le promène à différents points par intervalle en décrivant un demi cercle.

RÉPUGNER. 1er sens, s. raison en regardant successivement les deux mains formant l’r man. les agiter successivement devant le front d’un air réfléchi, s. contre en opposant les deux index l’un contre l’autre ; 2e sens, répugner au goût, s. présenter un verre à la bouche et faire comme si le cœur se soulevait.

RÉPUTATION, S. bonne renommée, s. emboucher la trompette.

RÉPUTER. s. penser, croire, r man.

REQUÉRIR, s. demander, s. j’ai droit en frappant sur la table.

REQUÊTE, s. juge lui présenter un papier, s. demander.

RÉSERVÉR. s. faire comme si on séparait quelque chose, deux parts avec le tranchant de la main, ensuite, on reconduit vers soi la paume de la main, pour faire un tas, avec l’air naturel de dire, en serrant contre sa poitrine, pour moi cela, je me le réserve.

RÉSIDER, s. curé avec l’étole pastorale, s. terrain en décrivant une espace comme sur une table géographique, s. frapper des deux mains sur la table à deux fois pour exprimer demeurer, s. toujours.

RÉSIGNER, s. étole pastorale ou aumusse, s. écrire l’acte, s. donner à l’autre son étole ou son aumusse.

RÉSILIER, s. écrire un acte, s. ne vaut rien, casser.

RÉSISTER. Présenter les deux mains à quelqu’un avec un air et le mouvement de résistance.

RÉSOLUTION, s. agiter l’r man. devant le front comme pour combiner et marquer le doute, s. pas, ensuite on frappe sur la table d’un air décidé.

RÉSOUDRE. 1ersens, le feu résout le plomb, le bois ; 2e sens, prendre une résolution, s. les deux mains devant le front, contre balancer les raisons, et avec l’index oui c’est cela.

RESPECTER, s. élever perperdiculairement la main droite vis-à-vis la personne qu’on respecte en faisant l’r man. et s’abaissant soi-même devant elle en se retirant un peu.

RESPIRER. s. attirer l’air dans sa poitrine et l’en faire sortir.

RASSEMBLER. s. considérer deux objets attentivement, s. être comme.

RESSENTIR. s. sentir, élever le cœur avec l’index à plusieurs reprises.

RESSERRER. Serrer une seconde fois. r man.

RESSORTIR, s. sortir, r manuel ; 2° sens, dépendre d’un autre.

RESSOURCE. s. source r man., s. moyen de.

RESSOUVENIR. s. air rêveur et pensif, je ne m’en souviens pas, ensuite faire passer la main derrière la tête par devant, oui, oui, je m’en rappelle.

RESSUSCITER. s. mort, s. sortir du tombeau, s. vivant.

RESTAURER. s. cœur affaibli, défaillance, s. boire et manger, s. forces revenues.

RESTER. s. les deux mains sur la table faisant les deux r man.

RESTITUER. s. voler, s. rendre et compter de l’argent ; 2° sens, rétablir dans son premier état.

RESTREINDRE. s. serrer étroitement, s. arrêter les rênes.

RÉSULTER. s. sortir où venir, s. de préposition.

RÉSUMER. s. discours, s. tracer une ligne tout du long, s. abréger en approchant le pouce et l’index.

RÉTABLIR. s. établir en frappant la table du dedans des deux mains et faisant le signe commandement, r man.

RETARDER. s. vient pas, longtemps.

RETENIR. s. tenir, r man. et retenir à soi.

RETENTIR. s. bruit, bruit, s. se frapper l’oreille.

RÉTIF. s. donner de l’éperon à un cheval, s. reculer au lieu d’avancer.

RETIRER. s. tirer à soi, r man.

RETOMBER. s. tomber r man.

RETORDRE. r man. et faire comme si on voulait tordre du fil.

RETORQUER. s. paroles dirigées vers moi, je les prends et les rejette, s. contre vous.

RETOURNER. s. tourner avec la main. rman., ou bien tourner un écu, retourner un jupon, s. nat.

RETRACER. s. montrer une trace avec les pieds, r man.

RETRACTER. s. dire du bien, vous êtes bien savantes, s. dire le contraire, vous êtes bien bourriques.

RETRANCHER. s. trancher avec le tranchant de la main, r man.

RÉTRÉCIR. s. un habit trop large, le couper et le mettre juste.

RÉTROGRADER. s. retourner en arrière et pour exemple on peut montrer l’aiguille d’une montre qu’on fait rétrogarder, c’est-à-dire retarder.

RETROUSSER. s. nat. de retrousser sa robe.

RETROUVER. s. trouver, r man.

REVANCHE. On montre un petit enfant attaqué par un homme fort et on prend sa défense, moi pour lui, je te rosserain ; 2° sens, on joue, on a perdu, vous ne vous en irez pas, je veux rejouer et on rebat les cartes.

RÉVEILLER. s. secouer une personne qui dort.

RÉVEILLER (SE). s. dormir, ouvrir les yeux en étendant les bras.

RÉVÉLER. s. choses cachées les deux mains l’une sur l’autre, s. la découvrir. s. voyez.

RÉVÉLÉ DE DIEU. s. esprit ne voit pas, s. aller à tâtons en agitant les doigts sur le front, Dieu fait descendre dans mon esprit, je crois.

REVENDIQUER. s. demander avec instance et vivacité, s. cette chose est à moi.

REVENIR. s. venir, r man.

RÊVER, s. dormir, la tête penchée sur la main, les doigts lever perpendiculairement devant le front montrer l’agitation dans la tête, s. beaucoup d’argent dans la poche, se frotter le cœur, s. on se reveille, on cherche, on ne trouve rien, et on fait l’air penaud.

RÉVERBÉRER. s. d’un miroir qui renvoie des reflets de lumière.

RÉVÉRER. s. honorer beaucoup, en élevant l’h man. au-dessus du front avec un air de respect.

REVERS. s. tourner la main r man. s. malheur.

REVÊTIR, s. d’habiller, mais on y ajoute le s. de dignité.

REVISER. Examiner de nouveau un compte, s. viser r man.

RÉUNIR. s. unir r man.

RÉVOLTER (SE). s. on montre plusieurs qui s’attroupent et se révoltent, vous commendez, nous n’obéirons pas, nous n’en ferons rien.

RÉVOQUER. s. appeler, s. faire quelque chose, une donation, porter une sentence, s, rappeler, non non je ne veux plus.

RÉUSSIR. s. faire, s. fin, regarder ce que l’on a fait s. bien.

RHÉTORIQUE. s. art de bien parler.

RICANER. s. rire avec éclat, de mauvaise grâce et à plusieurs reprises.

RICHE. s. frapper sur le gousset ou sur la poche, faire sonner de l’argent, des écus beaucoup.

RIDER. s. nat. de se rider le front.

RIDICULE. s. mérite la risée.

RIEN. s. on montre une bourse ou une tabatière dans lequel il n’y a rien, et avec le pouce droit qu’on porte au bord des dents on le retire promptement.

RIGUEUR. s. pardon point, s. punir avec un air de rebarbatif.

RIMER. s. vers qui se chantent, s. même fin, exemple :



L’homme doit discerner, s’il veut se rendre heureux. 
Du plaisir innocent le plaisir dangereux.



RIRE. s. nat.

RINCER. s. nat. de rincer des verres.

RISQUER. Exposerà perdre, s. mettre de la marchandise sur un vaisseau, il périra peut-être, mais il faut risquer en avançant les bras devant soi d’un air qui dit il faut hasarder.

RISSOLER. s. viande sur le feu, la peau se retire.

RITUEL. s. livre, lire dedans en baptisant, donnant l’extrême-onction.

RIVAL. s. montrer un objet, s. deux courir après. s. opposés.

RIVER. s. naturel de rabattre la pointe d’un clou. RODER. s. aller en zig-zag de côtés et d’autres en regardant.

ROGNER. s. couper tout au tour.

ROI. s. couronne, s. cordon bleu en faisant passer la main droite de dessus l’épaule droite sous le bras gauche en bandoulière. — Reine, s. couronne, s. féminin.

ROIDIR. s. faire l’action d’une poule que l’on tue, dont les pattes se roidissent, pour roide, on fait des efforts pour plier quelque chose, s. peux pas.

ROMPRE. s. d’un morceau de pain que l’on rompt. RONFLER. s. nat.

RONGER. s. d’un chien qui ronge un os.

ROSÉE. s. matin, petite, petite pluie.

ROTER. s. nat.

RÔTIR. s. tourner la broche devant le feu.

ROUER. s. roue, s. étendre dessus un homme et lui rompre les bras, les jambes.

ROUGE. s. montrer du rouge, le dedans de ses lèvres.

ROUGIR. se frotter les joues pour montrer la honte.

ROUILLER. s. montrer une clef, y laisser tomber des gouttes d’eau. s. brille plus, et y passer le doigt pour montrer la rouille.

ROULER. s. rouler une boule, ou les deux bras l’un sur l’autre, avancer devant soi la main droite.

ROUSSIR. s. repasser du linge avec un fer, puis tout à coup regarder son linge avec surprise, porter les doigts au nez, cela sent mauvais, s. trop chaud.

ROYAUME. s. couronne, s. cordon bleu, s. terrain en décrivant un cercle.

RUBRIQUE. s. règle pour bréviaire et cérémonies.

RUDE. s. toucher quelque chose de rude.

RUER. s. nat. d’un cheval qui donne des coups de pied.

RUGIR. S. montrer un visage courroucé, étendre sa mâchoire avec ses deux mains, pour laisser voir ses dents pour exprimer le rugissement.

RUINER. s. argent beaucoup, belle maison, et d’un air de pitié montrer qu’on n’a rien ; 2e sens, santé en se frappant le pouls, bonne bonne, puis, boire, manger, danser, ensuite montrer ses forces languissantes, poitrine malade.

RUISSELER. Représenter dans le creux de la main un petit ruisseau, glou glou, qui serpente doucement de tous côtés.

RUMINER. Remanger ce qu’on a mangé, représenter les bœufs et les vaches dans les champs qui ruminent l’herbe, on peint au-dessus de la tête les cornes avec les pouces et les deux petits doigts ; 2e sens, rouler la main sur le front avec un air rêveur et pensif.




S

SA. Passer devant soi la main droite ouverte adj. fém.

SABBAT. s. fête des juifs, s. repos.

SABLER. s. prendre du sable avec les doigts et en jetter sur du papier écrit en l’agitant ; on montre des allées de jardin, on y jette du sable qu’on foule aux pieds, s. promener crotte pas.

SABRER. s. sabre au côté, lame large, s. donner des coups avec.

SACCAGER. s. tirer des coups de fusil de côtés et d’autres, piller à droite et à gauche, fouler aux pieds, et renverser les maisons, les brûler.

SACERDOCE. s. dignité, s. prêtre.

SACREMENT. s. du signe, s. sensible en portant l’index aux sens de la vue, de l’ouie, de l’odorat.

SACRER, s. faire les cérémonies de sacrer les mains des prêtres à l’ordination, s. bénédiction.

SACRIFICE. s. oblation, immolation, s. couper la gorge.

SACRIFIER. Même s.

SACRILÈGE. s. choses sacrées, précipitées à plusieurs fois et foulées aux pieds.

SACRISTIE. s. lieu, s. habiller pour les ornements sacerdotaux.

SAGACITÉ, s. pénétration, en enfonçant l’index bien profondément sous sa robe, s. esprit.

SAGESSE. On tient les deux mains parallèles à l’horizon, qu’on élève et qu’on abaisse légèrement pour marquer un air posé.

SAIGNER. s. coup de lancette, s. sang qui coule, ou bien saigner du nez.

SAIN. s. regarder les bras et les mains, plaies point, s. passer la main par dessus pour montrer que tout est uni.

SAINT. s. on élève la main vers le ciel pour montrer que les saints y sont, et un signe de respect.

SAISIR. s. prendre tout à coup le bras de quelqu’un ; 2e sens, comprendre facilement.

SAISON. s. 1er sens, hiver froid ; 2e sens, printemps, arbres qui reverdissent ; 3e sens, été chaud ; 4e sens, automne, recueillir les fruits.

SALER. s. broyer du sel en une salière et assaisonner les mets.

SALIR. s. manger et laisser tomber sur ses habits et montrer sale.

SALLE. Chambre de plein pied, tableau autour, recevoir la compagnie.

SALUBRE. s. air, s. donner la santé.

SALUER. s. naturel.

SALUT. s. arracher de la puissance du démon et conduire au ciel, substantif se, s. se fait en saisissant les deux mains du côté gauche, on les conduit devant soi vers la droite, et avec les deux mains on montre la voie du ciel où l’on fait entrer.

SAMEDI. s. jour, s man.

SANCTIFIER. s. faire saint, il signifie aussi sanctifier ou célébrer le dimanche et les fêtes avec de bonnes dispositions.

SANCTUAIRE. s. nef de l’église pas, et on avance vers l’autel, s. lieu où le prêtre dit la messe.

SANG. s. coup de lancette, sang qui jaillit.

SANGLER. s. nat. de sangler un cheval.

SANGLOTTER. s. pousser des sanglots, gémir fortement et en pleurant.

SANS. s. retirer rapidement la main droite vers le côté, s man.

SANS CESSE. Même s. en finissant quelques ouvrages.

SANTÉ. s. se frapper le pouls, s. bien.

SAPER. s. creuser sous un mur, en détruire le fondement pour le renverser.

SARCASME. s. railler quelqu’un, s. jeter des paroles avec force qui pique le cœur.

SARCLER. s. arracher les mauvaises herbes.

SASSER. s. passer par un sas ou une crible.

SATAN s. démon, s. tentateur.

SATIRISER. s. lancer paroles qui piquent le cœur.

SATISFACTION. s. faire, s. assez, s. se frotter les mains avec un air joyeux.

SATISFAIRE. même s.

SAUCER. s. tremper dans la sauce.

SAVOIR. s. porter au front les cinq doigts réunis en élevant la main avec un air d’estime.

SAVONNER. s. savonner du linge.

SAVOURER. s. se délecter à goûter du vin, se frotter le cœur à plusieurs reprises.

SAUTER. s. nat.

SAUTILLER. s. faire de petits sauts.

SAUVAGE. s. compagnie, se retirer d’un air farouche.

SAUVEGARDE. s. roi, donner des lettres à quelqu’un, le mettre sous sa protection.

SE SAUVER, s. s’enfuir à toutes jambes ; 2e sens, parvenir au salut éternel.

SAUVEUR. Arracher de la puissance du démon et conduit au ciel, subst. ; ce s. se fait en saisissant les deux mains du côté gauche, on les conduit devant soi vers la droite et avec les deux mains on montre la voie du ciel, où l’on fait entrer.

SAUVER. Même s.

SCABREUX. s. difficile à marcher.

SCANDALE. s. pierre qu’on rencontre et qui fait tomber.

SCANDALISER. Même s., faire tomber dans le péché.

SCEAU. s. faire tomber de la cire, appliquer dessus un cachet large.

SCELLER. Même s. apposer les sceaux sur quelque chose.

SCEPTRE. s. roi, bâton à la main.

SCHISMATIQUE. s. fidèles assemblés, se séparer, moi ne veux pas de pape.

SCIER. s. nat.

SCRIBES. s. juifs, s. expliquer la loi.

SCRUPULE. s. aller à confesse et recevoir l’absolution, revenir trouver son confesseur qui rassure, soyez tranquille il n’y a rien, peine d’esprit, revenir plusieurs fois, avec l’inquiétude peinte sur le front.

SCRUTATEUR. s. Dieu, sonder les cœurs.

SCRUTIN. s. petite boîte, chacun y va mettre son billet, on l’ouvre et on choisit la personne.

SCULPTER. s. prendre un marteau et un ciseau, s. statue.

SEC. s. passer la main sur sa manche, la montrer mouillée pas, ou bien montrer du pain, rien dessus.

SÉCHER. s. mouiller du linge, le présenter au feu, ou sur des cordes.

SECONDER. s. Venir en second.

SECOUER. s. nat. de secouer des arbres pour faire tomber les fruits.

SECOURIR. s. venir au secours en présentant le dedans des mains devant soi avec l’air de quelqu’un qui vient au secours d’un autre qui est sur le point de tomber.

SECRET. Le côté du pouce sur la bouche, s. paroles, pas.

SECTE. s. petite bande coupée et séparée de l’église, s. croire pas comme les autres.

SÉCULARISER. s. moine qui s’ennuie du froc, s. écrire au pape, s. quitter le froc et le cordon, s. prendre soutane et rabat.

SÉCURITÉ. s. danger comme quelque chose qui est prêt à nous écraser, s. regarder de sang froid.

SÉDENTAIRE. s. rester assis dans la chambre, s. sortir peu.

SÉDITION. s. peuple révolté avec tumulte.

SÉDUIRE. s. Conduire au péché.

SEIGNEUR. s. Dieu qui commande, en retournant vers soi l’index.

SÉJOURNER. s. poser les deux mains sur la table, pour exprimer demeurer, s. jour.

SEL. s. broyer et mettre dans une salière.

SELLER. s. nat. de mettre la selle sur un cheval. SELON. s. comme, s. en second.

SEMAINE. s. assemblage de huit jours.

SEMBLABLE. s. regarder le dedans des deux mains l’une après l’autre à plusieurs reprises, s. même.

SEMBLER. s. regarde la paume de la main, avec l’air de dire, il semble.

SEMER. s. Jeter du grain dans la terre.

SEMESTRE. s. 6 mois à s’amuser.

SÉMINAIRE. s. maison, s. assemblage de tonsurés, qui commencent, le portefeuille sous le bras.

SÉNATEUR. s. grande robe, queue traînante, grand rabat, marche grave.

SENS. On montre, s. sens, s. bon esprit.

SENSATION. s. pouvoir de, s. trémousser avec le s. nat. de retirer l’haleine.

SENSUALITÉ. s. montrer les sens et surtout celui du goût, savourer avec une espèce de délices et de complaisance, s. adj., subst.

SENTENCE. s. juger, écrire, condamner.

SENTENCIER. Même s. mais, s. contre.

SENTEUR. s. déboucher un petit flacon et le porter au nez.

SENTIER. s. petit chemin en zig-zag.

SENTIMENT. s. les deux index portés au cœur et que l’on élève.

SENTIR. Même s. répété plusieurs fois ; 2e sens, sentir de la douleur à la tête, l’estomac, aux pieds.

SÉPARABLE. Les deux mains réunies frapper la table par le tranchant, on les sépare en les retournant dos à dos, s. adj. possible.

SÉPARER. Même s. ; 2e sens, se mettre entre deux personnes qui se battent.

SEPTEMBRE. Le neuvième mois de l’année.

SEPTENTRION. s. le nord.

SÉPULCRE, s. tombeau, s. infection et reculer.

SÉQUESTRER. s. mettre en dépôt, en main tierce.

SEREIN. s. rire pas, air grave.

SERMENT. s. lever la main, s. Dieu voit.

SERPENTER. s. agiter devant soi la main en serpentant.

SERRER. s. serrer fortement les doigts de quelqu’un ; 2e sens, mettre quelque chose dans une armoire, serrer sous la clef.

SERVIR. s. présenter devant soi les deux paumes des mains comme si on portait un plat en le promenant à différents points.

SERVITUDE. s. points liés, s. servir.

SÈVE. Suc que l’arbre prend par ses racines et s’étend dans les branches.

SÉVÈRE. s. visage austère, s. commander faire tout.

SÉVIR. s. battre quelqu’un violemment, d’un air sévère.

SEUL. s. un, le pouce élevé devant soi perpendiculairement mais aussitôt on le retire horizontalement vers le côté droit et on le montre à l’écart.

SEVRER. Altérer un enfant, puis lui donner du pain.

SEXE. s. homme, s. femme, s. différent.

Si. s. les deux mains balancées devant la figure, air du dubitatif.

SIÈCLE. s. c manuel répété.

SIÉGER. s. montrer des sièges élevés, s. juges assis.

SIFFLER. s. nat.

SIGNAL. s. présenter comme un mouchoir au bout d’une perche, et y diriger l’index de l’autre main.

SIGNALER (SE). s. lire, s. savoir en portant les cinq doigts réunis au front, s. excellent en portant l’index droit aux lèvres pour goûter, s. bon, bon, puis élever la main directement au-dessus de la tête avec un air de complaisance, s. plus que tous les autres, mais ajoutez le s. signe.

SIGNER. Montrer un écrit, et mettre son nom avec paraphe.

SIGNIFIER. s. faire signe.

SILLONNER, S. faire de longues rayes avec la charrue.

SYMBOLE, s. marque, s. signe, les 12 articles du symbole.

SYMÉTRISER. s. arranger des desserts sur la table, s. plats pas là, s. ici et regarder avec attention si tout se correspond.

SIMILITUDE, s. regarder, comparer, même, s. latin pour montrer que ce mot en dérive.

SIMONIE. s. acheter, s. choses spirituelles et sacrées.

SYMPATHISER, s. même esprit, même cœur, les deux mains l’une dans l’autre.

SIMPLIFIER, s. faire passer légèrement le dessus de la main droite sur le revers de la gauche.

SYMPTÔME, S. disposition pour maladies.

SYNAGOGUE, s. assemblée des juifs.

SINCÉRITÉ, s. parler comme on pense, tromperie, pas.

SYNDIC, S. communauté, s. régir en faisant, s. rênes, s. commandement, s. affaire.

SINGULARISER (SE). S. faire, s. seul, pas comme les autres.

SYNODE, S. assemblée d’ecclésiastiques.

SIRE. s. roi, monsieur.

SITUATION, S. manière d’être placé.

SOBRE, S. boire, manger avec modération.

SOCIÉTÉ, s. mis ensemble, s. prochain.

SŒUR. s. naître à droite et à gauche.

SOIF. s. tirer la langue et témoigner le besoin de boire.

SOIGNER, s. négligence bras croisés pas, s. regarder avec attention et d’autre, s. malade, donner à boire, le couvrir, etc.

SOL. s. superficie de terrain, s. bâtir dessus.

SOLDAT, s. fusil sur l’épaule, cocarde au chapeau.

SOLDER. Payer le reliquat d’un compte, s. j’ai payé tant, je vous dois encore 6 fr., je paye, nous sommes quittes, je ne vous dois plus rien.

SOLEMNISER. s. on passe la chasuble, on va à l’autel, toucher l’orgue, chanter, allumer les. cierges, encenser.

SOLIDAIRE. Obliger de payer l’un pour l’autre.

SOLITAIRE, s. seul, substantif, s. homme.

SOLLICITER. s. prier, demander avec instance sans se donner de la relâche ; 2e sens, tenter, s. porter, s. péché.

SOLUTION, s. proposer une difficulté, s. répondre, s. rien, s. clair.

SOMMAIRE, s. de l’index et du pouce faire le s. d’abréger du haut d’une page en bas, s. man.

SOMMEILLER, s. dormir, se réveiller, ouvrir les yeux à moitié, se rendormir, se réveiller à plusieurs reprises.

SOMMER. 1er sens, s. compter de l’argent, s. entasser ; 2e sens, s. faire, ou venir, s. commandement.

SONDER. s. faire comme si on voulait sonder la profondeur d’une pièce d’eau, ou d’un fromage et montrer la hauteur au figuré, s. sonder, s. cœur ou esprit, s. mauvais en secouant la tête d’un air de défiance, ou s. bon.

SONGER, s. dormir, s. moi, roi, ou supérieur, etc.,se réveiller et passer les index sur le front pour prouver qu’on s’est trompé et que l’esprit travaillait mais non pas avec tant d’agitation que pour rêver.

SONNAILLER. Sonner souvent sans nécessité, s. porter les doigts aux oreilles pour montrer qu’on est étourdi.

SONNET, s. nat.

SOPHISME, s. argoter, raisonner faux, s. présenter l’argument à son adversaire avec un air malin.

SORBONNE. s. assemblée de docteurs, s. maison.

SORDIDE. Sale malin, habit point, entasser son argent dans son coffre.

SORT. s. faire une gageure, et jeter les dés sur la table.

SORTE. On montre avec le tranchant de la main comme des cases qui contiennent différentes choses.

SORTIR, s. chambre, s. avancer devant soi les mains jointes et tourner le dos.

SOT. Esprit pas, air imbécile.

SOUCIER (SE). s. j’ai ma belle robe, il pleuvra, se serrer les coudes, montrer de l’inquiétude en regardant le ciel. — Se soucier peu, s. un air sans souci en disant put je m’en moque.

SOUDAIN, s. nat.

SOUDER. s. nat. d’un ferblantier qui joint ensemble deux pièces par l’éfusion de quelque composition.

SOUDOYER. s. soldat, s. payer à chacun.

SOUFFLER. s. nat.

SOUFFLETER. s. nat.

SOUFFRANCES, s. peine, mais plus de douleur.

SOUFFRIR. Même s. indiquer les dents ou l’estomac, etc.

SOUHAITER, s. désirer bonne chose, s. futur en présentant la main devant soi comme pour bonjour.

SOUILLER, s. gâter, remplir d’ordures.

SOULAGER, s. douleur vive, prendre un médicament, ou appliquer une emplâtre, s. passer la main sur le cœur avec un visage plus riant et marquer un bien aise ; 2e sens, s. fardeau trop lourd qui écrase, s. ôter une partie, s. marcher plus à l’aise.

SOULER (SE). s. boire, manger, s. raison plus. s. chanceler sur ses pieds.

SOULEVER, s. sous en passant la main droite sous la gauche, s. lever en montrant que c’est quelque chose de lourd qu’on a bien de la peine ; 2e sens, refuser d’obéir, même s. radical, mais montrer de la résistance.

SOULIGNER, s. nat. écrire en un mot, Dieu est bon, donc nous devons l’aimer.

SOUMETTRE, s. sous, s. mettre, et les deux poings fermés et tournés vers la terre forcer quelqu’un de plier.

SOUPE, s. tranches de pain, mettre du bouillon dessus.

SOUPÇONNER, s. porter au front l’index d’un air rêveur regarder quelqu’un avec un air défiant en remuant légèrement la tête.

SOUPER. s. soleil sur son déclin, plats sur la table, couper le rôti, s. chandelles aux deux extrémités.

SOUPIRER. s. nat.

SOUPLE, s. plier aisément.

SOURCILLER, s. remuer les sourcils.

SOURD, s. faire voir le s. nat.

SOURIRE, s. rire doucement.

Sous. s. on passe la main sous quelque chose.

SOUSCRIRE, s. lire un papier, s. oui de la tête et mettre son nom au bas.

SOUS-ENTENDRE, s. sous, s. entendre, ne pas dire tout, et montrer un petit air malin, comme si on disait une telle est savante, mais...

SOUSTRAIRE, s. écrire des chiffres sur une première ligne, ensuite sur une seconde, arracher avec les doigts recourbés de la première ligne et le porter à une troisième :
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SOUTENIR, S. sous, s. tenir en l’air avec le pouce et l’index ; 2° sens, pris pour nourriture, même s. radical, mais on y ajoute s. manger en se frappant doucement l’estomac.

SOUTERRAIN, s. lieu sous terre.

SOUTIRER, s. tirer du vin d’un tonneau.

SOUVENIR (SE). J’ai oublié passant la main sur le front, puis faire passer la main de derrière la tête devant en disant oui, oui.

SOUVENT, s. beaucoup de fois.

SOUVERAIN, s. étendre les mains de tous côtés avec un air d’empire.

SPACIEUX. s. étendue long large, s. promener.

SPÉCIAL. s. volonté particulière.

SPÉCIEUX, s. paraître vrai avec un air de dire, oui cela me paraît.

SPÉCIFIER, s. faire, s. espèces en présentant la main sur la table et là repousser à différents points.

SPECTACLE, s. violon, s. chanter, s. voir et regarder la bouche béante.

SPECTRE, s. la nuit, voir une figure hideuse, s. avoir peur et reculer.

SPÉCULER, s. contempler le soleil, les astres.

SPIRITUALISER. s. faire, s. esprit, s. infinitif.

SPIRITUEL, s. esprit adjectif.

SPLENDEUR. s. rayon de gloire, s. briller, s. décrire un demi-cercle devant sa figure.

STABLE. Qui ne remue pas.

STATION, s. procession, s’arrêter dans un lieu, puis marcher, s’arrêter encore.

STATUER. 1er sens, le marteau et le ciseau à la main comme le statuaire, se montrer en se tenant droit, les bras, les veux, etc. ; 2e sens, s. radical de statue, s. ordonner.

STÉRILE, s. terre qui ne produit rien.

STIGMATES, s. marques des plaies de Jésus-Christ.

STYLE, s. manière de parler et d’écrire.

STYLER. s. instruire, accoutumé à faire.

STIPULER. Mettre une convention à un contrat.

STOMACAL, s. bon pour l’estomac.

STRATAGÈME, s. ruse contre les ennemis à la guerre, subst.

STUDIEUX. Qui aime l’étude.

STUPIDE. s. comme une bête.

SUAIRE. Drap pour un mort.

SUBALTERNE, s. sous un autre.

SUBJUGUER, s. roi, étendre les deux mains pour montrer des peuples, s. fermer les deux poings et forcer de baisser la tête, s. mettre le joug comme pour atteler des bœufs.

SUBDIVISER. Diviser, partager une seconde fois, exemple : je partage douze en deux, il y a six des deux côtés, je subdivise il y a trois de chaque côtés.

SUBIR. s. aller sous, s. peine ou s. examen.

SUBIT. s. sous, s. tout à coup.

SUBLIME. Au-dessus de tout, air d’admiration.

SUBMERGER, s. nager, faire la pirouette et précipiter dans l’eau le bras perpendiculairement.

SUBORDONNER, s. ordonner, s. mettre sous.

SUBORNER, s. engager, s. témoin vu, entendu, s. à témoignage faux, subst.

SUBROGER, s. mettre en place d’un autre.

SUBSISTANCE, s. choses nécessaires à la vie.

SUBSISTER, s. être, s. continuer d’être.

SUBSTANCE, s. frapper doucement avec les deux mains sur le haut de la poitrine, adj.

SUBSTANTIELLEMENT. Même s. ajouter s. sous, adv.

SUBSTITUER, s. moi absente, elle faire pour moi.

SUBTERFUGE, s. sous, fuir adroitement.

SUBTILISER. 1er sens, faire des tours d’adresse comme les joueurs de gobelet ; 2e sens, rafiner sur quelque chose, s. esprit qui sautille, s. pointe en raclant son doigt en forme de pointe.

SUBVENIR, s. pauvre, s. venir au secours, donner argent, pain, etc.

SUBVERTIR. s. esprit, cœur, mettre sans dessus-dessous.

Suc. s. presser des herbes, en faire sortir le suc.

SUCCÉDER, s. mort, s. partir, prendre sa place ou son bien.

SUCCÈS. s. commencer, s, finir bien.

SUCCESSEUR. Même s. que succéder, s. masculin.

SUCCESSIVEMENT, s. l’un après l’autre.

SUCCINCT, s. en peu de mot.

SUCER, s. nat.

SUCCOMBER, s. force pas, s. tomber sous ; au fig., consentir au démon, à la tentation.

SUCRER, s. râper en petite poudre, porter à la bouche, s. doux, s. en mettre sur les mets.

SUD. s. au midi.

SUER. s. avec l’index se frapper le front à différents points, ensuite le long de la joue, conduire l’index pour exprimer la chute de la sueur.

SUFFIRE, s. avoir assez, je ne veux plus rien.

SUFFOQUER, s. porter la main à la gorge que l’on presse, s. montrer la peine que l’on a à respirer.

SUFFRAGE. 1er sens, assemblée de délibération, donner sa voix ; 2e sens, prières des saints pour nous.

SUGGÉRER, s. faire entrer dans l’esprit de quelqu’un quelque chose en portant l’extrémité de la main vers le front, d’une manière rusée, pousser doucement le coude pour engager à faire.

SUJET, s. sous, s. jetter.

SUINTER, s. tonneau, s. tomber goutte à goutte.

SUISSE, s. grandes moustaches, s. hallebarde, s. homme.

SUIVANT, s. suivre, participe.

SUIVRE, s. faire avancer la main gauche et la faire suivre doucement de la droite en allant vers le côté gauche.

SUPERFICIE, s. sous, s. face de la terre.

SUPERFLU. s. ce qui est de trop.

SUPÉRIEUR, s. porter la main en tournoyant au-dessus de la tête, s. commander.

SUPERSTITION, s. culte en faisant le s. prier, encencer, offrir le saint sacrifice, s. faux, c’est-à-dire pas Dieu.

SUPPLANTER. s. air rusé, les yeux inquiets, regarder de côtés et d’autres, s. de la main droite chasser de sa place et s’y mettre soi-même.

SUPPLÉER, s. les mains sur la table les porter vers la terre en regardant et haussant un peu les épaules, il manque, s. ajouter.

SUPPLICE, s. pendu, rompre les bras, les jambes, s. brûlé, s. peine avec force.

SUPPLICIER, s. celui qui fait souffrir tous ses tourments.

SUPPLIER, s. demander avec ardeur, s. respect.

SUPPORTER. Regarder proprement les défauts des personnes, on supporte la mauvaise humeur de ses paroles, s. sous, s. porter, s. mettre les mains l’une dans l’autre en levant les épaules en prononçant ah !

SUPPOSER, s. poser, s. sous, s. fondement en mettant les mains en cette direction, ensuite d’une main creuser la terre et la jeter dehors, puis poser les pierres l’une sur l’autre ; 2e sens, s. dire vrai, s. chose fausse en se croisant les deux index sur la bouche.

SUPPRIMER, s. on montre dans l’almanach les fêtes autrefois chômées, s. fêtes grandes, s. passées, s. plus, en les chassant avec l’index du calendrier.

SUPPURER, s. placé sur la main, de l’index on montre les humeurs qui coulent en détournant les yeux.

SUPPUTER. s. compter avec ses doigts d’un air réfléchi, cela coûtera tant.

SUPRÊME, s. le plus haut, le plus grand.

SUR. s. on pose la main sur quelque chose.

SURCHARGER, s. charge, s. trop, en pliant sous le fardeau.

SURCROIT. s. sur, s. croître, en faisant sortir de la main gauche presque fermée les doigts réunis de la main droite.

SURENCHÉRIR, s. marchandise qu’on tient à la main, s. combien : 12 fr., moi je mets 24 fr., moi 3 fr.

SÛRETÉ, s. rien à craindre.

SURFAIRE, s. sur, en mettant la main sur quelque chose, s. faire, s. trop cher en élevant le bras au-dessus de la tête avec un air de surprise.

SURMONTER, s. sur, s. monter, s. contention d’esprit en faisant remarquer les veines du front enflées, ou efforts du corps ensuite, s. facile en agitant légèrement les doigts.

SURNATUREL, s. sur. s. nature, en faisant le s. père avec vivacité, adj.

SURNOMMER. Donner un second nom, s. sur, s. nommer, en écrivant sur la main gauche.

SURPASSER, s. sur, s. passer, les autres petites, lui excellent et élever la maiu avec emphase.

SURPLOMBER. N’être pas d’aplomb, ex. : un mur dont le haut penche.

SURPRENANT, s. sur, s. prendre, part., en y ajoutant le s. d’admiration.

SURPRENDRE, s. sur, s. prendre, 1er sens, s. prendre quelqu’un à faire quelque chose à l’improviste ; 2e sens, tromper avec adresse, faire entrer le faux dans l’esprit ; 3e sens, pour une chose merveilleuse même s. radical, s. esprit, s. exclamation ah ! ah !

SURSOIR. s. juger, s. autre tems.

SURVEILLER, s. sur, s. dormir pas, regarder avec attention de côté et d’autre.

SURVENIR, s. sur, s. venir, s. paraître tout à coup.

SURVIVRE, s. sur, s. vivre, père mort, vivre après.

SUSCEPTIBLE. 1er sens, capable de recevoir, apprendre facilement ; 2e sens, s. se fâcher aisément pour rien.

SUSCITER. 1er sens, faire naître ; 2e sens, engager à, le diable suscita à Judas de trahir Notre Seigneur Jésus-Christ.

SUSPECT. Qui est soupçonné.

SUSPENDRE. 1er sens, s. saisir en prenant promptement, tenir en haut ; 2e sens, s. arrêter pour un tems.

SUSTENTER, s. sus, tenter en se frappant le coude gauche de la main droite, s. manger et montrer que la nourriture passant dans notre corps nous donne de la force en agitant les bras.
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TABAC, s. nat.

TABERNACLE, s. lieu où est le saint sacrement.

TABLE. En monter une.

TABLEAU, s. désigner un portrait.

TACHER. Faire des taches, ce signe est naturel, en montrer ; 2e sens, faire des efforts.

TACHETER, s. porter l’index à différents points et montrer les différentes taches.

TACITE, s. oui du mouvement de la tête sans parler.

TACITURNE. s. qui parle peu.

TAILLANDER. s. nat. de faire sur le visage ou sur de la viande des fentes en différents endroits.

TAILLE, s. Grandeur de quelqu’un et prendre la mesure d’un corps.

TAILLER, s. couper, façonner avec art de l’étoffe, pour faire une robe ou une coiffure.

TAIRE. s. ne parler pas, s. l’index sur les lèvres, s. chut.

TALENT, s. puissance d’esprit pour faire.

TAMBOURINER, s. nat.

TAMPONNER, s. nat. de mettre un tampon à quelque chose.

TANCER, s. servante, pas bien fait, s. maîtresse qui gronde.

TANNER, s. peau de bœuf, mettre dans l’eau, et gratter le poil.

TANTE, s. de naître à plusieurs reprises, t man.

TANTÔT, s. temps en avançant devant soi le t man., s. tôt.

TAPER, s. nat. de donner des tapes.

TAPIR (SE). Coin petit et serré, se cacher.

TAPISSER, s. d’une muraille, mettre des clous de distance en distance, s. sauter légèrement de l’échelle.

TAQUIN, s. chercher à faire niche à ceux qu’on rencontre et qui ne disent rien.

TARD. s. long, puis on montre l’heure.

TARDÉR. s. vient pas, ou bien, s. aller à petit pas, s. bien long-tems.

TARIR, s. source d’eau qui coule, s. tomber goutte à goutte, s. rien au moral, ne pleurer plus, essuyer les larmes, épuiser, s. é, s. puiser de l’eau d’un puits, s. rien.

TASSER, s. nat. de mettre des fruits ou autre chose en tas.

TATER. s. toucher, s. tâter le pouls.

TATONNER. s. aveugle, s. chercher quelque chose des deux mains au hasard.

TAXER, s. juge qui règle, légumes, viande, pain, 3 fr., etc. ; 2e sens, faire une imposition, s. payer au roi, vous pauvre 6 fr., vous riche 24 fr.

TE. On frappe deux fois de l’index sur la poitrine de la personne en appuyant un peu, s. conjonctif.

TEINDRE, s. mouchoir blanc, le tremper dans un sceau et le soulever à plusieurs reprises, le montrer rouge, noir, vert, etc.

TEL. s. t. man. en montrant la personne.

TÉMÉRAIRE, s. soupçon en portant au front l’index d’un air rêveur, regardant quelqu’un d’un air défiant, en remuant légèrement la tête, sans raison.

TÉMOIGNER, s. moi vu, entendu, en portant la main sur la conscience.

TEMPE. La montrer.

TEMPÉRAMENT, s. manière d’être en passant les mains sur la poitrine et l’estomac.

TEMPÉRER. s. trop]bouillant ou trop froid, puis s. au milieu.

TEMPÊTE, s. vent furieux, s. agiter, la mer violente.

TEMPLE, s. maison, s. offrir de l’encens, des sacrifices à Dieu.

TEMPORISER, s. t man. qu’on avance devant soi en faisant différentes pauses horizontalement.

TEMPS, s. t man. en sonnant, puis on l’avance devant soi en montrant les heures qui s’écoulent.

TENDRE. s. mat. tendre le bras ou un arc, etc. ; 2e sens, s. viser à  ; 3e sens, qui n’est pas dur, pain tendre.

TÉNÈBRE, s. nuit, aller à tâtons.

TENIR, s. tenir en l’air avec le pouce et l’index, pas bien élevé pour distinguer de suspendre.

TENTER, S. se frapper le coude gauche des doigts de la main droite, s. péché  ; 2e sens, essayer de faire.

TERGIVERSER, s. répondre pas droit en faisant comme sortir les index de la bouche en ligne directe, mais répondre d’un air embarrassé en regardant de côté et d’autre.

TERME (pris pour fin de chemin), s. chemin, s. fin.

TERME (pris pour paroles). s. dire, s. finir.

TERMINAISON, s. fin d’un mot, ex. : eur est la fin de monsieur.

TERMINER, s. faire faire en avançant toujours les mains devant soi, s. fin et pour finir on ajoute s. tout.

TERNIR, s. brillant, on montre sa tabatière ou une glace, faire passer dessus son haleine.

TERRAIN, s. décrire un espace comme sur une carte géographique, t. man.

TERRASSER, s. lutter contre quelqu’un et le jeter par terre.

TERRITOIRE. S. lieu, s. juge, commander dans une certaine étendue.

TESTER. S. malade, s. écrire, après ma mort je donne à telle de l’argent, à telle mes hardes.

TÊT. S. morceau d’un pot cassé.

TÊTE. s. nat.

TEXTE. s. commencer à prêcher, dire quelques parôles, s’arrêter, expliquer long, long.

THAUMATURGE. s. faiseur de miracle.

THÉOLOGIEN. s. montrer l’écriture sainte, les saints pères, s. étudier, réfléchir, s. écrire.

THÉSAURISER. s. amasser beaucoup d’argent, s. coffre-fort à trois ou quatre serrures.

THÈSE. s. grande image, imprimer au-dessus et la soutenir en disputant.

THIARE. s. trois couronnes sur la tête.

TIÉDIR. s. eau bouillante, s. souffler, mettre à la fenêtre, s. pas trop chaude.

TIERS. Troisième partie.

TIMBRÉR. s. papier blanc, mettre en haut le sceau du roi.

TIMIDE. s. parler, n’ose pas.

TINTER. s. tirer lentement une cloche.

TIRAILLER. s. tirer de côté et d’autre.

TIRANT. s. roi méchant, persécuter, mutiler, faire mourir à droite et à gauche.

TIROIR. s. nat.

TISONNER. S. remuer les tisons avec des pincettes.

TITRE (d’un livre). s. livre qu’on ferme, retourner le dos et y écrire.

TITRE (dignité). On écrit sur la main gauche comme pour exprimer les patentes, D man. comme pour respect.

TITRE (de création). Même s. que titre de dignité, mais pas de D man. ensuite signe de création.

TITRER. s. écrire sur la main gauche pour exprimer les patentes, s. respect.

TOILETTE. S. dame se coiffer, se friser, miroir devant.

TOISER. s. six pieds de long, s. mesurer avec les bras, comme on ferait avec une toise, en les roulant l’un sur l’autre dans toute leur longueur.

TOIT. s. montrer le dessus d’une maison.

Toi. s. on frappe deux fois de l’index sur la poitrine de la personne en appuyant un peu.

TOLÉRER. s. vous faites mal, je vous gronde, je ne puis pas vous empêcher, en mettant sur la poitrine les deux mains, opposées à l’autre, eh bien faites, mais je ne vous approuve pas.

TOMBER. S. nat.

TONDRE. s. chien ou mouton, s. avec l’index et le doigt du milieu imiter des ciseaux, s. couper la laine ou le poil.

TONNER. s. nues qui se choquent, s. agiter en l’air les deux poings, frapper l’oreille de l’index, les sourds et muets en ressentent les effets dans leur poitrine.

TONSURER. s. évêque, s. couper les cheveux, montrer la tonsure, mettre le surplis.

TORDRE. s. nat. de tordre son mouchoir ou du fil.

TORRENT. S. eau qui coule, s. grand bruit, s. ravager les environs.

TORT. s. faire, s. prendre en voleur.

TORTICOLIS. s. d’une douleur depuis l’épaule jusqu’à l’oreille qui empêche de tourner la tête.

TORTILLER. s. nat. de tortiller du papier.

TORTURER. s. nat. de rendre tordue une épingle.

TORTURE. S. serrer les mains et les pieds bien fort avec des menottes, mettre les pieds dans le feu.

TOTAL. s. tout, adjectif.

TOUCHER. s. porter le bout de l’index et le retirer aussitôt.

TOUJOURS. S. tout. s. jour en traçant un cercle à plusieurs reprises.

TOUR A TOUR. S. cercle 0 s. à s. O.

TOURBILLON. S. grand vent qui enlève la poussière en tournoyant.

TOURMENT. s. pendu, rompu, brûlé, s. peine avec force.

TOURMENTER. Même s. se tourmenter, s. cœur,esprit agité en y promenant les doigts, s. crainte d’un air très inquiet.

TOURNER. S. nat. de mouvoir circulairement.

TOURNOYER. s. eau qui coule trouve un obstacle, s. tournoyer la main à plusieurs reprises, s. couler.

TOUSSER. s. nat.

TOUT. On montre toute chose, s. t man. — 2° sens t man. perpendiculairement en montrant toute la personne ou toute la chose.

TOUT D’UN COUP. s. tout, s. coup ou bien s. tôt.

TRACASSER. s. agiter violemment, aller de côté et d’autre, s. peine de corps et d’esprit.

TRACER. s. faire remarquer les traces des pieds. — 2e sens faire le dessein d’une maison ou d’un jardin au figuré par exemple beau ou bon, faite comme.

TRADITION. 1er sens, s. donner. — 2e sens, s. entendre, s. dire à un autre, celui-ci l’écoute et le dit à un autre, ainsi de suite, subst.

TRADUIRE. s. appuyer la main sur la table comme si c’était sur une feuille de dictionnaire où il se trouve colonne de latin et une de français, retourner la main sur la paume ensuite sur le revers, s. autre langue.

TRAFIQUER. s. donner un ou plusieurs meubles pour d’autres, mais pour échanger on fait s. de préposition et puis s. changer en passant les mains l’une sur l’autre.

TRAHIR. s. air loyal et d’amitié, embrasser, saisir et livrer, s. ennemis.

TRAJET. s. espace à parcourir.

TRAINER. S. nat.

TRAITER (quelque sujet). 1er sens, s. écrire, s. lire, s. bien. — 2e sens, donner à manger, s. bon. — 3e sens, prendre soin d’un malade, lui donner des médicaments, le panser. — 4e sens, agir avec quelqu’un de manière douce et sévère.

TRAMER. s. conspirer ensemble pour faire mal et cela avec un air de mystère en se parlant les uns aux autres, — 2e sens, passer la navette entre les chaînes pour faire de la toile ou de l’étoffe.

TRANCHER. s. couper la tête ou une tranche dejambon, ou pâté.

TRANQUILLISER. s. cœur, paix, on ne fait point avant le s. d’agitation pour distinguer d’apaiser, tranquilliser ne regarde précisément que la situation elle-même et dans le temps présent.

TRANSCRIRE. s. de préposition en regardant un écrit, s. écrire, ici.

TRANSFÉRER. S. de prép. en un autre lieu en appuyant sur la table au s. de pour expr. l’idée de consistance qu’avait la chose transférée.

TRANSFIGURER. s. J.-C. visage qui éblouit.

TRANSFORMER. Changer de forme, s. de prép. s. former.

TRANSGRESSER. S. loi divine, s. fouler aux pieds, s. passer en outre.

TRANSIGER. S. plaideurs, proposer un accommodement, ou je le veux bien, prenez plus.

TRANSIR. s. immobile, grelotter de froid, claquer des dents.

TRANSMETTRE. s. de prép., s. mettre à un autre ce qui m’appartient.

TRANSPERCER. S. percer de part en part, s. une épée au travers du corps et montrer qu’elle passe par le dos.

TRANSPIRER. s. attirer l’air dans son corps, s. petits trous sur la main, s. humeurs qu’on montre et qu’on essuie.

TRANSPORTER. s. de prép., s. porter là.

TRANSPOSER. s. de, s. poser, porter les doigts de la main droite à la jointure de la main gauche, cela devrait être là, ensuite le transporter vers le sommet des doigts en avant.

TRANSUBSTANTIATION. s. de prép., s. mettre pêle-même, s. corps de J.-C. s. en.

TRANSUBSTANTIER. même s., c’est-à-dire faire voir que le pain et le vin sont changés en corps et en sang de J.C.

TRAVAILLER. s. nat. de coudre, tricotter, scier, etc., quand il s’agit d’application d’esprit, s. esprit.

TRAVERSER. s. allée qu’on réprésente en avançant devant soi les deux paumes des mains qui se regardent, s. passer par le milieu d’une extrémité à l’autre.

TRAVESTIR (se), s. prendre l’habit d’un autre sexe, religieux habit d’un laïque.

TRÉBUCHER. s. faire un faux pas, tomber à demi.

TREILLAGE. S. tendre du fil de fer pour faire des mailles, ou avec les doigts des deux mains réprésenter la même chose.

TREILLE. S. vigne contre la muraille.

TREMBLER. s. nat.

TRÉMOUSSER (se), s. agitation, émotion du corps qui frétille et remue doucement.

TREMPER. s. imbiber son pain, le mettre dans de l’eau ou du vin, au fig. prendre part à un crime.

TRÉPANER. S. crâne de la tête blessé, s. sang qui coule, s. couper l’os et mettre des emplâtres.

TRÉPASSER. Il ne se dit que de l’homme et du moment où il meurt pour écrire, s. très, s. passé, pour l’explication, s. homme passer de la vie, s. mort.

TRÉPIGNER. s. battre du pied par un mouvement de colère.

TRÉSORS. S. amas d’or et d’argent caché dans un coin.

TRESSAILLIR. S. sauter, s. cœur joyeux.

TRÊVE. s. se battre aux armes blanches, s. assez, aujourd’hui, s. à demain.

TRIBUNAL. s. siège élevé, s. juge assis dessus.

TRICHER. Tromper au jeu, il faut donner des exemples.

TRICOTTER. S. nat.

TRIER. Grains de blé, d’orge, etc., avec l’index mettre de côté les bons grains et souffler les mauvais.

TRINITÉ. S. trois, s. un, subst.

TRIOMPHER. s. ennemis foulés aux pieds, s. char de triomphe, trompette, battement des mains avec un air d’ostentation.

TRIPLER. Multiplier par trois. Trois fois six font dix-huit.

TRISTE. Se passer la main sur la figure et prendre une mine allongée avec l’air triste.

TRITURER. s. piler dans un mortier, réduire en poudre et passer dans un tamis.

TROMPER. s. mentir en croisant sur la bouche les index agités, présenter l’extrémité des doigts de la main droite et de la main gauche alternativement vers le front d’une personne pour faire entrer le mensonge dans son esprit.

TROMPETTE. S. nat.

TRÔNE. s. siège élevé, s. roi assis.

TRONQUER. s. entier en montrant toute l’étendue d’une chose ou de sa personne, s. pas, s. couper une partie avec le tranchant de la main.

TROP. Tracer une ligne horizontale avec le t man. pour exprimer assez et ensuite le lever avec vivacité et un geste naturel qui annonce trop.

TROQUER. s. donner meuble, cheval, bijoux pour autre chose.

TROTTER. S. cheval, galop pas, agiter devant soi légèrement les deux mains pour imiter le trot du cheval.

TROUBLER. s. rendre opaque, c’est-à-dire pas clair pour exemple une bouteille de vin clair, l’agiter et montrer les ébullitions. — 29 sens, compagnie tranquille, s. quelqu’un vient faire tapage.

TROUBLER (SE). S. crainte, se promener les doigts sur le front avec un air d’agitation en regardant la voûte des cieux.

TROUER. s. nat. de faire un trou.

TROUPEAU. s. assemblage d’animaux, s. cornes, bébé, etc.

TROUSSER. s. nat. relever sa robe.

TROUVER. s. marcher, t man. qu’on se présente, ah ! le voilà, en montrant la terre.

TRUCHER. Les bras nonchalamment à ses côtés, ne veut pas travailler, s. mendier.

TRUMEAU. Miroir contre la cheminée, paysage au dessus.

TUER. S. coup de fusil ou de massue, s. mourir.

TURPITUDE. s. action déshonnête et le s. d’horreur.

TUTEUR. s. enfant, son père mort, moi gouverne son bien.

TUTOYER. Se servir du mot tu en parlant à quelqu’ un, tu es mon ami.

TUYAU. s. poêle, avec les mains les unes sur les autres faire une espèce de tuyau, s. fumée qui sort.
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VACANCE. s. trois mois, étudier plus, sedivertir, galoper, etc.

VACILLER. s. balancer son corps à droite et à gauche.

VAGUER. S. les mains élevées, les yeux égarés, errer ça et là.

VAIN (EN). S. sans nécessité.

VAINCRE. s. ennemis, fouler aux pieds.

VAISSEAU. S. représente la mer, s. voile dans lequel on souffle, s. voguer sur les flots.

VAISSELLE. s. plats, assiettes, etc.

VALÉTUDINAIRE. S. toujours malade, air languissant.

VALIDER. S. écrire, s. forme de justice, s. faire bon.

VALLÉE. s. montagne et montrer la plaine.

VALOIR. S. compter sur ses. doigts après avoir examiné la chose, frapper sur la table de l’index et du pouce, s. oui cela vaut tant.

VANER. s. crible, souffler, séparer le mauvais grain et ramasser le bon.

VANITÉ. s. V. man. avec l’attitude d’une personne vaine.

VANTER. S. louer beaucoup, v. man. en élevant la main avec emphase et ostentation.

VAPEURS. S. fumée qui s’élève de la terre.

VAQUER. s. lire étudier, s. plus, dire adieu, et fin, partir pour s’amuser et se divertir. — 2° sens, s. appliquer son esprit, à.

VARIER. 1er sens, changer de sentiment, dire oui et puis dire non. — 2e sens, diversifier en promenant sa main autour de soi en montrant que cela fait plaisir, rouge, blanc, vert, etc.

VASTE. Avec les deux mains étendues devant soi, décrire un demi-cercle, v manuel.

VAUTRER. Avec les lèvres imiter le groin du cochon, ho ho, s. se rouler dans les ordures en montrant les côtés des bras salis.

VÉGÉTER. S. plante qui pousse très lentement, petit à petit, au fig. homme esprit, raison pas.

VÉHÉMENT. S. souffler, agiter les deux bras avec violence, comme pour renverser tout, v manuel.

VEILLE. S. jour avant.

VEILLER. s. dormir pas, et regarder de côté et d’autre.

VÊLER. s. vache, s. naître, s. veau.

VELU. S. couvert de poil.

VENDANGER. s. grappe qu’on exprime en en ôtant les grains de raisin les uns après les autres, s. couper et mettre dans la hotte, la décharger et presser le raisin avec les pieds, s. vin.

VENDRE. s. donner la marchandise, s. prendre l’argent.

VÉNÉRABLE. S. v man. comme pour respect, adj. possible.

VÉNÉRER. Même s., s. mérite.

VENGER. Si vous avez fait mal à cet enfant, je vous battrai à mon tour.

VÉNIEL (PÉCHÉ), s. péché, s. petit. — Péché mortel, s. péché qui donne la mort à l’âme, s. mort, adj. — Péché originel, s. péché, s. fruit mangé. — Péché actuel, s. péché, s. faire, présent, adj.

VENIR. Rouler les deux index l’un sur l’autre vers la poitrine.

VENTER. s. agitation dans l’air, qui souffle.

VÊPRES. s. curé dans sa stale en étole, chantre en écharpe, porter l’antienne, s. deus in adjutorium.

VÉRACITÉ. s. amour toujours vérité.

VERBALISER. s. juge qui écoute les témoins pour et contre, s. écrire ce qu’on dit les deux parties.

VERBES. Faire passer dans tous ses sens, s. tirer une ligne en zig-zag depuis le haut jusqu’au bas, s. subs.

VERBIAGER. S. parler beaucoup, s. vaut rien.

VERDIR. s. arbre.

VERDURE. S. terrain herbe verte.

VERGLAS. s. eau glacée, regarder de tous côtés pour poser les pieds, trébucher à tout moment.

VÉRIDIQUE. s. aimé dire vérité.

VÉRIFIER. S. regarder une écriture vraie ou fausse, lire une copie et regarder l’original.

VÉRITABLE. S. mensonge pas, et faire sortir tout droit les index de devant la bouche, adjectif possible.

VÉRITÉ. Même s. substantif.

VERMEIL. s. argent, or coler dessus.

VERMILLON. s. rouge, montrer les lèvres et joues.

VERMOULER. s. bois mangé de vers.

VERNIR. S. couleur qu’on applique sur du bois avec un pinceau.

VERS. On présente la paume de la main du côté opposé à soi dirigé à plusieurs points en faisant le v man.

VERSER. S. nat., de faire couler une chose liquide d’un vaisseau en l’inclinant.

VERSET. s. antienne, S. tirer deux petites lignes au-dessous.

VERSIFIER. S. faire des vers en montrant la mesure et les finales.

VERTIGE. s. tête, s. tournoiement, s. folie.

VERTUS. s. bonnes, s. faire bien, s. subst.

VÉTÉRAN. S. soldat ancien, la médaille à l’habit, épée en croix.

VÉTILLER. s. esprit occupé à des riens, s. petites choses ; 2e sens, argumenter, s. chose légère en levant l’extrémité de l’index et du pouce d’un air d’en faire peu de cas.

VEUVE. s. femme, s. homme mort

VEXER. s. payer, s. forcer avec violence.

VIAGER. s. payer argent pendant la vie.

VIANDE. s. pincer le dessus de la main, s. manger.

VIATIQUE. S. malade, sonner la clochette, prêtre qui porte le bon Dieu, donner la communion.

VIBRATION. s. mouvement d’un balancier qui va et vient.

VICAIRE (D’UN CURÉ). s. étole, ensuite on porte le v man. auprès, du côté gauche, s. curé absent le vicaire à sa place.

VICAIRE (D’UN ÉVÊQUE). s. évêque, et même s., ou bien s. grand, s. v manuel.

VICE. s. cœur gâté, s. penchant au péché.

VICIER. s. faire, s. nul rien adj. au fig., s. cœur mauvais, s. péché grand.

VICOMTE. s. terrain, s. moitié, s. c man. pour comte, l’autre moitié pour v man.

VICTIME. s. égorger, mettre au feu, offrir à Dieu.

VICTOIRE. Agiter les deux poings comme pour terrasser un adversaire, le fouler aux pieds, se relever avec un air de triomphe la palme à la main.

VIE. Les deux v man. qu’on élève et qu’on agite avec un air vivant et gai.

VIEUX. Même s. que vieillard, adj.

VIEILLARD. S. canne, lunette, courbe, s. quelques dents.

VIEILLIR. Même s., et s. de, s. venir.

VIERGE. s. anneau et homme point et présenter les paumes des mains pour repousser l’homme avec vivacité.

VIF. s. air animé et pétillant, v man.

VIGILE. s. jour avant la fête.

VIGNE., s. petit arbre tortu, s. grappe de raisin qu’on exprime en ôtant les grains successivement pour les manger.

VIL. s. lui petit en approchant la main de la terre et la retournant avec un air de mépris, moi grand, noble, etc.

VILLE. Décrire un cercle, des rues et des maisons.

VIN. Presser le raisin, s. boire.

VINAIGRE. s. piquer la langue faisant la grimace, arroser la salade.

VIOLER. s. loi foulée au pieds.

VIOLENTER. S. faire faire par force.

VIOLET. Soutane d’évêque.

VIRGULE. s. nat.

VIS-A-VIS. On fait sur soi le s. voir, on se montre et on montre aussi une personne ou une chose qui est devant.

VISER. s. viser un coup de fusil, ou bien jouer aux petits pallets, s. là en posent l’index au but.

VISIBLE. s. voir, adj. possible.

VISITER. s. aller voir quelqu’un en faisant de grande révérences.

VISSER. s. nat.de tourner une visse.

VITRER. Appliquer avec ses mains des vitres, s. voir.

VIVIFIER. S. fuir, s. vie, s. force.

VIVRE, s. mort pas, se présenter d’une manière qui annonce la vie, v manuel des deux mains.

VIVRES. Chose à manger.

VOCATION. s. Dieu appeler, s. être prêtre, religieux.

VOGUER. s. mer, s. ramer, aller de côté et d’autre.

VOICI. s. voir, s. ci, qui s’exécute en portant l’index sur l’objet mais sans le traîner sur le papier pour ne pas confondre avec parce que.

VOIE. s. chemin un peu large qui n’est pas trop droit.

VOILA. s. voir, s. là, qui se fait en portant l’index sur la gauche un peu éloigné.

VOILER. s. faire tomber un voile sur sa figure.

VOIR. s. v man., qu’on porte aux yeux et ensuite à l’objet.

VOISINER. s. maison où l’on couche, s. prochain en approchant la main droite du coude gauche, s. dire bon jour.

VOITURER. s. frapper les chevaux, tenir les rênes, rouler les mains l’une sur l’autre en avant.

VOLAILLES. s. battre des ailes, donner à manger aux poules en les appelant petion, petion, petion.

VOLER. s. avec les deux coudes imiter les ailes des oiseaux ; 2e sens, prendre en cachette.

VOLONTAIREMENT. s. vouloir, v man., adj., adv.

VOLONTÉ. Même s. substantif.

VOLONTIER. Même s. mais avec un air de joie se frotter les mains, adv.

VOLTIGER. s. voler un peu, faire une pause, et voler encore, etc.

VOLUBILITÉ. s. parler vite en roulant les deux index vis-à-vis la bouche.

VOMIR. s. nat.

VOULOIR. v man., porté au front et retourné avec un air de commandement et de volonté.

VOUTER. Faire un demi-cercle et y appliquer du plâtre.

VOYAGER. s. galopper et aller loin.

VRAI. Le v man. sur la bouche avec l’air d’affirmer, vrai, vrai.

VIDER. s. bouteille, bourse, reste rien.

VULNÉRAIRE. s. bon pour les plaies,




U

ULCÉRER. Placé, sent mauvais, mange la chair tout au tour, au fig., s. cœur, ennemis.

ULTÉRIEUR. Jusqu’ici non, encore plus loin.

UN. Le pouce élever perpendiculairement.

Unique. Même s., mais présenter devant soi le pouce de droite à gauche, adj.

UNIR. Approcher les paumes des deux mains les doigts élevés perpendiculairement. Joindre le s. unir, les doigts entrelacés les uns dans les autres.

UNIVERSEL. s. globe, s. tout, adj.

URGENT. s. presser, retarder pas.

USER. Frotter et montrer que la robe s’use par le bas.

USURE. s. prêter 6 francs vous m’en rendez 7 fr.

USURPER. s. justice pas, prendre avec violence.

UTÉRIN, s. né même mère.




Z

ZÈLE. s. ardeur, empressement pour.

ZÉPHIR. s. vent léger, respirer avec air de gaité.

FIN.
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(A suivre).





1
L’abbé Ferrand était secondé dans son enseignement par une sœur du nom de Marie Montanger qui mérite de n’être pas oubliée.


2
Voici cette liste :



L’abbé Stork, à Vienne en Autriche. 
L’abbé Dumouriez, au Mans. 
L’abbé Hubi, à Rouen. 
Mlle Blain, à Angers. 
L’abbé Muller, à Mayence. 
L’abbé Sylvestre, à Rome. 
L’abbé Sicard, à Bordeaux. 
M. D’Angulo, en Espagne, 
M. Hulric, en Suisse. 
M. Guillet (sic), en Hollande (lire Guyot). 
L’abbé Salvan, en Auvergne. 
L’abbé Michel, dans les Etats de Sardaigne.



Cette liste montre l’effort que l’abbé de l’Epée a fait pour vulgariser et répandre ses idées sur l’enseignement des sourds-muets. Elle constitue aussi une indication précieuse pour des recherches que nous ferons sur les élèves de l’abbé de l’Epée, qui tous ne sont pas arrivés à être connus dans leurs œuvres.


3
M. Théophile Denis, notre savant compatriote, croit, que l’abbé Ferrand a connu l’abbé de l’Epée.


4
L’abbé Goislot.
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